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PREFACE 


DE S. JÉROME 

SUR 

LES LIVRES DE SALOMON*. 



O ü F F B. E Z que ma lettre réu- 
nillè ceux que la dignité du Sacer- 
doce , & l’amour dejEsus- 
Christ ont lié û étroitement 
cnfemble ^ î fi ma fanté me l’eût permis , 
j’aurois travaillé aux commeutairesque vous 
m’avez demandé fur les Prophètes Ofée , 
Amos , Zacharie & Mabchie ; & quoique 
je fois obfedé d'une infinité de perlonnes 
qui me demandent divcifes chofes, il eft 
jufte néanmoins que je les refufe , & que 
par les dépenfes que vous faites je n’ou- 


• yoyt\ la nt'tvelU édition in faite iom. i . p. 93S. 
a ixfl. C’cA i Chroniace & à HclioJorc auiquels ceci 
s’adrctle* yoyrx, lafieende note de la préfate fur le Livre de 
Tekit. llï étoient tdus ikux Evêques 8c les anciens amis de 
faim Jérôme. 

h expi. Ces deux Esêquci lui avoictit entoyé dequoi 
emicceuir des Copiftes Ce des KcIicatSj comme U clt die 
ici dans le Texte. 

Terne X. A ij 
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4 P R E F A C E.” 

büc 'point que c’eft à vous fculs que je 

dois tous mes (oins &c toutes mes veilles. 

■ Alin donc que cette année ne Ce paflât pas 
(ans vous en faire voie quelque fruit, 
•tout alfoibli que, je fois pat de longues 
inHrmités , je vous dédie la verlion que 
j’ai faite des trois livres de Salomon qui 
font les Proverbes “ , r£cde(ialle S & le 
Cantique des Cantiques ‘ , ce qui a été 
pour moi l’ouvrage de trois jours \ j’y ai 
joint l’Eccléliaftique f de Jefus fils de Sy- 
rach , la SagelTe qu’on attribue fauflèmenc 
à Salomon ' . J’ai trouvé le premier de ces 
livres écrit en hebreu , & intitulé , non 
Eccléfiadique , comme le nomment les 
Latins , mais les Paraboles *, ils avoienc 
mis meme à leur fuite l’Ecclefiade & le 
Cantique des Cantiques , afin qu’il eût une 
plus grande conformité avec les livres de 
Salomon , & par le nombre des livres qu’on 
lui attribue , & pat les fujets qui y font 
traités i le fécond * ne fc trouve point dans 

c expi. Vers l'an jjo. eu jjr. 

d leur. M.’Jhtli , qui félon les Hébreux iîgnifîe les Pro- 
verbes , & que la vulgate , ( c'eft-i-dire , l'ancienne vetfion 
latine ) appelle Proverbes. . 

c leur. Ctïlt'h , que les Grecs nomment t'EccIelîafte , 
fc en latin le P é Hcaieor. 
n<*ttt. ' 

g excellent E.v/7. c’c(l-à-dire , l'excel- 
lent livre , fcc paiceque ce livre renferme d'excellentes 
rrglcs peur conduire des rocciirs. 

h lettr lixpl. c'eft-à-dire , écrit fous un 

f«i!X nom. 

i <xj)i, L'Ecclelîafte. 


. P R É F ACE. 5 

l’hcbreu , bc fon ftilc fc rcflcnt par-tout de 
leloquencc grecque j quelques-unsmcme 
des anciens l’artribucni à Philon J uif. Ces 
deux livres peuvent être regardés comme 
ceux de Judith , de Tobic & des Mach»- 
bées , & l’Eglife qui ne les a point admis 
dans^le Canon des faintes Ecritures ^ , ne 
lailTe pas de s’en fervir dans fes alîèm- 
blces pour inftruirc les fideles, mais ja- 
mais pour autorifer ou établir aucun dog- 
me^.Si quelques-uns aiment mieux l’édition _ 
des Septante , ils peuvent fe fervir de celle 
que j’ai corrigée autrefois*, car je ne cherche 
point par de nouveaux ouvrages à décrier 
ceux des anciens *, & quand il l’aura lue 
avec attention , qu’il reconnoifl'e de bonne 
foi que nia verfion faite fur les origi- 
naux n’en e(l que plus ^telligible , & qu’en* 
fin elle eft fcmblaole à ce^ vins qu’au for- 
tir du prclToir on a mis dans des vatlîèaux 
très-purs , où ils ont confeivé tonte leux 
bonté. 

k MHtr. tel qu'elle l'avolc reçu dei Juifs. 

1 tx[>l. Ce qui (c doit entendre par rapport â- quelques 
Iglifcs , o«l ils n'avoient pas encore reçu une entière auto- 
rité : car comme on i'a remarqué dans les areumens qui 
font i la tête de ces Livres au (ccond volume de cette éui- ' 
lion ; ils écoient cités par pluücurs Peiei , comme Uilant 
partie des faùicet EciiUtfci. 


Aiij 


Digitized by Google 


LES PROVERBES 

DE SALOMON. 

■ Les Hehrtux appellent ce Livre 
firi en général fignijie des Semences > mais ici 
Hans un fins moins étendu , il fipnjie d ( s 
Proverbes , ou des maximes fommaires qui 
renferment des vérités morales en des termes 
courts & exprefftfs > mais toutefois d'une ma- 
niet e fimple & naturelle. Les Grecs l'appellent 
UAVOiMiAi , c'efi-à^dire , SimiUtudcs ou 
Paraboles , pareequ'en effet il s'y en rencontre 
flufieurs. 1res anciens Peres, & depuis les TaL- 
mudiftes lui ont donné le famom de Sagellè , 
ce qui l'a fouvent fai^onfondre avec U L 'me 
de Salomon , qui forte en effet ce titre: on ne 
peut pas douter quecelm-ct ne •'fût auffi de 
Salomon , puifque le titre le prouve , mais H 
ne J ont ient pas toutes les Paraboles qu'a fait 
ce Prince , & toutes celles quow y rapporte 
ne font pas exalfement de lui. Ce Livre ejl 
une compilation de Sentences differentes qui 
ont été recueillies fous le Roi Ez.echtas , & 
depuis, lui par quelques-uns de fes Succeffeurs : 
les interruptions qui s'y rencontrent , le peu 
de liaifon entre les matières qu'on y traite > 
les tranfitions fubi^es d'une matière à faurrcy 
& la différence du fille , fur-tout dans les der- 
niers Chapitres prouvent quelles nom pas été 
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MinJtrMgéetparle même Auteur, & qu'il y en 
4 même plujteurs qui ne font pas de Salomon. 

Vidée generale quon doit avoir de ce Livre, 

( félon la remarque quen a fait S.Augufim , 
elansfonSŸCCü\am,qui eji un extrait desparoles 
les plus inftruüives & les plus propres à édifier, 
que ce Pere a recueillies de l'ancien & du nou^ 
veau TeJIament, J cefl qu \\ ne contient prel- 
qu’autre chofe qu’une inftrvidtion continuel- 
le pour regler les mœurs, & pour tormer les 
hommes dans la véritable Hc lolide pictc. 
Les neuf premiers Chapitres contiennent un 
difeours ajfex. fuivi , l’éloge de lafagejfe,& une 
exhortation que Salomon y fait pour porter les 
hommes à la prendre pour leur guide. Le Cha- 
pitre dixiéme & les luivans renferment des avis 
falutaires pour infîruire les hommes de leurs de^ 
voirsyfoit envers Dieu, fait envers le prochain : 
mais comme prefque tout ce Livre eft écrit d urs 
ftile fort concis & coupé , qu’il eft compoCe de 
Sentences courtes & fuccinlies ,& que ces Sen- 
tentes ne contiennent quun précis , ou que U 
fubftante de vérités plus étendues , il neft pas 
étonnant quen paffant d'une langue à une au^^ 
tre, elles perdent quelque chofe de leurnettete^ 
Cr de leur béant é , ni qu'elles aunt contradn 
quelque forte d'obfcurité ; que frufieurs (Celles 
paroijfent' fimples , & ne former dans Cefprts 
quelquefois aucun fens diftttifl , & écrites d’un 
ftile peu conforme à la dignité de leur divin au- 
teur y qui eft le Saint- Efprit. Ly on a meme 
quelques-unes qui ne peuvent s 


I 

i pjurciqu'on d peréttktelligmtd 
des Applications i des comparaifons t des u (âge s ^ 
& des dits communs de ces premiers tems : ô" 
cotrnne il ny a point de fuite dans ce Livre > 
puisqu'il efi compofé de maniéré à nen n'avoir, 
aucune , ce qui précédé & ce qui Cuit , nf peut 
apporter aucun éclaire ijfement , doutant que 
les fujets varient continuellement , ce qui s'en-- 
tend principalement du Chapitre dixiéme & 
des fuir ans. Ainfi on ne doit pas être furpris 
des différences qui s'y trouvent entre l'Hehrep^ 
& t Interprète Grec y & entre ce dernier & l’ In- 
terprète Latin , dautattt que Pun& l’autre ont 
mieux aimé faire une "oraphrafe , qu’une (im- 
pie tradudion , pour ne pas ôter quelque chofe 
d'effentiel du Cens de t Hebreu ; & ceft ce qu’ils 
ont fait à l’égard de quelques endroits qui leur 
ont paru obfcurs , & qu’ils n'ont pu rendre ter- 
mes pour termes dans une autre langue. Ceux 
qui It ént ce Livre doivent obfirver pour l’in- 
telligence de plufteurs verfets qui paroiffent dif- ' 
^ciles y que pour la plupart ils Pont- compofes 
de deux membres , qui tous deux renferment 
très- Souvent la même chofe fous des exprejjions 
differentes , & qu’on y trouve très-frequem- 
ment des cempa aifons eu ePpeces d'antithefes 
entre la condÊte du jujle & du pecheur. On en 
peut voir des exemples au Chapitre i. verf 9. 
&fuivans, & Chapitre 10. yerf, i. &c. 
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LES 


PROVERBES 

DE SALOMON- 


CHAPITRE PREMIER.* 

5. I. des Proverbes. 

ArseboUSMlo- 
monts , fini 
Dnvid , reps 

ifreul. 

1. Ad fciendetm fn- 
pientism . & difeifli- 
nam: 

}. Ad intelügettda 
vtrb» fmdtniuL , 
fujiipiendnm orudttio-’ 
ntm doHrine i jufli- 
tiam : jttduium , 

dtjuitaun*. 

■f. 1. txpl. C'eft ici le titre de ce livre qui eft joint 
au rexte , félon la coutume des Anciens. Ce mot de Pd~ 
Tdbcltt , ou de PTOierhes , marque dans ce livre des fen- 
tences graves & divines , où la vérité eft d’ordinaire voilée 
fous des images de ce qui fe pallê dans la nature. Bafil. 

•p. 1. expi. Ctft-i-dire , l’art de fe régler foi-même^ 
& de profiler des châtimens de Bleu , £c dès hommes. 

ir. J. txfl. Quelques-uns croient que ces trois «- 
prefltoas se fervent qu'à nuiqucx avec plus de (bree 

Av 



*. T Es Paraboles de * 
1 J Salomon , fils de 
David ; ^ roi 
d’Ifrael. • 

X. Pour connoître la 
fagefle & la difciplinc*' j 

J. pour comprendre les 
paroles de la prudence , U 
pour recevoir les inftru- 
^ions de la doârine j la 
juflice , le jugement , &: 
l’équité''. 


Digitized by Google 


J© PROVERBES DE SALOMON. 

4. Pour donner de la 4. 'Vt detur pat'-- 
diferétion* aux fimpics "j vulis , mflutU -, ado- 
la fciencc & r»iuc!ligcn- lefernti . fcienii» (y 
ce aux jeunes honinies. tntellecins. 

$. Le fage les ccourcra 5. Andiins fapiens, 

- te en dcviendia plus iage: fapientior eut •• ô' 

& celui quj aura de l’m- telhgens gubernacul» 
tclligcncc ^ accjiu-Tcra pojftdebtt. 
l’art de gouverna - . 

6 . IJ pénétrera les pa- f. Animad-verttt 
raboles & leurs fens my- ’puruboUm , inter- 
'Aerieux , les paroles des prtuuionem j vtrb» 
fages & leurs énigmes. fapientum . à' *n‘l- 

mata etrum. 

S- i. Ecouter U f»gejfe. Fuir les pécheurs. 
Pf.no. 7 - La crainre du Sci- 7. Ttmor Domini , 
10. gneur ell le principe " de principium j/sptentu. 
^ la fagclle. Les infenfés Saptemiam atepue dù- 
méprifent la lagcllc &: la Qnnmn ftulti dejpi- 
doclrine. ciunt. 

^ i. Ecoutez , mon fils, 8. Audi , fiU mi , 

une meme chofe , t‘rfl~i-dirt , une vie regléeifèlon que 
l'oulounc la loi de Dieu. D'autres dillinguanc ces trois 
choies enteiiJen'' ^i.x U inPtct , la charité quijuliiHc l’a- 
me , &: qui fait qu’elle rend à Dieu- 8c aux hommes ce 
^ qui leurelf dù i par U jugement , le difeernement des cho- 

fes leloti qu'elles l'eint en ellcs-snêmes i 8c par l’efifiréou 
la droiture , le reglement dans les adions , dans les paro> 
les , Sc dans toute la conduite de la vie. 

ÿ. 4. leltr. la fînefre. 

Ibid. C'eji-à-dire , félon la force du mot Hebreii , â ceox 
qui le lailTcnt ailément tromper. 

ir. expi. depeiir qu'on ne croie que ces Paraboles 
ne font équités que pour les jeunes-jens 8c pour les ignss- 
■ rans , Salomon ajoute , que lî le fage les écoute , e'efi~ 
. À-dire , s'il eu fait fon étude , 8c qu’il y conforme fa 
vie , il en deviendra plut fage ; 8c que celuimi adéja de 
l’intelligence , en recevra plus de lumière pour le gouverner 
lui même , & pour confire les autres. 

f. 7. uuir. le commencemaut. Expi. parcequ'ellc cA le 
premier eâet de la ctmooiAâace de Oie*. 
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’ C H A P 

difciplirtAm pjttris tut, 

ne dimittAS trgem 
matris tntt : 

5> . *Vt udJatur gru~ 
tia eapiti ttio , tor- 
ques coUo tuo. 

1 0. Fi/i mi , fi it 
IsSuverint peccatores, 
ne Mcquiefcas tis. 

' ri.Si dixerint : Ve- 
nt nohsfeum : infdie- 
mur fanguini , abf- 
cendamus tendiculas 
contra infontem fru- 
ftrà, 

Tl. ‘Deglntiamus 
tum Jtcut infemus vi- 
ventem . 'integrum 
quufi defcendentem in 

Omnem pretio- 
Jam fubfi/tnti»m re- 
feriemus , implehimut 
domos noflras ^tdih . . 

1 4 . Sortem mitre ' 
nobifcum , murfttpiuM 


I T R E I. IX 

les " inftruélions iJe vocrc 
perc , & n’abanddniîcz 
pointlaloidcvotr^merc. * 

9. Et elles feroru un 
ornement à votre tête , fie 
comme de riches cbliiecs 
à votre cou. . ' 

• 10. Mon fils , iî les pC' 
cheurs vous attirent par 
leurs carefles , ne vous ~ 
lai/Tcz point aller à eux. 

• 1 1. S'ils difent ; Venez 
avec nous , drertbns des 
embûches pour répandre 
le faii2 : tendons en fe- 
cret des pieges à l’inno- 
cent , t]ui ne nous a fait 
aucun mal : 

I I. devorons-lc tout 
vivant comme l’enfer , & 
tout entier comme cclm 
<]ui defeend dans la fofl'c^. 

tÜJ ‘i , 

IJ. Nous trouverons 
toutes fortes de biens 

de qliofes pr^cieutesinous 
remplirons nos maifoivs 
de dépouilles. 

1 4. “ Entrez en fock'tc 
avec nous , n’ayons tous 


1 * • ' 
ir. 8. httr. ?a difriplioc ! c'iJi-J-dire , i'ioilruûion qui 
enfcrine le châtiment. 

' ir. II. exfi. C'cfl c 0 hime l’ilt difoient ,-Fairons-lc pé- 
rir par une ruine fubite & totale , Se exietminom-le de 
telle forte , qu'il ne relie rien de lui qui ouilTê en cont- 
fttver le fouvenir ; iU (ont peutétre allunon à l'hilloiK 
êv Dathan 8c d'Abiron. Kum. i«. jo. 1 •• •• . • 

1 ^. 14. autr. Ueirr. Vous autex part avec noua. 
■’auioas plut qu'une même boutfe. ■ w 

A vj 
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Il PROVERBES DE 

qu'uoe mcoïc bouire. 

* 

tf.*Mon fils , n’allcz 
point avec eux ; gardez- 
vous bien de marcher 
dans leurs rentiers 
f?- 1 6. Car leurs pieds cou- 

rent au mal , & ils fc hâ- 
tent de répandre Icfang^. 

17. Mais c’eft en vain 
c]u’on jette le filet devant 
les yeux de ceux qui ont 
des ailes 

18. Ils drefient eux- 
mémes des enabûches à 
leur propre fang , ils ten- 
dent des pieges pour per- 
dre leurs an\cs. 

1 Telles font les voies 
de tous les avares : elles 
lurprcnnent les âmes de 
ceux qui font engages 
dans cette paflîon. 

$. J . Malheur dt ceux qm 

lo. La fagcfic enfeigne 
au-dehors -, elle fait en- 


SALOMON. 
uHum fit omnium no^ 
firùm. 

1 5 . Fili mi , ne am- 
hulet cum tis ; frohi- 
htpedtm tuum à fit- 
mitis torum. 

\ 6 . Pedes tnim it- 
Urum ad malum cur- 
runt i ô'fefitnant ui 
tjfundant janguinem. 

' 17. Trujlrà mutem 
jstitur rete ante och- 
les ftnaatomm. 

18. Ipfi quoque cen- 
tra fanguinem fuum 
. infidiantur , me- 
liuntur fraudes con- 
tra animas /mas. 

ly. Sic femita Om- 
ni s avari, animas pefi 
fidentium rapunt. 



n‘icoUtentpasla fageffê. 
xo. Sapieniia foris 
padscat , in plateis 


! ir. 1;. autr. Ne marchez pa« dans leurs fentjers. 
Exfil. N’emrcz pas dans leurs femimens. 

■f. 16. expi. ils ne rcpandeni pas toujours le fang du 
corps , par des homicides -, mais ils répandent le fang 
des âmes , en les piécipitant dans le mal , ou par leur 
exemple , ou par leurs paroles. 

■#'. 17. expi. Ce verfet s’expli^e en deux fisçons 1 ou 
c’eft- Salomon qui dit i celui qu'il inflruit , que ces fc- 
duâcurs jerteront en vain leur filet devant lui , v2i que leun 
embuebet lui font connues : où ce font les fedudéeucs 
mêmes qui difent , Qu'ils tendent impunément des pic- 
auz hommes -, mais ils fc trompent fort dit le Sa^e: 
ils dteflënt , èic. . . . . ' 1 
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C H A P 
dst voetm fu»m. 

11. IncApiti turbéf 
rum clamhat ; in fo- 
riOns fortarum urbis 
prefert vtrba fua , ii~ 
etns : 

11. 'VfijuequepMr- 
vuU iiltgitis infan- 
liam ; finlti ta , 
qna fibi funt noxia , 
€Ufitnt ; impru- 
dentes edibtast fcien- 
tiam t , 

1 3 . Convertimini ad 
torreptienem mtam. 
£f» proferam vobis 
jpirittem meum , 
«fttndam vobis verba 
mta. 

14. §lsû» vocstvi 

renuifiis : extendi 
manum meam , ^ 
non fuit qui ajpice- 
rtt i 


ïj 

les 


I T R E I. • 
tendre fa voix dans 
places publiques. 

11. Elle cric à la tête 
des aiTcmblêcs du peuple; 
clic fait tecentir fes paro- 
les aux portes de la ville; 

& elle dit : ‘ 

11. O enfans , jufqu'à 
quand aimerez- vous l’cn- 
fance ^ ? Jufqu'à quand 
les " infenfês dclireronc- 
ils ce qui leur cft perni- 
cieux ; & les imprudens 
bairont-ils la fcicnce ? 

13. Convcrtid'cz-vous 
par les remontrances que 
je vous fais. Je vais ré- 
pandre fur vous mon cf- 
pric ", & je vous ferai 
entendre mes paioles. 

14. Pareeque je vous 

■ 11/ 

ai appelles , ,& que vous J„^^. 
n'avez point voulu m'é- 1 3. 
coûter ; que j’ai tendu ma 
main & qu’il ne s'eft 
trouvé perfonne qui m'ait 
regardé ; ^ 


ir. 11. txpl. une vie toute renrucllc& toute animafe , 
plus digne de la (lupiJiié des enfans , que de riiifclligcnce 
des hommes fages. 

Ibid. Htir. Les moqueurs deiîrerom-ilt ce qui les rendra 
eux-m£mes un Atjet de moquerie i 

ir. i ;. expi. Dieu , félon quelques-uns , promet d'abord 
généralement l'efiiifion de fon £lprit , ce qui peut mar. 
quer récablHIêmcnt de l'Eglifr. Mais aullî tût aptes il s’a- 
dieilc i ceux qui auront méprifé fa parole , & qui re- 
font demeurés endurcis. Ou , félon les autres , ce n*cft 
qu'une préparation aux menaces fuivames. xKtr. Soyer 
aueniifs J mes repiimandes. Je vais vous déclarer rnespen- 
vous Cüre cMcndrç mes paiioks. 
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14 PROVERBES DE SAL 0 M 05 J. 

15. que TOUS avez mé- 1 j. Dejj>exijlii 

prifé tous mes confcils m conjilium mtuin , 
te que vous avez négligé incrtpatnties mess 
mes réprimandes : negUxtftis : 

16. je rirai aufli à ro- 2.6. Egê qu$qut in 
tre mort -, & je vous in- imtritu vefiro ridebo . 


fultcrai lorrquc ce que fubfsnaabt , citt» 
TOUS craignez vous kra vtbis ii quod ùmt- 


orrivé. 

XJ. Lorfque le malheur 
viendra tout-d'un-coue , 
ta que la mort fondra Air 


hntis , ndvtntrit. 

XJ. Citm irruerit 
rtfentmn cnUtiùtus , 
inttritm qumfi 


te que la mort fondra Air inttritns qmnfi 
vous comme une tempé- ttmptfim ingruerit ,• 
te : lorfque vous vous quando venait 
trouverez furpris par l’af- voi tribulaite »»- 
fiiâion , te par les maux gnfiia. \ 

les plus preflans. 

xS. Alors ils m’invo- x8. Tnnc invaea- 


2 ueront , & je ne les buntm*. e^nanexan.- 
coûterai point } ils Ce dimm ; mane confurr' 
lèveront dès le matin , gtm, ^ n«n tm/mitnt 
te ils ne rac trouveront mt.\ 


point ; ' 

lÿ. pareequ’ils ont haï 


Xf. Et qnbd ext~ 


les inftruâions % qu'ils fam habunint difçifli- 
n’ont point embrailé la nam ; timorem Do- 
crainte du Seigneur -, mini non fufeeperint : 
50. qu'ils ne fc font 30. Nec acquitvt~ 
point fournis à mes con- rintcenftlio mte , <3* 
fcils ; & qu’ils n’ont eu detraxtrint univerfa 
que du mépris pour tou- cerveftioni mu, 
tes mes remontrances. 

31. Ainfi ils mange- n . Comtdtnt igitur 

ir. 1 ^.Hthr. Que Vous avez rendu tous mes delTcins inutiles. 

ir. z8. exft. mais fans foi Se fans une véritable confiance 
en moi. 

ibid. cxfl. Se lever dès le taatia. Hetroï/rut , peur : fc 
bâter Sc faire tous Set cdqiù ahn de Yçaû à bout de qœl- 
^c'*cbolê. 


Digitized ^ 'f Google 


C H A- P 

fruâks vu fut, . fuif- 
que cenfiUis futurM- 
buntur. 

jx, Averfio pj$rvu- 
lorum interfidtt eos s 
Ô' profiirttas Jlult»- 
rum perdet ilUs. 

3 3 - autem me 
audierit, abfque ter- 
rore requiejtet i 
sbundantim perfrue- 
tur , timtre mtûorian 
fublato. 


I T R E II. rp 
ront le fruit de leur vole , 
& ils feront rairafiés de 
leurs confcils. 

3 1. L’égarement des 
enfans " les tuera ; & la 
profperité " des infenfés 
les perdra. 

3 3 . M.iis celui qui m’é- 
coute repofera en alTuran- 
cej& il jouira d’une abon- 
dance de biens fans cein- 
dre aucun mal. 


V'. }i. txpl. qui fe découmeut de moi. euir. L'aver* 
fîon que tes cnfaD5 ont eu de mes confcils leur donne la 
mort. 

t Ibid. Hekr. Lt repos , le bonheur. Le Sage rapporte 
deux eau fes de la perte des méchans s l’égarement , c'r)?- 
à-d/rr , de ce qu’ils fe détournent de Dieu i & la prpC- 
peritc , de ce qu'ils s'attachent aux créatures. 


: — r 

* CHAPITRE II. 


§• I. Avantages de U fageffe. 



nés meos . ^ man- 
dat* mea abfconderis 
penes te : 

1. ut attdiat fapien- 
tiam aurit tu* : in- 
clina cor tuum ad eo- 
gnofeendam pruden- 
tiam. 


I. A yT On fils , fi vous 
XVA recevez mes pa- 
roles & fi vous tenez 
mes préceptes c.ncliés dans 
le fond de votre ccrur ; ’ 

Z. en forte que vQtjçc 
oreille fc rende attentive 
à la làgclfc : abaifièz vo- 
tre coeur pour counoître 
la prudence^. 


1 . expi. On peut l’expliquer aufli de cette forte : ^ 
TOUS voulez fuivre mes avis , tenez , &c. 

♦- t. Htbr. Jt que votre ceCur ic fouincwe à la fa- 
geffe. ^ ' 


0 
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à* PROVERBES DE SAL 
J. Car fi vous invo- } 
qucz la fagcfic ' , & c]uc ti/in 
vous founictticz , votre incli 
cœur à la prudence : prud 

4. fi vous larcchercnez 4 
comme on fait l'argent , ^uaj 
& que TOUS creufiez bien ficut 
avant pour la trouver , rit 1 
comme ceux qui déter- 
rent des tréTors } 

J. alors vous compren- j 
drez la crainte du Sei- time 
eneur , & vous trouverez feien 
la fcience de Dieu : nies 

6 . parccque c’eft le Sei- i 
gneur qui donnd la fa- dut 
gcfic i & c’eft de fa bou- ex . 
che * que fon la pruden- ^ ^ 
ce & la fcience. 

7. Il referve le falut " 
comme un tréfor pour ruer, 
ceux qui ont le cœur tege 
droit i & il protégera plia 
ceux qui marchent dans 

la fimplicité ' ; 

4. }. expl. Si vous priez avec aidi 
ItciTe ; ce qui marque qu'il ne dépen 
duftric humaine d'acquérir la vraie fa 
s'adicflcr i Dieu , qui ne la donne qi 
mande avcchumUiiiSc avec ardeur : 
contenter des prières , on doit y ajoute 
comme les avares qui dierchcnt de l'a 
ÿ. 6 . expi. Iditeuihede Dum ,c'e(i 
lient 1 a parole de vie: Ce font aufTi les 1 
JlsUS-CHaiST a dit: Qui neut tnul. 

1^. 7. Le mot Hébreu iîgnifie plus 
gefle. Ainiï cela veut dire que Dieu e: 
ecilê comme un tréfor , pour en aui 
bien dans le befoin. 

Ibid, txfl. Ceux qui n’ont qu'un 1 
lui plaire. «asTr. d'une manière iiidpTo 



■ C H À P I T R E I f. ij 
f . fervam femittts 8. en gardant les fen- 
juftitiâ, , vins f»n> de la jiifticc , & en 

iiorum cujtodiens. ne s’écartant point de la 
• Toie des faims 

S». Tttnc inteüigês 9- C’eft alois que vous 
jufttÙMm , judi- connoîtrez la julHce , la 
ctum , ^ âquitstem , jugement , & l’équité , & 
omntm femitam tous les fentiers qui font 
bon»m. droits " . 

$• !■ Malhiur de aux qui n écoutent foint 
U fugtjfo. 

lo. Si intrnverit lo. Si la fagelTe entre 
fapientiu cor tuum , dans voue caur , & que 
iticmi» artimi. tu* la fcicnce plaife à votre 
flucuerit : amc * : 

1 1 ■ conjîlistm euflo- 1 1 . le confeil vous gar« 
diet to , pruden- dera . & la prudence vous 
ti» ftrv*bit te; confervera: 

1 1. ut eruaris à vi» i x. afin que vous foyez 
tnula . mb homine délivrés de la mauvaife 
, qui perver/k loqui- voie , & des hommes qui 
tur : tiennent des difeours cor- 

rompus ; 

7 }. qui rtlinquunt i). qui abandonnent 
iter reétum . um- le chemin droit , & qui 
huUnt per vint tene- marchent par des voies 
brofm : . ténebreulès " -j 

14. qui lâtuntur 14. qui fc réjouilTent 
ciun mule fecerint , lorfqu’ils ont fait le mal , 
Cy exultant in rt- & qui triomphent dans 

ir. S. txpl. Parccqiie c’cA Dieu qui les fait earder aux 
Saints , qui les foûtieiu dans la voie oïl il les a établis. 
ir. 9. Uitr. bons. 

ÿ. 10. Il faut remarquer ici , comme on l‘a déjà fait fur 
les Pfeaumes , que dans ces livres le Sage dit fouvent deux 
^ fois la ntême chofe dans un verfet avec des ternu-s difie* 
rrns. C'eft ce qu'il foie dans ce verfet & dans les futvans. 

ÿ'. I }. txpl. Donc la vie eA pleine d’ignotaoce & d'er* 
acur. 
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U proverbes de 

# les choTcs les plus cri* 
nincllcs ; 

* 15. dont les voles font 

toutes corrompues -, & 
dont les démarches font 
infâmes. 

1 6 . aHn que vous foyez 
délivréde la femme ctran* 

f ;cre'',dc l'écrangeredout 
e langage cft doux 
flatteur j . 

17. qui abandonne ce- 
lui qu'elle a époufé en fa 
jeu nèfle -, 

18. '& qui oublie l’ai* 
liancc" qu'elle avoit faite 
avec Ton Dieu. Sa maifon 

J anche vers la mort ", & 
CS fentieis mènent aux 
enfers. 

19. Quiconque s’enga- 
ge avec clic " , n'en re- 
viendra point , & oc ren- 
trera point dans les fen- 
ticisdc la vie". 


BALOMON. 

bus ftjpmis: • - 

1 5 . querum vu 
pervtrf* funt , in~ 
f»mts grtjfus êêrum. 

1 6. 'Vt eruaris à 
muliere alitna , ab 
extraite » , qu» mellit 
ftrmones fists i 

1 7. relmquit du^ 
teto pubertatis fut. ; 

18. (^paüi Dei fui 
eblit» ifi. Inclinât» 
ejl entra ai mortem 
domus ejut , ad i«- 
feros femiu spfius. 

19. Omtm qui ta- 
grediumur ai tam 
non reverteatur , nee 
appreheasUnt femitas 
vit*- 


i 6 . expi. Quelques-uns entendent cet endroit & d’au- 
tres femblables dans ce livre, de l'herefie uh de la corruption 
du fîecle. D'autres les expliquent Innpleiiientdel’iinpuixté, 
qui eft le principal obllacl; à La fa^rUè. 

ir. 18. expi. la loi qu'i-lle avott donnée i fon époux en 
la préfence de Dieu , ou la loi qui défend l’aduircre. 

Ibid. Heir. Ille panche vers la mort , quielL fa maifon. 
Il cil dit au Pf. 48. II. que le tombeau cil pour toujouisla 
maifon des pécheurs. Selon la Vulgate ,fu muifon Jguilie 
toute fa conduite. 

ir. I J. axtr. Tous ceux qui fe corrompent avec elle. 

Ibii 
fcmii 

qui . , . - 

•ar lui-mfme , il ne peut retournet à Dieu que loifqu'il 
ie rappelle d lui par fa grâce. 
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CHAPITRE II. 


10. Vt smtules in 
vin bon» , caUts 
jnfiernm cufiodins. 

Il enim reSi 
funt , habitabunt in 
terra , (implices 
fermantbunt in ea. 

11. Impii verb de 
terra perdtntur j (j» 
qtti inique agunt , au- 
feremur ex ea. 


^9 

lo. lAztc\itT.done" ^tis 
la bonne voie , & ne ejuie*’ 
tez point les femiers des 
)u(les " . 

XI. Car ceux qui ont 
le cceur droit “ habite- 
ront fur la terre “ , & les 
hmpics y feront ferme- 
ment établis. 

XX. Mais les impies 
feront retranchés de def- 
fus la terre ; & ceux qui 
commettent rinjufUce en 
feront exterminés. 


•ir. lo. antT. Afin <jue vous marchiez , &c. e*» rappor-. 
tant ciU au -V. 1 1. V I Ci 

Ibid. C’ell-à-dirc, oette^iequi eft ftroire , mais 
qui eft aucoriiie par les fentimens 8c l'exemple des S.sinii. 

■^r. 11 . exet. Le cceur ell droit quand il fe cuniornic à la 
volonté de Dieu qui eft fa veiiuble réglé : 8c il eft fiiup't , 
quand il ne tend qu’i Dieu fcul. , ' 

Ibid expi. dans la Terre promife avec toute forte de feli- • 
cité , ou la terre des vivant , pat où on entend le ciel , ou 
TEglile , ou U focicié des ames faintes. 


G H A P. I T R E III. 
ÿ. 1. La fagtjfe donne la vie. 

On fils , n'oa 


I. lli mi , ne ebli- 
Â vifearis Itgis 
rnea . precepiamea 
tor tuum eufiodiat : 
X. Longitudtntm 
enim dterum an- 
nos vu» , \js‘ paeem 
apponent tibi. 


* \Æ 

i.V± bücz point ma 
loi , & que votre coeur 
garde mes préceptes : 

X. car vous y tro'JYcrcï 
la longueur des jours la 
multiplication des années 
de votre vie , & la paix. * 


ir.i. Ccfl.tà'dirt , une vie longue ou éceroelle. 
Ibid. expi. uoe grande profpetiié. 




io proverbes de salomon. 

^ Que Ja mifericor- Miftriterdia'à^ 

ée « Il vérité ^ ne vous veritMj te ntn defe- 
abandonncBt point ; met- tant ; circumda tttt 
tez - les comme un col- gutturi tue . ^ 
lier, autour de votre feribt tu tubulit for- 
cou , & gravez - les dis tut : 

fur les tables de votre 
CGcur : 

4. & vous trouverez 4. htvenies pd- 
gracc devant Dieu , (f. de- timm , diftiflinar» 
vant les hommes une con- bonstm toram Dee 
duitc fage. hemiuibus. 

f. Ayez confiance en j. Habefiducium m 
Dieu de tout votre cceur , Demtuo ex toto corde 
& ne vous appuyez point tue , ue innituris , 
fur votre prudence. frudentiu tue. 

6 . Penfez à lui dans 6 . }n omnibus viis 
toutes vos voies ^ & il tuts celliga ilium , 

conduira lui - mime vos iffe diriget pfjfus 
pas. tues, 

fitm.ii. 7. Ne foyez point fage 7. Ni fis fiepient 
U. à vos propres yeux. Crai- upud temetipfum : ti- 
gnez Dieu , &. éloignez- me Deum , rteede 
vous du mal. » mule. 

8. Ainfi votre chair " 8. Sunitus quippe 

«Tera faine, & l’arrofement èrit umbilice tue , Cf 

■f. ). txpl. Les Interprètes entendent ici par U mifcrùet»- 
de tous les devoirs de chacité qu’on rend au prochain gra- 
tuitement & par pure bomi :êé pat U vtrilc , ceux dont on 
• s'acquitte envers Dieu ou envers le prodiain , par obliga- 
tion 8c pat jullice. fflius. Mrnoih.Tirhi. 

•r. 6 . txpl. Ayez- Je toujours ptéfem dans toutes vos 
•ûions. 

f. 8. lettt. Hir.bilùo. Ce qui fcnible marquer la partie 
infetieutc , 8c la coneupifcence de la chair. Ainfi c’eft com- 
me fi le fage dilbit , que celui qui snet fon elperance en 
Dieu , 8c c. fera vraiment ch.tfte. 8c adèrmidans cette vertu. 
Quelques-uiu par le nombril 8c lesosentendeniles parties 
intérieures de l'homme , qui contiibueiu le plus à la coa- 
icrractou de la fautf . 
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C lteA P/ 1 T R E III.' tx 

hrigMth P":ile«cra jarqucs dans 

riùn. < * -V- Yosqs/'. 

9. Honora Demi- 9. Honorez de Totre 
num dt tua fHbfiatt- bien le Seigneur; & don- I m<. 18. 
tia. ér d* primitiis nez-lui les prémices de 
omnium frugnm tua- tous vos fruits : 
rum da et : 

iQ. implebuntur lo. 9 c alors vos grc- 
horrea tua faturitate, niers feront remplis de 

vino torcularia tua bld , & vos predbirs re- 
redundabunt. gorgeront de vin. 

Z, SoufrirlaeorreBion. S'attacher alafageffr. 

II. Di 'eipltnam 1 1 . Mon fils , ne rejer- Hebr. n; 
Domini , fiU mi . ne tcz point la correâion du T* 
abjicias , ne defictas Seigneur ^ & ne vous 

eùm ab eo corriperit: abattez point lorfqu’il 
vous châtie : 

1 1. ijuem enim di- 1 1. car le Seigneur châ- ^poc. |. 
ligit Dominus , corri- tic celui qu’il aime j 5c il ij. 
pit ; ô* pater in trouve en lui fon plaifir 
filio complaeet Jibi. comme un pere dans Ton 

fils " . 

15. Beatut homo . i}. Heureur celui qui 

^ui invenit fapien- a trouvé la fagcfTc , 5c 
tiam , qui affluit qui cfi riche en pru- 
prudentiâ. dcncc. 

1 4. A^r/ier efi ac- 1 4. Le trafte de la fa- 
quifitio ejut_ negotia- gclTc “ vaut mieux qul|||^ 

'p. 8. ex<’l. Cette toféc du ciel eft II grâce d’un.- piété in- 
tcricure qui pénètre iufqu'aii tond de l’iiue ; Ce qui luppofc 
que 11 chiir ell déjà devenue laine tSc pure p.ir la mottl* 
tication des fens. 

'ir.it. ej^I. Ce n’eft pas qu'il nous foie poflîble de dé- 
tourner les atlcimcns que Dieu nous envoie . niait c'ellatîit 
que nous les recevions avec une foumi tion patlible , Sc no* 
avec une voloaré comme forcée , qui ne taie que ceder i 
une neceirué ioévitable. 

'■"ÿ. 11 . Mtt.Hibr. Et il agit comme un pere qui chérit 
£oa (ils. . 

ÿ. I ^ expi. C’eA dans l'cxctcice continuel de la foi AC 


« 



tM. PROVERBES DES/ 
lui de l'argent , & lef«t /I 
qu'on en tire cil plus ex- fi 
cclleat qae l'or le plus lin â 
Si le plus pur. 

15, Son prix palTc tou- 
tes les ricncUès { Se tout S 
ce qu'on délire le plus n 
oc m/rite pas de lui être h 


«ornparê. p, 

K. Elle a la longueur 
des jours dans fa droite rt 
Se dans fa gauche les ri- c 
chclTcs &: la gloire. v 

ly. Ses voies font bel- 
les ^ i tous Tes rentiers ci 
Tom pleins de paix. il 
18. Elle a un arbre de 
▼ie ^ pour ceux qui l'ciu- ej 
bralTcnc ; Se heureux celui d 
qui fc tient fortement uni tt 


à elle. 

). Sûreté dAm 
lÿ. Le Seigneur a fon- 
dé la terrd par la fagelTc -, ti 
il a établi les deux par la JL 
prudence. dt 

# U patififte , & fur-tout par le ce 
Kc Dieu dans la prière qu’il fait 
d*«r , nuis de grâces & de venus 
terre , mais le ciel. 

f. iS. expL Lu Jrvitt de Dieu m 
^ftio , in Pf, I ao. les biens de l'éte 
a ceux qui l'honorenr & qui lui (î 
aiarque les biens temporels , qui fot 
des médians -, Dieu neanmoins eft 1 ' 
CCS deux fonesde biens là düFcrcns. 

ir, 17. Htbr. agréables, .farp/. C 
obtient la profpericé & la tranquili- 
P, iB. rxpi. Il fait atluüon à 1 
dans le paradis terteftre , dont le li 
corps de vieillie , & les auioit rend 



C H A P I T R E 1 1 r. ' tf 

ts. SapitntiÂ H- lo. C’cft pat fa fagefle 
lias eruferuHt »byjfi , que ics «aux des abimes 
Ô» nubes rare camraf- ic font débordées ^ , & 
tHKt. que les nuées en s’épaiflîf' 

une forment la roftef 

X I . Tili mi ,ne ef~ n. Mon fils , ne ceflez 

fiumnt hétc mh eeufit point d'avoir ces chofes 
tuis. Cujiedi legem devant vos yeux. Gardez 
qtit confiltum : la loi & le conlul ywe jt 

vous donne \ 

XX. ^ erit vit» as. & ils feront la vie 
mnime tu* , grutiu de votre ame , Se com- 
fuuctbus tmh. me an ornement de votre 

cou. 

■ XJ. Tune umhuU- tj. Vous marcherez 
bis fidueialiter in vim alors avec confiance dans 
tuu , fes tuns non votre voie , & votre 0ed 
impinget. ne fc heurtera point. 

X4. Si dormieris , X4. Si vous dormez , 

mn timebis : quiefees , Vous ne craindrez point -, 
éi> fuuvis erit femnus , vous répo ferez , À votre 
1 UMS. * fommeil fera tranquille. 

XJ. Ke pnveus rt- z J . V ous ne ferez point 

pentino terrore , fj)> ir~ faifi d’une frayeur fou- 
rtsentes tibi potentius daine }*& vous ne crain- 
impiorum. drez point que la puifTan- 

ce des impies vienne vous 
accabler. 

xtf. Dominus enim Car le Seigneur 

erit in Uterettn . ^ fera à votre côté , & il 
euftodiet pedem luum gardera vos pieds , afin 
• ne eapiurit. que vous ne fbyez point 

.. pris dans le piege 

it. 10. exfl. Ceft ellequiafait fonif de la met pat des 
'Conduits qui nous ioBC inconnus , les fleuves , les ruiflèaux 
Zc les f'onuiaes. 

' ir. xt. exfl. dans les pièges que vos ennemis vous cea* 
Jioni. iUnttb, 
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*4 PROVERBES DE 
xy. N’cmpêcbcz point 
de bien faire celui qui le 
peut ; faites bien vous- 
inéme, fl vous le pouvez. 

*x8. Ne dites point à 
votre anni : Allez , & re- 
venez : je vous donnerai 
demain , lorfque vous 

K uvez le lui donner à 
eure meme. 
xf. Ne cherchez point 
^ faire du mal à votre 
ami qui a conEancc en 
vous. 

JO. Ne faites point de 
procès à un homme fans 
lu^t , lorfqu’il ne vous 
a fait aucun tort. 

J I. Ne portez point en- 
vie à l'injufte & n'imi- 
.tez point Tes voies •, 

. jx. pari'tquc tous les 
trompeurs font en abomi- 
nation au Seigneur , & 
qu'il communique Tes fe- 
crets aux fimplcs. 

jj . Le Seigneur frap- 
pera d'indigence la mai- 
fbn de l’impie " -, mais il 
bénira les maifons des 
juftes. 

J 4. Il fe moquera des 


SALOMON. 

xy. Ntli prthiien 
hmefacere tum qui 
petejl ; /i vdUej . 
iffe berufuc. 

x8. Ne dicAsmmico 
tue : Vtult , rtver- 
ttvt : crai dube tibi , 
(km Jioiim pefit du- 
re. 


19. Ne melisris 
Mtnice tue malum , 
tum iUe in te habeat 
fiduciam. 

30., Ne centendas 
ad ver fus heminem 
fruftrà , cism ipfe tibi 
nihil malt fecerit. 

J I . Ne emuleris he- 
minem ittjujium , nee 
imiteris vias ejus : 

il. qui» abomina- 
tie Demiai eft emnit 
illu/or . tum fim- 
plicibus fermetinatie 
ejus. 

J } . Egeftas à De- 
mine in dôme impii : 
habttacula autem ju- 
fierum benedicentur. 

J 4. Ipfe deludet il- 


J I . rxpl. Le fige femble parler en cèt endroit d’UB 
bomm: qui cft ullcmcnt iniujic (k violent , qu’il a aflèr 
d'jd.ellï pour iè couvrit d’un voile de jufHceSc de piété. 

Ÿ, 55. exj>l. Le mot d'r«»prf , qui etl li louvent dans ce 
livre , ac lignifie p.is un homme uns religion , mais 'ans 
^iéié_, & fit!» rcconaollfiiicc des dons de L'iieu , ce qui cilla 
U>urcc de l’tndigcnce de l’arue. 

/uferet , 
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CHAPITRE IV. 
iufens,^ manfUetts moqueurs, & il Jonnera 
dabit gratiam. fa (»racc a ceux qui font 

doux. 

î 5. Gloriam (kpien- j j. Les fages poffede- 
Us fuj/iJebum : Jtulta- tout la gloire; l'élcva- 
rum exstltéttio , igné- tion des iufenfés fera leur 
mini». confufîon ” . 

ir. 3 3. Hibr. Et Icparuge des îafenlês eft la confufîon. 


CHAPITRE IV. 

I. Faire effort pettr aequerir la fagejfe. 


t. A'Vdtte , fila, 

X» difeiplinampa- 
tris , attendue ut 
Jiiatis prudenliam. 

X. Donum honum 
tribuam vobis , legem 
meam ne derelinqua- 
tis. 

J . Sam ego fi- 
Ti/iS fui patris met , 
tcnellus . Unigeni- 
tus coram matre ;nea : 


4. ô* doeebat me 
•atjue dicebat : Sufei- 
ftat verba me» cor 
tuum : eufiodt pracep~ 
ta me» . (jr vives. 


1. ]C Cojjtcx, mes enfans, 
JL.<les in(lrti£Hons de 
votre pcrc , rendez-vou# 
attentifs pour coanoître 
la prudence. 

1. Je ^ôus ferai un ex- 
cellent don " ; n'abandoa* 
nez point ma loi. 

3. Car étant moi-mc- 
mc le fils d’un pere qui 
m’a élevé , & d’une mere 
qui m’a aimé tendrement 
comme fi j’eulfe été fou 
fils unique ; 

4. il ra’inftruifoit , & 
me difoit : Que votre 
cœur reçoive mes paro- 
les ; gardez mes précep- 
tes , 8c vous vivrez “ . 


ir. 1. Hebr. Je vous ai Jonni d’excellentes inflru^tions. 
J'Vd. !.. Ferai. J. 3. 

y. 4. expi. Et vous aui» tout à rouhait. , 

Tenu X. B 
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J. Travaillez à acqué- 
rir ” la Tagefle , à acquérir 
la prudence. N'ouolicx 
point les paroles de ma 
bouche , fie ne vous en 
détournez point. 

6. N'abandounez point 
la (ageife , fie elle vous 
gardera -, aimez-la, & elle 
vous confervera^. 

■7. TravaiÜcz à acqué- 
rir la fagelTe , c'en eu le 
cummcnccment " ; tra- 
vaillez à acquérir la pru- 
dence aux dépens de tout 
^que vous pouvez po£- 
feder. 

8 . Taites eEbrt pour 
«treindre jnfqu'à elle , fie 
el le vous élèvera -, elle de- 
•viendra votre gloire lorC- 
■qiic vous l'aurez embtaf- 
féc 

9. Elle mettra fur vo- 
tre rcte '' un acctoilTc- 


SALOMON. 

J. Pojpdt 

tiam , pojfide pruden* 
ti»m : nt êbltvifcurts, 
ncqtu dtcUms à v*r~ 
bis pris nsei, 

6. Se dimittas esm, 
eufiedset te : dilige 

•Am , cenfervstbit 
te. 

7. Prmeipium fsi- 
pittaii, ppjjtde f»pien- 
tium ; in omni pef- 
feffione tu», mcftirê 
prudentinm. 


8. Arripe illmm , 
exstitistbit te : glp- 

rifienberis nb e» , ckm 
enm fteerit semplex»- 
lus. 

e 

9 . Dnbit empits tu» 
mgmentet grutiurum. 


ç . Hehr. achetez. 

Ÿ. 6. exfl. elle vous défendra de tous périls. 

•t. T. jutr. c'en eft lâ le fondement. Un Interpréta 
l'expiii^ue ainfi : Si vous defirer arriver i la fuefTc , ayez 
foin d'abord de vous établit dans ce qui en ell le commen- 
cement , ( 'tli-i-dift , dans la crainte du Sei§aeut. £ftius. U 
Tcmbic audi que Salomon nous veut faire entendre par 11 , 
qu'un d?s premiers principes , des fondemens , des tmxi- 
tnes de la vraie rttgeftê , eft l’étude même des moyens d'ac- 
quérir cene fagefte , fie d'en connoîcre le prix. 

ÿ. S. exj>l. (î vo'js vous donnez roue entier leUe , fie que 
vous mettiez en elle toute votre gloire. 

f. 9 . expi. Cejf-à-diri , que cet accroiflèmenc de 
f race ne ùta pas feulefflent exceriaur , puiAiu’il fe raçoit 
dans la plus haute patrie de l’ame , qui CK Comme iss 
(lie de i'Iiommc Mtnuitw. , 


-V.jiti^edL, ‘Google 


« 


■C H A 1> t T R £ IV. 


<$• ctrenâ iaclytA p9- 

Ugtt /(. 

10, A$uU,^mi, 
^ fi*f ci fe verim mcA , 
ut multiplicemur ii&i 
unai-vitti. 

• 1 1 . Vimm fapimuûi 

■monfirMbo tibi, ducmm 
-$* fer femitus é^utr 

tis : 

11. ^MMs titm in- 
fieeris ^ non ttr- 

M*lu*ntmr Ame , 
■ 4 ^ riurmu æm hedm- 
hit egendiculüm. 


n»cnt de f;race , *8c ell^ 
vous couvrira d’uac <5cb- 
tantc couroanc " . 

10. Ecoutez , iBoo fils, 
& recevez mes paroles, 
afin que les années de vo- 
tre vie le •roultiplieot. 

it. Je' vous montrerai 
la voie de la fagclTc , je 
vous conduirai par les 
Rentiers de l'cquitd r 

11. Et lorlque vous ar 
icnez entré, vos pas ne le 
trouveront plus rellci>* 
tés*, 6c vous courrez (àqs 
que tien vous falTc tom- 
ber. 


J. 4 . Mijert jles mdchant. 

' * 13. TiHe 1 3. Tenez - vous at- 

-num.Me dimiUM emm: taché à la difeipline " , 
euftodi ilUm . .fMM ne la quktez point ; gar- 
'df/« efi i§t0 tuA, àdez-Ja , parceepe c’cll vo- 
‘ tfcivie. 

AT/ .deUUeùt -H* Ne regardez poiijt 

ut femitis impierum , avec p lai fit Jes Toitieia* 
Mtc tibi flueeat ma- des impies i, 6c que la 


, dont laçcroi tuieiK eli b plui grande récomrenfe de 
ocre Tenu , te elle n a pas belotn d’être dêlcndue.cotn- 
. me les autres couronnes s ituisc'eft eUe au-comraire oui 
nous couvre & «jui efl toute notre définie. 


V. IJ. czpl. Ç4 aifuplme peut fignificr le refcment 
de t^tes les aâions & la vigilance continuelle qu'nn a 
■.iui^doi manie. -Ce mot peut auAi marauer rinHiuCHoa 
f}uon i^oit de Dieu. par les châtimens , ou des hom- 
mes de Dicuparkursconfeils k leurs faints avis. 

T- «4* ««w»>rcaiuasnoiat daai les üntiera. 

B ij t 
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voie dès méchans ne vous /orum vi». 
agrée point. 

if. Fuycz-la , n'y paficz i y. Fa£e ab t», me 
point ; détournez - vous- trMnft/u per lütm : 
en y & ne vous y ariccez decliu» , cr> defert 
point e*m. 

ï 6 . Car ils ne peuvent if.Nen tnim der^ 
dormit s'ils n'oiït fait du miunt nifi m/defect~ 
mal ; & ils perdent Je rint ; rapimr fom- 
{bmmcil s'ils n'ont fait nus ab tis . nifi 
tomber quelqu'un dans plantsverint. 

leurs pièges. 

17. Ils fc nourri flent 17. Cemedunt pa- 

du pain de l'impiété , & nem anpittntis . ^ 

ils boivent le vin de l'ini- vinum ùù^uitéstis bi~ 
qui té. bunt. ' . 

18. Mais le fentier des 1 8. Juftorum nutem 
jufles c(f comme une lu- 'femius , qu»fi lux 
micre brillante qui s'a- ^lendeas , proeedit 
vance , & qui croit juf- erefeit mfifUe »d per- 
qu'au jour parlait feàum dietn. -, 

i^.jLsl voie des mé- ify.VLg, impiarum 
chans cH pleine de léne- ienebrof» : nejciunt 

bres : ils ne f^veot où ubi cerrumnt. 

Hs tombent. 

zo. Mon fils, écoutez . xo. Ftli mi , eeufetd- 
mes difeours : prêtez /a fermenes meoi , ^ 
l'oreille à mes paroles, ud eletfuia meu incli- 
na aurem tuetm ; 


f-. I f . Hci>r. Et pifCez outre. 

ir. 17. expL Ctfi-ù-dire , qu’ils fe noorrifTcnt du pala 
& Ju vin acquis pat leurs rois, çar leurs rapines , par 
leurs injuftices j ou bi.n que l’impieté 8c l'iniquité eft leur 
nourriture , au même fens que Jésus Christ dit, 
que^a oaurriture eft He laite la volonté de ion Pere. 
J tan. 4. }4. 8c Uavid , que les larmes lui ont fervi de pain 
jour Sc nuit. Pf. 41. 4. 

•f. iS. ex parccqu’i's vivent d'une foi éclairée 8c ani- 
mée par la charité , ôc qu’ils ont foin de croître en cha- 
tiic ôc en bonnes oeuvres jiirqu’i la mort. | 

V'. I p. H(br. cli cotomc un brouillaid épais. '< 
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%t { ne reced»nt ab t.\. Qu’elles ne par- 

êculh fuis , cuftôdi e» tent poinc Hc devant vos 
in mtdio terdts tut : yeux “ confcrvei-lcs au 
milieu de votre coeur : 
ai. viia tnim f$*nt car elles font la vie 

invenientibus , é' J® . ceux qui les trou- 
untverfe, cnrni fnni- veiK , & la famé de toute 
las.^ 1 chair". 

1}. Omni rtifiodid i}. Appliquez-vous 
firva cer timm . aum avec tout le foin poüiblc à 
ex ipfo vita precedit. la garde de votre cœur ; 

, ^parcequ’il cft la four ce d« 

la vie. 

14. TLemive À te os 14- Rcjetrerde vous la 
fravHm , detra- bouche maligne , que 
hentinUbi» (int pro- les levres mé^difaiites 
fui » te. T foieat bien' loin de vdliss 

, 1 y. Oeult tui rtEia xj. Que vos yeux regar- 
videunt ^ pulpebre dent droit devant vous > 
tu* précédant grejfus & que vos paupières pré- 
iuos. cedent vospas , i , 

ï 6 . Dirige femitam 16. DrcfTcz le fentiec 
pedibut tais , ^ tm~ où vous mettez votre 
MS vi* tu* fiabilien- pied , & toutes vos dé- 
tttr. marches feront fermes. 

XJ. Ue déclinés ad 17. Ne détournez ni à 
* dexteram . neqtte ad droit ni à gauche ; retirez 
finiflram j avtrie pe- votre pied du mal : car 
dem tuum à malo : le Seigneur connpît " lé( 

ir. Z U en tr. ne certèi point de lés avoir dévant les yeux : 
«M , ne les perdex jamais de vûc. > - 

f.zi. titbr. Si la fancé , «m un médicament pour toute 
leur chair. 

ir. 2f. e.rpl. C'efl-ü-dire , qu'au commencement dé 
l’aélion , il faut que nous Confiderions bien ce que nous 
avons i faire , & (i l'ccil de notre intention ne regaede 
purement que Oicu. Gu^. Pujior. Pitrt. j. Adt». 19- 
Tf'. 17. connoîi Utbraïf. pour, aime , approuve , favorife. 
F-rrpt. On fcdcrouriieà droit, dit S. Àu^iittin , lotl'qu’ou 
S’élevé du bien que l'on fait. Qa fe détourne i gauche , loif.' 

■ ' B iij, 


Ces’ pa- 
roles : 

Cnr te 
t teneur. 
Sic. |uf- 
ques i la 
hn du 
chapitre, 
font pri- 
fes'dcs 
Septante, 
8 c ne font 
point 
dans 

l’Hcbrcu.- 
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PROVERBES DE SALOMON, 
voies qui font à droit ^ vt*s mm , qti* ^ 
atais celles qui (bac à dextris fum novnD** 
gauche (ont des voies de minus : ptrvtrjd ver^ 
perdition. Ce (era lui- Junt quâ. à fimjhu 
même qui redreflera vo- fimt. Ipft nuum rt- 
tre courfe , & qui vous üesfueieteurJuttMtr 
, conduira en paix dans ttimrn mutem tu» n» 
votre chemin. face preduett. 

qu’on tombe infenltblement danr U négligence ; ainfi i( 
nut toujours mai cher droit devant loi, entre la préfotnp» 
lion fc la parcüê. Ep*)?. 4*- ^ £>*d«x. t 

CHAPITRE V. 

I. Fa/r Us femmes itr»n£tres. | 

r.'Ry^Onfils, render- i. T7 lU mi , nttenslè 
JLVx vous attentif à la Jl »d fnpiemsnm 
fage(Te que je vous enfei- meam , tjf prudentii 
gne -, prêtez l'oreille à la me» imlm» rntertm 
prudence que je vous tuam : 
montre : 

' 1 , afin que vous veilliez t. set euftodims »»• 

à la garde de vospcnl'êcs } gitationes , (jr dife^ 
& que vos lèvres confer- pUnam Ushia su» e»n~ 
vent une cxaâc dilcipli- fervent. Ife »ttend»s 
Ae. Ne vous lailTez point fMlnei* mnlitris. 
aller aux artifices de la 
femme. 

^ J. Car les Icvres de la T*vus enim dif- 

proftitiice font comme le tilUm labi» meretri* 
nyon d'où coule le miel-, eis , tûtidius ele» 
& fon gofier cil plus doux gstttur ejus : 
qucrhuile'^; 

, -f. J. «pl. Ctfl-i-dire , que Tes difcouri paroiHêiK 

doux , flaieurs fle enga^eans j car elle ne propofe que 
ce qui plaît aux fens , & ce qui favorife notre corrup- 
tion naturelle : jiiais cette douceur apparente ne dure 
|«cre», clic Te cittnge bientôt enuM amcitusac iafapc*^ 
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4. novijftm» sutem 
fUius (tmara tfUMjt ab- 
J^thium , MCHt» 
quafi gUdius biceps. 

5. Ftdes ejus def- 
tendsmt in tnortem , 

ad hiferos gr^jfns 
ilhui pénétrant. 

6. Per femitam vi~ 
tÂ non ambulant , va- 
P f**nt greffas ejus , 

invefligahiles. 

7. Nunc ergo, filt 
mi , audi me , ^ ne 
recédas i verbis arts 
met. 

S. Lengifacab ea 
vtam tuam, ne ap- 
propimjuet foribus de~ 
mus ejus. 

9. Ne des alienis 
honorem tuum. pan- 
nes tues crudeli : 


I T R E V. ji 
4. mais la fin en cfl amo- 
re comme rabfynthc -, Si 
gerçante comme une épée 
a deux tranchans 

J. Scs -pieds defeen- 
dent dans la mort * , fes 
pas s’enfoncent jufqu’aux 
enfers. 

6 . Ils ne vonr poinr par 
le fcniicr Je la vie. Scs 
démarches font vaj»abon- 
des & impénétrables " : 

7. Maintenant donc, q 
mon fiIs,^écoutc2-moi, Si 
ne vous détournez point 
des paroles de itia bouche. 

8. Eloignez d’elle vo- 
tre voie , & n’approchez 
point de là porte de fa 
maifon. 

9. Ne proftituez point 
votre honneur à des é- 
trangers , & vos années 
à un cruel : 


table : fouvenc d peine le péché ell-il commis , que le 
vers de la coarcicacc d.-chire & ronge le cccur de celui 
qui l'a commis. 

ÿ. 4. expi. pareeque (buvem elle tue l ame & le corps, 
ÿ. f. rsrpl. Toutes fes aâions conduifent à la mort. 
ir. 6 . exel. parcequ’il y a dans le cccur de l’homme . 
(kpuis qn'il s'eA déréglé , une profondeur de ténèbres fie 
d'egaremens , qui le £xit agit d'une maniéré incumpté- 
henlîble , & â tous les autres , te i lui même. 

Tp. 9. fxpl. Plulleurs habiles Interprétés , conformé- 
ment i l’Hebreu , lient ces verfecsavec le précèdent , 8c 
entendent par ces étrangers & ce cruel . la proAituée me- 
me , 8c ceux qui la fervent dans cet infâme commerce. 
L'homme donc qui s'abandonne i la débauche proAitue 
I. Ton honneur & fa réputation t i.fa vie . car la Jébaiiciia 
«brrgr les jours , ;.fcs biens, fes travaux . fes liciredès: 
6 c après avoir pioAitué tout cela , il fouille encore une 
douKUt très- aigue qui le fait foupitet. 

B iiij. 
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10 . de -peur c]iic CCS ' lo.ne forte impUoit^ 
étrangers ne s’enrichif- tttr extranet vtribut. 
fent de vos biens , c]uc ttris , ^ Imbores mi 
vos cravaujt ne palfeuc en Jint in domo mliena i 
la maifon d’un autre y 

1 1. ic que vous ne fou- ry getnasinno- 

piriez enfin quand vous viffimts , qumndo con- 
aurez confunié votre vi- /nmpCeris cmrnrs tumt, 
Çueur f 5 c votre corps ^en fy corpus tuum , & 
ai Tant : die ms : 

II. Pourquoi ai- je dé- ii. Cur detefimtus. 
tefte ladifciplinc,&: pour- fum difctpliamm . £§• 
quoi mon coeur ne $'e(l-il mcrepmtionibus non 
point rendu aux remon- mequievit cor tncum ^ 
tranccs qu’on m’a faites ? 

13. Pourquoi n’ai-jc née audivi vo-, 

point écoute la voix de cem decentium me , 
ceux qui m’enfcignoicnt, ^mmgiftrisnon incita 
ni prêté l’oreille à mes nmvi murem mtmm i 
maîtres } 

1. S’mttmcher m fon ipoufe. 

14. J‘ai 'été prefque lA,, Pene fui in om-'^ 
plongé dans toutes fortes ni mmlo , in medio Ec- 
de maux au milieu de l’E- clefm fynmgogm. 
glife & de l’alfemblée/. 

I J. Buvez de l’eau de 13. Übe mqumm dé- 
voue citerne , & des ruif- cifternm tum , ^ fiuen- 
lèaux de votre fontai- tm putei tui. 
ne " . 

16- Que les ruifleaux 16. Dérivent urfon- 

dc VQtrc fontaine coulent tes tui foras , in 

•ÿ-. 14. cxpl C'eft-à-dhe , iys'W s'eft abandonné i tou- 
tes Ibrtcs de Jélbrdres fans aucune pudeur ; en forte <ju'on 
h montroit au doigt. Ttrtn. Ou , quoiqu'il vécût au mi- 
}ieii de pcrfor.nes fidctlcs & juflcs,o« dans la focieté des. 
mtchaiis. AJf«o./>. Ces protciblions extciieutes d’un re- 

r :mir qui paroît lîncçrc , ne font foiivent que l’elièt de. 
iiiiprcilion pairigctc que caufe la irayeur de la mort. 

• 3 ^'. I J. cap/, comcnicz'vuus de volts feomc. 


C H A P 
plaieis aquas tuas di- 
•vide. 

• 17. Maheio emt fo- 

lus , nte fint alieni 
farntipes tut. 

1 8. Sit vettM tu» 
hentdiSa , ^ Ufare 
eum muliere mdoUf- 
unti* tuÂ. 

19 . Cerva^cartJJi' 
nia , graiijftmus 
hin»ulns. 'Vbera ejuS' 
iiubr 'itnt '‘te in omni 
t empare > rôi atnere 
tins deUliare jutiur. 

' ..Tl.. ; 

IC. fednel- 

ris , fiit mi': ab alié- 
na , foveris in finn 
mheriftt f . ^ t'i ; 


• il. Kfjpicit Donfi- 
mts vins hominis , 


ITRE V.' JJ 

dehors , répandez vos 
eaux dans les rues " . 

17. PolTedez-les fcul , 

& que les étrangers ny 
ayent point de p.irt " . 

i8- Que votre fource 
Ibit benie “ ; vivez dans 
la joie avec la' femme 
que vous avez prife dans 
votre jeunefle. 

19. Qu’elle vous forr 
comme une biche très clic- 
re , tomme un fan tres- 
agréable. Que fes man\- 
mclles * vous enivrent en 
tout tems , & que foh 
'’tfmourfoit toujours vo- 
trc'joié. ■ 

“t o. Mon fils; pourquoi 
vous lailTeicz-vous fedui- 
rc à une étrangère , &: 
pourquoi vouç^epoffrez- 
, vous dans le fein d’une 
autre ? 

1 1 . Le Seigneur regarde Joh. 14. 
attentivement les voies J'-'' 


. t«. trpî tpie voï enftins fe multiplient. 

17. txf l. U.T Interprète accorde la comtadiahm ap- 
parence qui Ce trouve entre ce verfet & le ptccrdciu , en di- 
fant , que le precedent t'entend des cnùns , Ce le fécond de 
'la femme. Un aune prétend que dms ce dernieryctfet , 
)# Sage aveitit l'hon>iHc de vivre dant Une p.irtaite clra- 

fletér&de ne donner aucune occafion à fou epoufe de lui 

f ire infidclle , afin qu'il foit certain que les enfans qu'il a 
font de lui. Efiius. 

ir. 18. expi. vous ferez ainli que votre femme leia ' 
'henie, r'e/ï-à-AVe , fecondt ,, «c vous vivrez en ( oie avec 

r-.- 

, 19. Qti poutou luduire aufli ce terme pat , /aiv- 

jtdbottr, Meào:b. . 
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<ic l'homme, & il conlîde- omnes grcjfui tjuscit^- 
re toutes fes démarches". Jlderst. 

it. Le méchant fc trou- si. hiiqftitattsfii* 
yt pris dans Ton iniquité, empinat impium . 

& il eft lié par les chaînes funibus fteemtorum 
de fes péchés. JntrMm ci>nfiringitur. 

13. Il mourra , parce- 13. Ipfe tmrtetnr , 
qu’il n'a point rc^u la non habuit difii- 
corrcâion ", & il fera phnam , ^ in muJtè- 
trompé par rcicci de fa tudm* Jlultitu fuA de- 
folie ttpieinr. 

■f.xt. expi. toutes fci aâiont. 

ÿ. ij. expl. Il a rejette la vérité lorfqu'oii lui a rc- 
prélcmé fes liéiordrcs. 

IbiJ. expl. Il s'étoit perruadé par fa folie 1 ou qu’il 
pouvnk cacher les ctimes aux yeux Je Dieu -, ou qu’il 
ne les puniroii point avec la rigueur prédite par la loi Sc 
ks Piuplictes , mais il t'eft trompé. 


CHAPITRE VI. 

J. I. Ne pat Rengager peur antrai. Juif . 
la partjfe. 


1. Tb iT On fils , fi vous 
iVX avez répondu 
pour votre ami , que 
vous ayez engagé voire 
foi fjy votre main à un 
étranger " , 

1. vous vous ères mis 
dans le filet par votre 
propre bouche , & vous 
vous trouvez pris par vos 
paroles. 

3. Faites donc ce que 


Z. ttri .fi 

JL ponderis 


f** 


amito tHO , dtfixifti 
apud ixtrantum ma- 
num tuam. 


Z. illafuemtMs es 
verbit orts tut , ér 
ptm propTiit Jermom- 
bus.' 


3. Wae etgo quad 


'p. I. '.'p. TliairaUafiooâlajBaBkfedouto&t’ei^ 
fcoit â un ..uue. 
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dfco , fin mi, (^te- 
tnetiffum libéra: tjuia 
iacidifti in mannm 
froximi tut. Difeur- 
te feflina . fufcita 
amicum taum : 

4. ne dederis fom- 
tmm oeulis tuis , nec 
dormitent falfebra 
tua. 

S’Eruere quajîda- 
tnula de manu , 
quafi avis de manu 
aucufis. 

' 6. Vade ad fermi- 
eam , ô piger , ^ coa- 
fiiira vtas ejus , ^ 
difee fapientiam : 

7. qua citmnen ha^ 
beat ducem , net pra~ 
tepterem , necprinci- 
fem , 

%. parat in Mate 

eibum fibi , ccngre- 
fat in meje qued ee- 
medat. 


T R E VI. ff 
je vous dis , mon fils , 8c 
délivrez-vous vous- me- 
me i pareeque vous êtes 
tombe entre les mains de 
votre prochain. Courez 
de tous côtés, hârez-vous, 
& réveillez votre ami 

4. Ne laifTcz point al- 
ler vos yeux au fommcil , 
& que vos paupières ne 
s’afloupifTcnt point*. 

J. Sauvez-vous comme ' 
un daim qui échape de la 
main * , & comme un oi- 
feau qui fuit d'entre les 
mains de l’oifcleur, 

6. Allez à la fourmi , 
parclTcux que vous êtes, 
confiderez fa conduite, 8c 
apprenez à devenir fage j 

7. puifque n'ayant ni 
chef, ni maître , ni prin- 
ce, 

8. elle fait néanmoins 
faprovifion durant l'été 
& amaffe pendant la moif- 
*fon de quoi fe noKrir *. 


5 . expi. pour qui tous avez répondu. Hebr. vos amis.' 

T^. 4. expl. N 'ayez point de repos qt>e vous ne (dyeX 
àtfagi- 

ir r- expl, C’eft-i-dire : faites autant d'efforts pour 
vous tirer de votre oblieation , qu*en fait le daim qui tâche 
de Ce faiiver des piégés au chadèur , 0c l'oilcau qui veut le 
retirer des mains de l'oifeleur qui l'a pris. 

8 . expl. L’exempte Je la fourmi nous enfelsme que 
pendant l'ite' , eVA à-dire , la profpcritê , la famé 8 c la 
vie , nous devons faire provifîon de bonnes ««vres 8c de vé- 
rités faimetntii nous fonticnnmi dan* leiaflRciions , dans, 
la inaUshc , 8 c aptes la astou : ce qui cA marqué par l'hhm 

B vj 
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9. Jufcju’à <]uaud dor- ufquetjuh.pigef, 

mirez-vous , parefleux d0rtnits ï quande ceni 
Quand vous réveillerez- forges e Jomn0 tuo î. 
vous de votre fommeil î 

10. Vous dormirez un lo. T aululitm der- 
peu , vous fommeil lcrez mm.paululkmdarr- 
on peu J vous mettrez un 'miimbis. pAsdulitm 
peu les mains*'' 1 une dans confires marut , . ut 
l’autre pour vous repo- derrm»s .v 

fer; 

J t . & l’indigence vous 1 1 . venitt tibi 
viendra furprendre com- ^uaft vtator , tgtjlas; 
me un homme qui mar- ô* pauperies , quAji 
che a gr.inds pas & la <vir arm*tus. Si verb 
pauvreté fe faifira de vous impiger fueris , venut 
comme un homme armé, utfons mejjis tua . é* 
Que fi vous êtes diligent, egcjlas Ungt fugitk À 
votre moiflbn fera com- te. 
me une fourcc abondan- 
te , & l'indigence fuira 
loin de vous. 

§. t. Malheur defupejlat ($", de V impie. 

11. L’homme apoftat'^ ix. Homo apejlu ». 
cil un homme qui n’cft virtnutihs , grudituK 
bon à rien , firs aélions ore perverfo ; 
démentent fa bouche 

1 3 . il fait des fignes des 13. annuit oculis ; 

# * 

3. rxi'l. Le Saint F.fprit appelle liu nom de partijêx 'r 
ceux , (juifouvent padem pouraaiü au jugement deshom- 
mes , s'iLs UC funtticn , ou s'ils fbm trop peu pour fe fauver. 

ÿ'. lO. amr. les bras , tomme font ceux qui s'endort, 
ment. 

1^, 1 1. au/r. comme un voleur de grand-chemin. 

T>’, II. ihbr. L’homme de Déliai : /. t. un fcelciatqui, 
wnonce à la loi de Dieu. C’eft ainiî que le fage appelle celui 
^ui fcine des diviiîons &: des quercUes. S. Ore^. Fxftor. f. 3. 
ddxii. 14 . Beda in hutte lot. 

- Iliid. expL II u'tft plus propre qu’à faire du mal. Il porte, 
k.paix dans Tes paroles . mais les a£Uoas dcmcnicni fa. 
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GITA PI T. RE VI. 
terit fede , digito lo- yeuj^''^ ; il frappe du pied V 
^ituf , ' il parle avec les doigts j 

14 farvt corde ma- i4- il médite le mal 
chmatttr malum . dans la corruption de fou 
emni lemfort jurgia eccur , & il feme des quer 
fellhnai. relies en tout tems. 

i^.Huic extempU ij. Sa ruine viendra 

veniet perditio fua , fondre fur lui en un mo-» 
fuhito conteretur , ment ; il fera brilé toutf 
nec hahebit ultra me- d'un-coup , & la perte 
dicinam. fera làns rclTourcc. 

i<». Sex furtt.qua 16. II y a llx chofes 
edit Domintts , ô* fe- que le Seigneur hait , & 
ftimum detejlatur a- Ion anie dételle la fep- 
mma ejus : tiéme " ^ ; 

i-j . Oculosfublimes , 1 7. Les yeux altiers, 

Unguam mendacem , la langue amie du men- 
tnanus tjfundenits in- fonge , les mains qui réi 
tioxium fanguimm , pandent le lang innocent, 

1 8. cor machinons 1 8. le coeur qui forme 
cegitationcs pejjîmas , de noirs delTcins , les 
fedes veloces ad cur- pieds légers pour courir 
ttiidum ad malum , au mal , 

15. proferentem lÿ. le témoin trom- 

totndacta tefttm fal- peur qui alTurc des men- 
lacem , é’' fonges , & celui qui femc 

Jiminat tr.icr. fratres dc> dlifenlions entre les 
difeordiat. freres, , ^ 

Ÿ- n- Po'*' flater CCD» qit’il réduire 
ou pour fe moquer de ceux qu'il décrie , ou pour fc 
faire enreruirc plus fccieltenitnt ne ceux qu'il attache à lui^ 
Ihid. f-rp/. Tous çcs mouvemens extérieurs rémoi^ticnt 
ou la Icgcreté Je fa condure , ou l'emportement de fa- 
paillon Ktda.-S. Grtp. 

ir: 16. f vp/.' l'Iulieurs liabil s interpretes remarquent 
que cette façon de s’exriitficr qu’on tiouvc encore U’irti- 
très frrirdans i'Fcritnre , no lignifie p*t toujours , que ce qui 
7 eft ptopolé eu dernier lieu foit plus déicilablc que tour- 
ce qui le précède } mais feulement qu'il y a ûx ou fept 
ciofeî que le Selg^i.baii k dételle. 
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§. 5 . Objerver U loi. 
10. Obfcrvez, mon fils, 
Jcs préceptes de votre pc- 
re, & n’abandonnez point 
la loi de votre mcre. 

II. Tenez - les fans 
ceflê liés à votre cœur" , 
& attachez-les autour de 
Totre cou 

it. Lorfquevous mar- 
chez , qu’ils vous accom- 
pagnent } lotfque vous 
dormez , qu’ils vous gar- 
dent } il en vous reveil- 
lant , entretenez - vous 
avec eux * : 

"*13. pareeque le com- 
mandement eft une lam- 
pe , la loi eft une lumiè- 
re ^ & la réprimandé qui 
retient dans la difcipline, 
cft la voie de la vie : 

14. afin qu’ils vous dé- 
fendent de la femme cor- 
rompue , & de la langue 
Hateufe de l’étrangère. 

Z 5 . Que votre cœur ne 
conçoive point de paflîon 
ur fa beauté, & oc vous 
fiez point furprendre 
aux regards de fes yeux : 
zi. car le prix de la 
courtifanne cil à peine 


SALOMON. 

Fuir les femmes. 

10. Conferv» , fili 
mi . pTàceftM futris 
fui, dr ne dimittus 
legem mutris tut. ^ 

Z I . Lig* t» in cor- 
de sue jugiter , d' ^ir- 
cumda guttuti tuo. 

11 . Csass umbul*- 
veris . gradiantur te- 
eum ! ctsm dermieris , 
eufiodissnt te ; d' 
giUsu , loquere eus» 
eis : 

13. qui* mundu- 
tum Isuemn eft ; d' 
lex lux > d^ vim vit* , 
mtrefsstie difciflisu : 

14. mt eufiediant 
te À muliere muta , d* 
i bUnda linguu ex- 
trsene». 

Z J. Keneeneufif- 
tMt fulchritudinem 
JUS cor tsmm , nee em- 
fUuris mstihus iUius ( 

zi, fretium enim 
feerti vix tfi unius 


11. exfl. en les miiiicajK. 

Ibid. txel. afin qu'éunt la règle de v«» ptnftci k de vos 
a/Uoas , ils le foienr encore de vos patolct. 

, ÿ. 11. Htlr. Etk vous cmretiendn. 

e ). txpl. Elle nous manne ce «|«ic noos deroas laite 
te ce que nous dcTSW fiût. 
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■ C H A P I T R E V r. , ^ 

fsms : mulier MUm «i’un pain feul : mais 
vni frethjàm sns~ la femme rend captive 
mam cmfit. * l’amc de l'homme , la- 
quelle n’a point de prix 

a 7. Numquid fo- 17. Un homme peut-il 
ujt homo abfcond$r$ cacher le feu dans Ton 
ignem in finu fuo . ut (cin , fans que Tes vetév 
vtfitmtnt» iliiut mn mens en Ibicat confu- 
Mfdeunt î més ? 

a8. Mit Mmbulun 18. ou peut-il marcher 
fuftr frunss . ut mn fur les cbatbons fans fc 
(pmburantur flmu brûler la plante des pieds* 
*jus i 

X9. Sic qui ingredi' 19. Ainfi celui qui s’ap- 
fur ad mulitrem pro~ proche de la femme de fon 
ximi fui , n»n prit prochain , ne fera pas par 
tnundus tum tttignit îorfqa’il l’aura touchée. 
tant. 

JO. Non grandis eft jo. Ce n’eft pas une 
eulpa . chm quis fura- grande faute * , qu'un 
lut futrit : furMur hommedérobe pour avoir 
tnim ut efuritniem de^oi manger lorlqu’ii 
impUat animam. cil prelTc de la faim. 

5 1. dtprthtnfus qua- } i. S’il e(l pris , il en 
qué rtdiUt ftptupium , rendra (èpt fois autant , 
g^ommm fulfiaattam Sc il donnera tout ce ept’U 
dtmus fut tradtt. a dans la maifon. 

jx. §lui auttm a- 31. Mais celui tpiieft 
dulurtjt . propttrcor- adultère perdra fon amé 
du intpiam perdit dth- par la folie de fon cesut : 
mam juam i 

zS. Htbr. Car ranadiemem i Ta proflitufe réduira 
l'homme ^fqu’à avoir à peine un morceau de pah). 

Ibid. exfi. ce eft plui dépiorable , on f perd Ton ame. 
, d'. ]o. Heir. Oa se méprife point un larron ü , deis. 
tjrfil. L’adutccre eft un crime beaucoup plus grand ie 
plus inexcurabte que celui du vol i pareeque fouvent ta nf- 
cetiiti tait faire l'un , au-licu c'cft la icuk voloBt44ui 
comsKt l'anciv. . x 
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; 3 . fl attire de plus en 33. turpitudinem 
plus l’opprobre & l’igno- ignonwiiam cor.grcgjt 
minic, & fon opprobre Jîbi , opprohrium ti- 
nt s'effacera jamais " . lius non deUbttur ; 

34. Car la jaloufie & _ 34. quin- x.elus ô* 
la fureur du mari ne par- furor vni non parent 
donnera point au jour d« in die vindtcl* ,, 
la vengeance : 

3 J. il ne fc rendra aux 35. nec acquiefeet 
prières de perfonne, & il cujuj^unm preetbus . 
ne recevra point pour fa- nec fnjpictet pro re- 
tisfadifion tous les préfens dtmptione dona pluri- 
gu'on lui pourra faire. m». 

V’. JJ. expi. Salomon 'pour Taire mieux comprendre 
rénormité de l'adtilcere , remarque que la loi ne puniflok 
le voleur que dans fes biens ; mais que pour radulteto-, 
die le condannoit à la mort. 


, CHAPITRE VII. 

f. ï. Exhortation à l’amour de la fagejfe , ^ \ 
’ futr ht femmes. 


I. \ ^ On fils , gardex 
xVJL mes paroles , & 
faites - vous dans votre 
cœur un trifor' de mes 
préceptes. 

1. Obfcrvex , mon fils, 
iflcs commandemens , & 
vous vivrez : gardez ma 
loi comme la prunelle de 
votre œil : 

3. tcncz-la liée à vos 
doigts", & ccrivex-la fur 
les tables de votre cœur. 



pracepta mta ro- 
tonde tibi. 

i; Tili.fervamah- 
dJha mea , viver\' 

Ifget» meam quaji 
pupillam oculi tut : 

3. liga eam in digi- 
th tuis , feribe iUam 
in tabulis tordis tui. 


f , 3. expl. Afin de vous ‘en fouvenii â chaque a£U*n^.. 
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CHAPITRE VII, 4» 

4. Vie f»piemU : 4- Dites à la lagcflc 

Seror mea es i ô' pru- Vous êtes ma f<rui ; 8 c 
dtntiam vtca amicam appeliez la prudence vo-< 
tuam : . «c amie " 5 

J. Ht euflodutt te èk J* afin qu'elle vous dé»- 
muliere extrunea , fende de la femme étran- 
ab alien* que vtrbx g^re , de l’^crangere qu> 
fuH dnltia faeit. îc fert d'un langage doux 

dateur. 

6 . Ve fenejîra entm. t>. Car étant à la fenctrci 

domus meetper canceL- de ma maifon , & regaf- 
los profpexi i dant par les barreaux , 

7. ^ video parvH- 7 - j’apperçoi des inl'cn- 

los , cenfidero veeor- fés & je confîdcrc 
dem juveium , tni eux un jeune homme 

infenfé , 

*8. qui trutifit per 8„ qui pafTe dans une: 
flatear» juxta angu- rue au coin, de la maifon 
htm , prope vtam de cette femme , & qui 
domus illius , grudi- marche dans le chemim 
tur. qui y conduit, 

9. in ohfcjtro , ad- %. fur le foir,àla£i> 

vejperafctnte die , in du jour , lorfquc la nuit, 
mhts tenebtii , ^ ca- devenoit noire & obfcu- 
ligine. re. 

10. Et ecce eccurrit 10. Et je voi venir au* 

iia mulier ernatu me- devant de lui cette femme 
reiricio , preparata ad parée comme une coutti- 
eapiendat animas, gar- fane , adroite à furpren- 
rula vaga , dre les âmes , caufeufe 8 c. 

coureufe , 

II. quietis impa- 1 1 . inquiette , dont les 

♦. 4. expi. Cela marque que nous devrions approcher 
de } E s U s-C H R I s T , qui efl la Sageitc du Perc , avec 
jliis de confiance ». & nous rendre cette Sagertè auflî fa- 
milière que l’efl un frète avec fa ftsur , te un époux avec 
fpn époufe, 

■f • 7. lettr. pxTVulos : ce qui marque moins l’ige que le 
défaut de conduite & de fagede. Hebr.yix//»/» 
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pieds n’onc point d’art et , tiens , ntc vnUnt ht 
ic qui ne peut demeurer Jame cenfifitre fetU— 
dans la mailbn , htss fuis , 

11. mais qui tend Tes ix. nunc forts, mtne 

pièges au-dehors, ou dans ht plnttis, ntmt juxtn 
les places publiques, ou /meules tnjidians. 
daiu un coin de me. 


j. 1. Eviter Ut stttrsùts des femmes. 


I } . Elle prend ce jeune- 
homme & le baife } & le 
carclTaot avec un yifage 
cffTonié , elle lui dit : 

14. Je m’étois obligée 
noffi-ir des viâimespour 
me rendre le ciel favora- 
ble , & je me fuis acquit- 
tée ai^urd’bui de mes 
Tceux 


13. Apfrehenfum- 
epte deefculatur juve- 
nem , protnei vttlttt- 
bUadttur dicens ; 

14. Viüimnspro f»- 
lut* vevi . hodie rtd- 
didi veut mets. 


IJ. C’eftpoarquoi je 
luis venue au-devant de 
vous délirant dê vous 
voir ic je vous ai ren- 
contré- 

lé. J’ai fufpendu^mon 
lit , & je l’ai couvert de 
courtepointes d’Egypte 
en broderie : 

17. je l’ai parfumé de 
myrrhe , d'aloès , 8c de 
cinnamome 


1 J. Jdcirei epejf» 
fum in oecurfnm 
tuum , defiderans te 
videre , rtperi. 

lé. Intexuifunihttt 

leStdum meum\. ftrnr- 

vi topetibut piHts ex 
Æsypto : 

17. nfferft culiîr 
meum myrrhâ , ^ 
nUë , (^cinnemomo. 


f. 14. expi. C’rft-â-<Hrr , qu’eüfc aroit ofTert des vidi- 
mci pacifiques , par oü elle youloii paroître avoir de la reli- 
gion , 8c inlinuoit en même tetni qu'elle avoit ua fêflin 
préparé au logis ; car celui qui olTi'oii un facrilice pacifique 
•n remporcoit une grande partie i fa mairon , pour la 
manger en fe ré|ouitKu>r avec fes amis. 

ÿ. I ( . expi. Ci atin que vous participiez i mou IclUn. 

.V. i<. eutr. i’ai tendu. 

17. 4*/r. caBcilc. . • 
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'chapitre vir. 41^ 

tl’. Veni, inebrie- lï. Venez, enivrons- 
munthribus,^ frua- nous de délices", & joiiiC- 
mur cupitis smpUxi- (bns de ce que nous avons 
bus dprste^ èttuce[c*$ deiîré jufqu'à ce qu’il fa£^ 
dies : fc jour : 

19. ntn efi tnim vir 1 9. car mon mari n’eft 
indûmo fua tubiisviÀ point à la mailbn, il e(l 
hngijpmd. allé faire un voyage qui 

fera très-long. 

10. Saceulum ft~ 10. 11 a emporté avec 
fnum tuUt : in lui un fâc d'argent -, Sc 

die pltne lun* rever- il ne doit revenir en C» 
furus tft in demum maifon qu’à la pleine- 
fu»m‘ lune 

X i . Irretivit eut» % i . Elle le prend ainlî 
muUts fermembus , ^ au filet par de longs di(^ 
blundinis Ubiorum cours , & l’entraîne par 
frotrssxit lUum. les carciTcs de fes paro- 

les. 

11. Stxtim esm fe- ix. Il la fuît aulEtôt 

ifuitur tfmafi ios du- comme un boeuf qu’on 
Üus »d viflsmum , ér mène potIF fervir de viâi* 
^afiagfuis lafcivieas, me , & comme un agneau 
^ ignoruns quhd ud qui va à' la mort en bon- 
vincuU JluUus trahu- dilfant; & il ne comprend 
tur , pasjinfenfé qu’il ell,qu’on 

l’entraîne pour te lier , 

X). denee trun^gut x). jufqu’à ce qu’il aU 
fagitt» jeeurejus . ve- le coeur " tranfperté par 
lut Ji avis feflinet ad une flèche " ; comme II un 
laquetws , nefeit oifeau couroit à grand’-i 

18. Ictrr. ulntilmj. 

f-, 10. Htkr. Il Oc doit revenir qu’l un cetrain loor 
qu’il m'a marqué. 

ir. 1 5. leur, ittur. 

Ibid. exfl. Ceft-à-dire . que cet homine ne comprend 
point que cette adultère ne chetche qu'i le perdre , juf. 
qu’i ce -)u’il fouffre tant dans le corps que daiu l’acae kf 
aiau»quc lui cauiic fvB crime. 
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^4 PROVERBES DE SALOMO>f. 
hâte dans le Hlcc , ne f^a- quod de pericuU- ml- 
chant pas cju’il y va de la m* illins »gitHr. 
vie pour lui. , 

14. Ecoiucr-moldonc 24. ¥Iunc ergo <, fili 
maintenant , mon Hls , mi , nudt me , ^ at- 
xendez-vous attentif aux tende vertii cris met. 
paroles de ma bouche.^ 

15. Que votreefprit ne ' Ne abjlrnhéitur 
fe lai/Te point emporter inviis illiusmens lutts 
dans les voies de cette neque decipiarit fimi- 
femme & ne vous égarez tis ejut : 

point dans fes fentiers: 

1 6 . car elle en a blcffé i 6 . multos entra 

8 c renverfé plufieurs , & vulneratos dejecit , ô» 
elle a fait perdre la vie fortijpmi quiqite in- 
auz plus forts. terftiUfutttab en. 

27. Sa niaifon cft le 27. Vtn tnferi do- 
ehemin de l’enfer , qui musejus , penetrnmu 
pénétré jufques dans la minteriern mertis. 
profondeur de la mort " . 

'ÿ'. 17. n»et. qui aboutit â la raorr k plus flinenc. 
Lecir. intertom mdmir. 

C H A P I T-R E VIII. 

S- 1 . Ln irrvite tcut le monde. 

l.T A fagclTe ne crie- i. \J Umquid' non 

JL^ t-ellc pas , & la l \ fatientia cla^ 
prudence ne tait-elle pas mitât , ^ prudentim 
entendre fa voix " ? dnt vocem funm f 

2. Elle fe tient le long 2. In fummis ex- 
du chemin fur les lieux celjifque verticibus Ju~ 

i'. I. Les Imerptetes difent que Salomon parle ici dé 
Ja CagclTe , entant qu’elle convient i Dieu & aux hom- 
mes : la iagelTc cric donc par -tout , car tout ce que 
■eus voyons public les louanges de Uieu, 6c nousavuiA. 
de notre devoir. 
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C H A P 
viam , in medtis 
femitis ftnns , 

î . juxtn ptrtxs ci- 
vitntis in iffis fori~ 
hus loquitur , dicens : 

4 * O viri . nd vos 
Clmmito , vox mcn 

nd filios hominum. 

J. Intelligite , par- 
'vuli , afluiiam ; ^ 
injîpientes nnimnd' 
ver tilt. ‘ 

6 . Aqdite* quoninm 
' de rebus mngnis loeu~ 
■ tura fum , nperien- 
’ tur labin mea , ut rt- 
Ha predicent. 

'■ 7. Vcritn\m medi- 
' 'tabitur guttur mtum, 
i^tabin mea deteflk- 
buntur impium. 

8 . Jujli furit omnes 
fermenrs met , non eft 
in eis pravum quid , 
Heqttt perverfum ; ‘ 

9. reSi fum tnttl- 
hgenubus , aqui 
invenientibut' fiitn- 
tinm. 

10. Accipite difti- 
pLnam menm , non 


ITRE Vlir. 4T 

les plus hauts Sc les plus 
élevés : clic le mec au 
tnllicu des fetuiers , 

3. près des portes , à 
rentrés de la ville, & elle 
parle en ces termes : 

4. C’eft à vous , hom- 
mes , que je cric ; c'cH aux 
enfans des hommes que 
ma voix s’adrelTc. 

J. Vous , imprudens , 
apprenez ce que c’eft que 
la fa»dTe '' ; Sc vous in- 
fciifcs , rentrez en vous- 
memes. 

6. Ecoutez - moi : car 
je parierai de grandes 
chofes J Sc mes lèvres 
s’euvriiont pour annon- 
cer la jufticc. 

7. Ma bouche publiera 
la vérité , mes lèvres dé- 
tefteront l’impicté. 

8. Tous mes difeours 

font juftes , ils n’ont rien 
de mauvais, ni de cor- 
rompu. • 

9. Ils font pleins de 
droiture " pour ceux qui 
font intclligens , & ils 
font équitables pour ceux 
qui ont trouvé la fciencc. 

*o. Recevez lesinllru- 
élions que je vous donne, 


ÿ. t • l<=ur. nfhitUm , finedè. Ce mot fe peead fouvent 
’SD boiinr parc dans ce livre. 

Htbr, Ut (c préc'cnceBt à ceux , Scc. 
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avec plus de joie , que ü pecunium : dcSritunit 
ic’écoit de l'argencj & pré* ma£is quÀm aurum 
fcrez 4 a doânnc à l’or. tltgite. 

$. X. AvMtMgtf de U f»ie]Jè. 

II. Car la fagelTe cû ii. Mclior efi enim 
plus cftitnable que ce f»pientim cutUlis prt^ 
qu’il y a de plus pré- thfi/pmis i omnt 
cicuz i & tout ce qu’on defidernhiU et m» pê^ 
defire le plus ne lui peut ttfi cemp*ri. 
être comparé. 

IX. Moi qui fui^ la fa- xx. Egt feipitm* 

' gefle j’habite dans le con- h»hite i» cot^U» , ^ 
fcil*ije me trouve pré- eruditis ûuerjitm 
fente parmi les peofées gitmtior^Mt. 
judicieufes 

1). La crainte du Sel- i}. Timr D«»im 
gneur " hait le mal. Je cJit tMlum : »rrogaar 
’ détede l’infolence & l’or- uam , d» fuperbiam , 
gueil i la voie corrompue ^ vi*m frmvMm , 

& la langue double. os biüngue detejior. 

14. C’ed de moi que 14. Meume^conJI- 
vient le confcil & l’équi- lisant ét *quitasmeM, 
té i c’ed de moi que vient sfi prsidesuia , mm tfi 
la prudence & la force. fortttudo. 

IJ. Les Rois régnent ij. Ter tne regts 
par moi -, & c’eft par moi regnnnt , legssm 

•f. 1 1. Hthr. avec le coordl. Exfl. Ctjl-i-dire , que 
c'eil cene divine fagclTc qui iofpire aux hommes tout 
les coofetls rages & jullet qu ils prennent : ut hier , qu’elle 
iiabite en bous lotfqiie nous nous déüoiu de noue prie- 

5 re efprït , pour nous founietae i U luaiieie & âlacoo- 
uite des perlbnnes éclairées. 

Uid. lettr tmditu ; Ciges , prudentes , éclairées. Exfl. 
• >Au nombre defquelles on doit mettre fans doute celles pat 
. lerqircUet un homme aime mieux fuivre les penâet des per> 
ibuues éclairées que les Hennés propres 

4 . 1 5 • trpl. La crainte dont l’Ecriture parle ici , n*eft 
pas celle qui craint la peine & non le pedié ; nttà la 
chainte chaile , qui nous fait vraiment ha’ir le mal ,.com' 
ose éouit conuairc au Touvetain iûcn ^que nous aimons. 
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CWAPITHE VITI. ^ 
tamlitores jujt* dtcer- aue les legiflaceors or- 
donnent ce qui cil jufte'^ 

\6. ïtrmefriHeifes i6. Les Princes com- 
-impermnt , fotea- mandent par moi ; & c'ed 
■t0S decermmt fttfti- par moi tjue ceux qui font 
àÎ0m. pui/Iâns rendent la j«- 

uice. 

17. Eg0 diligmtts 17. J’ainae ceux qui 

■mttUigo f é’fMimm- m’aiment " -, & ceux qui 
mi vigilmm /üd me veillent dès le matin pour 
•i/ruement me. me chercher , me trou- 

veroBt. 

18. mecum funt di- 1 8. Les richeifes 8c la 

gien» • ^fts gloire font avec moi , la 
JmferlM, . fuJUtU. nw^nihccnce 8c la juftice. 

. i>. melierefi mèm 19. Car les fruits que 

fruhus mems ame, je porte font pkis eftima- 
Upide préLtiofo , é-y- blés que l’or Si les pierres 
wmina tnea srgtnto précieufes , 8c ce qui vient 
-eleÜe, de moi vaut mieux que 

l’argent le plus pur. 

xo. Jn vus jttfii- 10. Je marche ^ dans 
•sia eembtfU , inmedie les voies de la jullice , au 
•ftmiutmm jstdim i milieu des {entiers de la 
prudence j 

xï. est ditem 4iti- ai. pour enrichir ceux 
gentesme , dr theftui- qui m'aiment, 8c pour 
tes eorum repUam. remplir leurs tréfors. 

i. }. Ls f^efe » «M pmt-À l* fornustim 
de furùvtrs. 

xx.liemiaHS pojjfe^ xi. Le Seigneur m’d 
dit me ut initio vis- po/Tcddc au commence- 

ir. t J. «pl. Ctfl-i-dirt , Je fuit le principe de l’autoritî 
U^i me des Rois 8 C des Princes, c'eut au pat moi qu'ils 
doivent régner , en n'orJoDnant tien xjue oc (ufte. ■ 

■•f. i> nrpJ. X>i*u aime ceux qai raiment; mais il les 
a aimés avant qu'ils l'aimaHênc, fic>afijt.qu’ils L’aimaâê:iù 
10. Heéf. Je ûds matebcr. 

Ibid, tettr. du jugement. 
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jnent de fes voies*, avant rum fuarum , ante- 
qu'il cr^ât aucune chofe , ijuàm qttidquam /la» 


^’ccois dès-lors. 

X3. J ai été établie des 


l’éternité 


ctret » prtneifto. 

X ; • Ab Atemo or- 


dès le dinMa fum , ex 


coinmcncement , avant ximqms , mntequen» 


que la terre fût créée. terra fieret. 

X4. Les abîmes n'é- X4. Nondum erant 

toieut point encore lorl - nbyfp ô' *g» j*m cert- 
-que j crois déjà conçue : tefta eram : needurm 
les fontaines n'étoient fonres aquartem tru- 
point encore fortics de la ferant $ 

5 terre* ; 

X5. la pefante malle 1^. needum mentu 

.des montagnes n’étoit pas gravi mole confiite- 
encore forméci j’étois en- rant ; ante colles ego 
fantée avant les colii- parturiebare 
nés. 

i.6, II n'avott point en. *atf. adhac terram 
cote créé la terre , ni les rton fecerat , flami- 

fleuves , ni afl'ermi le na , ^ cardines orhis 
monde fur fes pôles *. terre.. 

17. Lorfqii'il préparoit xy. §luandopr£pa- 
Jes deux , j'étois préfen- rabat eaelos , aderam : 
te •, lorfqu’il environnoit quando certa lege , 
les abîmes de leurs bor- rt*. vallabat 


*atf. adhac terram 


terre. 

xy. §luandoprefa- 
r abat eaelos , aster am : 
quando cerid lege , 
&, Sy^o vallabat 


11. expl. La fagcfic Ce repreCeme efl: -même ici , 8c 
dans la fuite , comme jouilTânt de i’éternite Sc de la toti- 
te-puillânce du Pere avant tous les tems. Elle trace une 
image vive de la ctéation du inonde , à laquelle elle 
témoigne qu’elle étoit préfeute, non comme Ipeâatrice i 
mais comme étant elle meme l’att inelFable de l’artifan 
Ibuverain de tautes cbofei. 

f. 13. Hebr, J’ai eu La principauté dès le commence* 
ment. 

f. 14. Hebr. Les lieux chargés" d’eau nfavoient pas en- 
core produit les fontaines. 

f. 16. Quelqucs-uni expliquent le cardintt de la Vul- 
.gatc , non des pâles du monde , mais de ces principales 
parties , t’qï -<-//« , de l’orient , de l’occident , du midi fie 
du nord. > 

abyfos : 
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CHAPRITRE VIII. 49 
nés, & qu'il leur preferi' 
voit une loi inviolable : 
18. quando ethtra a 8. lotfqu'il alfcrmir- 
firm*h»t furfum , Ibit l’air " au -dclTus de la 
librsbMt fontes^ »qu»-,^ terre , & qu'il difpcnfoic 
rnm t' dans leur équilibre las 

i eaux des fontaines ; 

_ i y. quanJo cireur»- 19. lorfqu’il renfermoit 

Jabat mûri terminum laimcr dans (es limites , 
fuum , (^legem porte- & qu'il impofoii une loi 
bat aquis , ne tranfi- aux eaux, aHn qu’elles ne 
relit fines fuos : quan- palfalTent point leurs bor- 
do appendebat fund»~^ nés } lorfqu’il polbit f les 
tnenta urre, i fondemens de la terre ; 

jo.fMm eo erameun- 30. j'étois avec lui , 5 c 
Sa componetu : de- jc'reglois toutes chofes. 

leSabar per fingulos J'écois chaque jour dans 
dtes , ludens coram eo les délices ” , me jouanc 
om>u tempore ; làns ce(T: devant lui j 

3 1 . ludens in orbe 31. me jouant dans le 
urrarum , delkta monde " : & mes délices 
mea , effe cum filiis fonr d'étre avec les en- 
homtnum. fans des hommes " . 

51 yi une ergo. fila, 31. Ecoutez-moi donc 

Mudese me : Beats qut maiutcnant, mesenfaos: 

i'. 18. Heir. tes nuées. 

’t. tÿ. lettr, balanfoic. 

- ir. 50. Hehr. J*étoü fcs délice*. - . . 

■#■. } I . expi. Cef-À-éiTt , dans la création du monde , 
ce qui mar.pic la ncilicé , la variété & l agiénicutde l'ou* 
▼rage. 

Ibid. expi. La SagclTc divine ayant dit tju'cHc fe plaît 
dans tous fes outrages , elle marque ici qu’elle fe plaît 
encore d'une maniéré plus pauiculiete dans les hommes 
qui en Tont les plus excclicns , & qu'elle a Ibrmés à foa 
image 8t d fa relfcinbtance. Quelques uns rapoiient eu. 
cote ceci i l'amour inisni que le Fils de Dieu , qui eft 
la Sagefle éternelle du Pere , i témoigné â l'homme en 
s’incainaot & fe faifant hointac pour le fâuvet & le ca- 
Cbeter. Mereih. Efitnt, 

TvneX. 


C 
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Heiifcuk ceux qui' gar- cufitHunt vims meM, 

dent mes voies. “ 

J}. Ecouter mes in- ^ i . Aftdtte itfirpU- 
ftmdKons , foyer fages, nsm , & fjiite fafierf 
St ne les rejetter point. • tes , ér nolite Abjicert 

i > ■ ^ f/im- 

54 . Heureu* (Tchii qui Beat us home qui 

m’écoute , qui veille tous audit me . & qui vi- 
les jours à rentrée de nft, gilat ad fores meas 
m.iifon , & qui fc tient à quvtidie , & ebfervat 
ma porte. ad fojhs eftii mes. 

' j 5 . Celui qui m'aura 15- tne irne- 
rtouvéc trouvera la vie , rstrst Tmaieinetvitam 
St il puifera le faim de la' & haurikt ' pdutenf 'À' 
hnré du Seigneur.' ^ . Domsyio i •'' ' ^ 

J 6. Mais celui qui PC- qui autem im 

cViera contre moi, blcttera me peceaverit , Udet 
fon ame. Tous ceux qui ammam fuam. Ow- 
mc liaiffcnt , aiment la rus qui'me odermt , 
mort. • ^ iiliguntmertem. - ^ 


C'H A P I T R E. I X. 


.%.i.La fagejfe invite totet U monde àfen repae, 

i.T A fageffe s’eft bâti i. Ç'Aplentia td^~ 
L-unc maifon , elle a cavit fibi . ie- 

tnillé fept colonnes msem , excidit colurt^ 

, . ' nas feptem. 

\> I cxpl. Ceci peut figr.ifïcr fîmplement U magu^- 
ccncc la folidiré & la ftloue qu'on trouve dans la ugeite : 
tomme Icvctf.ruivaatpcutauin marquer comlMea fa pol - 
ie;Uo.icA douce &agréalde.fiyi/iM. On peutau|n« 
ctj cctre maifon la l^-naEogiie ou 1 Igiih établie & ^«t- 
iTHi pat le Verbe Incarne. P.it ces telonnet , la multitude 
des Dottcuis.ôc fut-rpui les Prophètes & les Apôtres jje# 
UPt iaetemens , ou l(s fept dons du Saint-EfprK. Vag lcs 
lïüunes, letMartyc* , oui e i W *-C h u. i $ T meate im- 
molé fur la croix Sc fur l’aut.l. Pat« s;i» 8c writué* 
seik de la loi , de rEctimu , ou rie l’Eucbaxsaïc: 


T R E '•! X# 

Ella a immolé Tes 
viûirBcs , clic a préparé 
le vin " , 6c elle adUpoft 
Ta table. 

5. Elle a envoyé foc 
fervantes '' pour appcllcr 
à la fonere/Tc & aux mu- 
railles de la ville ; 

4, Quiconque cH lim- 
pic , qu'il vienue à moi^ 
& elle a die aux iafen- 
fes 

^ J. Venez, mangez le 
pain que vous donne, 
6c buvez le ' vin <#jc 
vous ai préparé 

6 . Quittez l'enfance'^, 
6c vivez , Pc marchez pa^ 
les voies de Ja prudent- 


H A P I 
' 1 . Immolavit vi- 
êlimAs mifcuit 

vinum , &> frofofuit 
menfam fuam. 

3 . Mifit ttncllLts 
f$MS ut VBcattnt ,ud 
urcem . é' ud mtew» 
civitatis : 

4. Si quis tfl par- 
vulus , veniat ad met 
& hjjipiemibus locu- 
t» efi -• 

J. Vtnitt comedHt 
punem rntum f ^ bi- 
bite vinum qu«d tmf- 
eut vebis. 

6, Relinqttite in- 
fantiam. ^ viviu,^ 

ambuUu pn vias 
frudentie. . ce. 

§. 1 . fLe jufie écoute , l'impie fe moque. 

• 7" trudu de- '«y. Celui qui iidtruii le 
riforem, ipfe injuriam moqueur fe fait injure , Se 
fibi facit 1 ^ qui ar- celui qui reprend l’impie 
gtùt impium , fibt ma- fe déshonore lui-même 
cMam générât. . , ’ . 


tSï.r 


i>: 

L 


ir. 1. Hebr. elle a mêlé le vin. 

-jr. J. IXX. ki lerviteuri. Exfl, tes Apô:res , les Pro- 
phètes 8c les autres prêsiicateurt de U parole de Dieu. 

Ibid. fTp/. à l'Eglife. u«/r. afin quelles appelleut de 
delliis les lieux les plus hauts de la vilU. 

4 . expi. Ccll le meme que lîmplc. Chald. CT LXX. . 
à ceux qui mauqueni d’efprit 8c de fageflê. 

-§r. r. leur. mêlé. 

■fr, e. expL Le fage enrenJ peutêtre par rttte rnCiirce 
1 inutilité de nos occupations qui nous empêche de nous 
rcnrplir de Dieu , Se qui nous fait peedreuntems qui nous 
<lcvroitcirc ii précieux. 0« érVn l’ignorance qui fait qu'on 
s'.ndonne i une vie molle 8c chafnefic , 8f qu'on préicte les 
voluptés de ce monde aux biens éternels de l’aurre. 

y. 7. exfl. Il femblc que Siloraoa veut marquer par ce 

Cij 
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8. Ne reprenez point 
le mo(]ueur , depeur qu’il 
ne vous haiHc ; repre- 
nez le r.?ge , & il vous 
ai niera. 

9. Donnez une occa- 
fion ait fage *' , & ilcu de- 

• viendrj encore plus lâ- 
ge"i enfeignez le jude, & 
& il recevra l'inftruâion 
avec cmprdTemcnt. 

Pf. 113 . lü. La crainte du Sei- 

10, gneiir cft le principe de la 

'• -y & la Iciencc des 

/;_ , faln cft la vraie pru- 

is. dcnce 

II. Car c’eft moi qni 
atTgmenterai le nombre 
de vos jours , 8c qui ajou- 
terai de nouvelles années 
à votre vie. 

II. Si vous êtes fa- 
ge , vous le ferez pour 
vous-même , 8c fi vous 
êtes un moqueur -, vous 
en porterez la peine vous 
fcul. 

I J. La femme infenfée 
8c qu.crclleufc, pleine d’at- 


8 . StU arguere iê» 
riforem , m oderit tri 
Argue f*pitmiiam, dp 
diliget te. 

9. D* fapienti oe~ 
eufiomm , dr uddetur 
et /apiemia. Doee ju^ 
ftum. dp ftfisnsktt At~ 
cipere. 

10. Prinelpium /s- 
pientÎÂ limer Deminit 
Ô» feienti» fun^eruml 
prudenti». 

11. Per me entm 
muUiplicaimntur dits 
tui . Addemur tibi 
smti vi/d. 

tt. Si fdpiens fut- 
rit , tihimetipfi tris i 
Ji muttm illufer , fe- 
lut pertdbit mslum. 


I } . Mulier ftult* 
cUmofa ,plen*que il- 


vfrfet , que tout le monde n’eftpas capable de U fagertê : 
tels font ceux qui fe rient des chofes l'acrées 8c des bonnes 
inftruCtioas qu’on leur donne, & qui au-fieu d’en profiter 
difenr d.-s injures 8c publient des calomnies comte ceux qui 
Iis reprennent avec charité. 

i'. 9. crfi. En le reprenant ou en l'infliuiûnc. 

Ibid. Htlr. Il croîtra en doûnne. 

>v. ,0. 4«/r. 8c la prudence eft la rcience des Saints, 
pvpl. l* ftience des Seintt , dit S. Bernard , eft ci tte fr«- 
i/en.c qui leur apprend i difeerner le bonheur véritable 
d aivc celui qui eu fiiui 8e imaginaire. 


C H A P I T R E IX* n 

Ucehris ; & >ùhil em- traies , & qui ne fait rien 
rntib feitns ; tfu-tout "y 

14. in forihut I4> s’efl aflife à la porte 
iomûs fKà. fuftr ftl- de fa maifon fur un fîcge 
l»m in exctlfç nrhis en un lieu ^levé de la 
lûco , ville , t 

* l). ut voc/tret tr/mf. if- pour appeller ceux 
tuntes fer vinm , qui palToient & (qui al- 

fergentts itinere fuo : loient leur flicmin : , 

16. ÿui efi pnrvu- t€. Que celui qui>cft ^ 

lut declmet ud me, fimpic “ fc détourne & 

vtcordi leeut» ^ : s’en^ vienne à moi ^ & 

^ elle adit à l’infenfë ; 

17. AquAfurtiv* 1 7. Les eaux dérobées 

dulciorts funi , (^f*- ^bnt plus douces , & le 
nis Mbfconditut fuu- pain pris en cachette eft 

vior. plus agréable 

18. Et ignornvit x8. Mais il ignore que 
• qued ihi fint gignnies , les geans ft>nt avec elle, 

in profundis infer- & que ceux qui mangent 
ni eenviv* tjut. à la table ” font dans le 
plus profond de l'enfer. * 

*> 

' 'f. t J. Qui ne fi^ittknËùrecle bien. tA'Jt'^Qui 

n’a ni honte ni pudeur. 

"p. 16. leltr, petit. 

ÿ. 1 7. expi. Elle veut dire par ces deux mltaphores . que 
ktj oies rccreitcs Sc les plaints défendus font Uns conipa* 
xaifon plus agréables que ceux qui font permis & autotilét 
par la loi de Dieu. 

18. expi. Ceft-à'dire , les démons. Om bien , félon 
ks LXX. que les géant , i. e. les hommes les plus forts 8c les 
plus faget le perdent chez elle. Hcbr. 4«/r. les morU) 
lesdannés./ tjt\thap.y. v. k . 17, 
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LES PARABOL ES 
-• dt SMotnon. * 


P A R A LÆ 
SaloniOTls. 


fc/r. II. 
*• 


joic du pcre 
le fils infenfé cft la tri- 
flclTc de fa mcrc. 

» 

1. Les tréfors de l’ini- 
ne ferviront de 

rien '■ 

délivrera de la more. 

3. Le Seigneur n’afHU 


CHAPITRE X. 

^ •: I ’ i • , * 

i. Le fils fsie. Le fiU inftnfi. 

J^T ,E fils qii cftfngc cft i. Tullius fapient 
X-(la ioie du pere " ; ± letificat pa- 

tretn : filius veto fiuU 
tus tnaflttia tji ma- 
tris fu£. * 

S il proJtrunt 
thtfauri impietatis : 
mais la juftice juftiti» veto Isberahit 
À mtrte. 

l. NottMffiigtt Ho- 
gera poinc par la famine minus fnm* animam 
l’ame du jufte" ; &: il dé- juftt , inpdias im~ 
truira les mauvais' def- ptorum fuhvcrttt. 
feins ^^/Ics méchans. 

4. La main relâchée ^ 4. Egrfintemoper*- 

produit l’indigence j la ta eft manus remijfm .* 
main des forts acquiert manus autem fortiifm 

t 

* On répété ici le titre du livre , parc^ue Salomon y 
change le Itile. Jufqu'ici ç'a été une exboitation i la fa> 
ftclfs, continuée par un diicours fuivi :.dans ce chapitre & 
les fuivans ce ne l'ont que de couitci& |udicicufcs l'eiiten- 
ces, lépatéet les unes des autres , renlcrmécs dans chaque 
verfbt , compofées de deux membres oppolÜxl'un a l'autre» 

yoye\ la tiotf , ch. I. V. I, 

ir. I . txfl. Par le mot de pere il faut entendre aulli la 
merc , de même celui de mere enferme aulli le pcie. 

ir. 1. Icttr. de l’impicté , e'ejl~.l-ilire acquis injultement , 
en dor.i on uje mal , o« qui portent d'otdiiiairc à rinjulljcc. 
Ibid. expi. auprès de Liieu. 
f. 5. yoyc'c. Pf. 5»; ij. 

Ihid. Htlr. lavici^ji/) les liüitfiës. 
il. 4. antr. pa 


a v ic^ ju i I 
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.T C:^ A P IT R E' X.^O;'î St: 

parat. ^ les rlchclTcs. * ^ 

. §lm nititur mtndur Celui qui s'appuie fur 
tVti 1 hic pafeit ven- des meufonges. It; repaie 
tes i tdem auttm ipfe dé vçnts , èc. le meme 
ftquitur^jiyts vçlaa- encore court apres des 
, , , oifeaux qui volent 

. . fongregett ip. 5 • Celui qui amalTc peu* 

jp£^ , , impiem dant^ la,;Ppujiron çft fagcii. 
tfi : qui autem Jiertit niais celui qui dort pcq- 
■éftatt , filiu) to7if\Jio~ dant l’été elt un enfant 
nis, de coofuiîon " . 

^ 'B^ncdiHiy ,,Do- 4. La l>^nc4iâiou du 

mini fuper'caput ju- Seigneur cil fut 1^. 
fit : fis ^Mlem itnpio- -julie,; ni^is l’iuiquité. des 
rum fpuit.iniquitsu<,\ -,ii>^clians |cut couvrira le 

7 . fdtmoria jyfii ,j. La mémoire du ju- 
tum Inudtbus : no- ftc fera accompagnée de 

msn irnpimtm pu- louanges , mais le noui 
frefcit. des médians -'pourrira 

...i,;. cfimm tHx*' . 

\ §. Vhemmt f*g* *ft fimpU. #r' 

. S. Snpitnse^fjflo pré- li- 4.'liçmme fage qui 

feptq fufiipit ; JlultHS cft tcj dajis le cœur''' rc- 
nditur Ubtis. çoit les avis qu’on lui 

donne , l’infenfé elf frap- 
^ pAar les levres''. 

• ■ • . I * * i<i .. s_. 



i l'Hc* 


ir.p . j.t 

lu i . Oi .-i 
*!«)» ' 


♦4 < 


■ f .4‘ nntr, il 
breu. 

IbkL expL trav^llc es ' .. 

•fr. f. txfl. tligiM de cnnfaS 

ÿ. 7. expi. fora Heui 1 leur ntémeke ièra abolie 8t mê- 
me en ItorMur. 

. ÿ. 8. ciftx-dirt : Celui qui a UTerirable ragcHè , qui 
coniidc principalement dans le reglement du cccur. Un 
peut traduire aulli : Le fe^e reflet ta ptéitpres dans le 
tenir , c'ell i dire avec amour > parecqu'il aime ce que 
r>ieu lui commande. 

Ibid. expi. Ou p.ir fes propret levres , en dilant det «.ho- 
Ici qui blpyjiiu km ame , e« pat les Içvru de «.cu>' qui l'iri' 

C “iii j. • 



1». 

iS. 




I. Petr, 
4 - 8 . 
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rf PROVERBES' DE SALOMON. 

9. Celui (]ui marche 9. 
fimplcmcnt marche en af- finflictur , ambulMt 
furatree : mais celui qui cenfi dent er: qui MHttm 
pervertit fes voies fera defruvus vint Jums , 
flécouvert mnniftftus erif. 

10. L'ccil flateur&doux 10. &ui unnuii oem- 

caufera de ia douleur " U . tUbit dolerem i ^ 
l'iDfcnfd fera bleflé par fiultus lubiit vtrherm- 
Ics lèvres. hitur. 

11. La bouche du jufte 11. Ven* vit* , es 
eft une fourcc de vie , la juflt os tmptorum 
bouche des méchans ca- eperit iniquisatem. 
chc l’iniquité 

IX. La haine" excite ii.Oiium fmfeittu 
les querelles, & la charité rixi» ; univerfit 
couvre toutes les fautes delilta eptrit c*rit*s. 

I }. La fagefle fc tiou- • l j. /b Ubüs japieth 
ve fur les lèvres du fage : tit invenitur f*fien- 
& la verge " fur le dos de ti* : virg* in dorfo 

celui qui n’a point de fens. ejusqui imdigtt corde, 

14. Les (âges cachent i^. Sapientet «bfi- 
Idir fcience la bouche eondunt feientiam : os 
de l’inflnfé eft toujours muten^uhi confkfio- 
prête de s'attirer la con- ntproximum efi. 
fufion 

•ifc.t . 

firuifenc. Il fc tient oSëiA de ce qu'on lui dit : On iien^ 
parccqù'en difant dc^ veticcs qu'il ne pratiqua point , U fe 
bleili: ?<: il fc coudann4»pat fes paroles. 

' ÿ. 9. txpl. Il â'a fe croire en alKirance. Il 

doit toujours craindte.^^^H 

p. 10. exfl. à celui qPHR’onnpe par fes flateries. 

ÿ. II. txfl. £(l une l'ourcc d'iniquiii 

II. autr. Par ce mot de hamt , Salomon n’entend 
pas feulement une haine torméc , mais gén^lement tout 
ce qui cil oppo'.i i l'afiêillion que nous devin avoir pour 
nos frères. 

tbid. txpl. par une exeufe favorable , quand elles peu- 
vent être exL'uiics , ou par la tendreile de la compadion , 
qu.tnd elles paroiircni incxcufables. 

I J. exfl. le châtiment. 

■f. 14. exfl. Paiccqu'il parle i contre-teau. 
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C H A P 
Z 5 • Suhjlantia divi~ 
tis , urbs fortitudinis 
tjus : favor paupt- 
rum , egefias eorum. 

1 6. OpHs jufli sd vi- 
t*m : frufius autem 
impii Àd ptccatum. 


1 7 Vis vil* , CU- 


IT Kl. X. S7 
tf. Les riclicfTcs du ri-_ 
che font fa ville forte y 
l'indigence des pauvres 
les ticnc dans la crainte. 

1 6. L’auvre du julfc 
conduit à la vie -, le fruit 
du méchant " tend au pe> 
ché. 

17. Celui qui garde la 
ftodiendi difciplinum : difcipline " cft dans le 
qui uutem inertpatio- chemin de la vie , mais 
ntt Ttlinquit , tr*t. celui qui néglige les ré- 
primandés s’égare. 

Maux que caufe la langue. 
ï 8. Ahfcondunt 0- 1 8. Les lèvres mentcu- 

dium labia mendacia: les cachent 1 • haine ; ce- 
lui qui outrage ouverte- 
ment eft un infenfé 
ip. Les longs difcours 
ne feront point ezen^ 

Î ui aufem moderatur de péché j mais celui ^ 
tbia fua , prudentif- elf modéré -dans fes pa- 
Jimus efi. rôles “ cft très-prudent. 

10. Argentum elt‘ 10. La langue dujufte 
Rum.lingua jujii : cor cft un argent epuréj & le 
mutem impierum pro coeur des méchant cft de 
nul prix. 

X I . Les levres du jufte 
CD inftruifent plulîcurs 1 
mais les ignonns mour- 
cordii egrftate morien- ront dans Tindigence de 
tur. leur «sur. 

ÿ. ts. txfl. Tout ce que fait le méchant , tout ce qai 
naît de lui- 

ir. 17. txpl. qui veut bien être repris, 
y . I a. Le fens de l’Hebreu porte , que tant celui qui cache 
ia haine par des flateriei , que celai qui ourrage ouverte- 
ment , ew un infenné ■. d’où il laillè à iaftrei , qu'on n* 
doit )amait ha'ir fon prochain. 

y, ip. UtM. celui qui tetieot Cet paroles. 

C V 


qui profert centume- 
liam . infipiens eft. 

19. In multiloquio 
non deerit peecatum : 


nihilo. 

X 1 . Labia jufii eru- 
diunt ^rimot •* qui 
uutemtndeSlt fuut, in 



ft PROVERBES ‘DE SALOMON. 

iiT La bcîîcdiâion du zz. BenedilUo D#- 
Scignciir fait ics hommes rnini dtviiesfant , ncc 
richeS; &raffli£Viou n’au- Jeci/tbitur ets Afflicîio. 
ra poinc de part avec eux 

4. Dijftrmte conduite du jufte ô* 
méchant. 

Z J . L’inlcnfé commet z 5 . fluajîper rifum 
le crime comme en fe flultus optratur fcc~ 
jouant ; là faffeJîc cft la 4 us ; fapuntia autem 
prudence de l’homme tji viro prudentia. 

ZJ^.. Ce que craint le 14. g>ucd timtt im- 
méchant lui arrivera ; les piin . venict fuptr 
)uftcs obtiendront ce qu'- tum.dtjideriufu fuum 
ils défirent. dabttur. 

15. Le méchant difpa- ly. tempeflas 
loîtra comme une tem- tranjiens non erit im- 
pétc qui palTe -, le jufte pius : juftus autem 
fera comme un tonde- ^uafi fundamtntum 
Wient éternel " . fetnpiternum. 

0z6. Ce qu’eft le vinai- ' z6. Situt acetum 
pre aux dents & la fumée dentibus , fumus • 
•aux veux ; tel cft le pa- eculis^: fie piger his 
refl'eux à i’tpatd de ceux qui mijerunt tum. - 
qui l'ont envoyé 

17. La crainte du Sci- 17. Timor Dominé 
gneur prolonge les jours; apponet dies : ér 

ies années * des mccha||^ impiorttm brtviabun- 
feront abrégées. • tur. 

18. L’attente des juftes x8. Expc%itio ju- 
* c'eft fâ'joie i mais rcfpc- fiorum Utitia : J^es 

' antr. ne Ce trouvera poiiU avec eux. 

■ÿ. it. expi. ta vraie fagcllc qui vient de Dieu rend, 
l'Jiommc vraiment prudent. 

V'. it- L’Hcbicu peut autfi (lénifier , que lorfqu'il t’ex- 
cite une tempête, c'vA-i-aiire, dant letems de la tribula- 
.tion & de la lenuiion , l'impie l'uccombe & périt prumta- 
aiem i mais que le jude demeure (crme. 

, V'. expi. Le parcifeux nuit aux adaires dont il cft. 
oliargê. I 

'^^iS.txpi.c&h jok.qu'ilt root a/Iuict d'oiiieuii unipni. 


% 
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C H A P 

Mutem tmftort*m ptrt- 
bit. 

15. TortitHdofim- 
fltcis vié^Demim ; (ÿ> 
fMVtr hit , qui epp- 
rantur mslum- 

J O. Jufius in tuer- 
num non commovebt- 
tur: impii nutem nm 
habit mbunt fuptr ter' 
ram. 


iTRF'X^r- sr 
tance des rndchana^^ peJ 
rira. 

19. La voie du Sei- 
gneur cil la force àu (im- 
pie " : ceux qui fout le 
mal ibnc dans IVlTrpi. 1 

30. Le jullc ne fera jap 
mais, ébranlé i mais- les 
méchans “ n’habiccroiit 
point fur la terre. 


3 1 . Or jufli partu- 
riet fapitntiam : lin- 
gua pravorum peribit. 

3x. Labia jufiixon- 
fiderant placita : ô* 
es imptorum ptrver- 
fa. 


3 1 . La bouche du juHc 
enfantera la fageircj.Ia 
langue des hommes coi- 
roinpus périra ^ 

3 X. Les Icvxcs du jufte 
coniidcrenc ce qui peut 
plaire ^ & la bouche des- 
mécbans fe répand en des- 
paroles malignes. 


ir. 18. txfl. parcc<\u’au- lieu des biens qu’ils fe promectent^ 
*( builèmenc d’obcenic un jour , ils ne trewccont tjue de v<- 
riubJet tnaux. , 

i'. 19. Le fmple f/7 celui qui n’a qu’un cccur , 
une fin , &; une intention , qui çft Dieu-même. Heùr. de 
riiommc parfait , irrepréhenlibie. 

. f. ;o. <xpt. Quoiqu'ils y fleutiâênc pour un tems , ils 
en feront enh'n extermiués. ^ 

•p. $1. cxpl- C’tft-J.dire , que W' vérité même qu’ils 
peuvent avoir fur la langue, les fera périr ; pareeque Vho- 
norant des levres , ils 1 outragent par le dertglement de 
leur vie. 

1^. jx. rxpi. à Dieu tc aux hommes. >• 


X I. 


C H P 1 T R E 
5 - r. A-vantagts du jufie. 


i'. Ç' Ta ter a doîofa , 


'A balance nom- 


-,.4 i^.akominatio ■jji.. j X_a peufe cil en abo— 
apud Dominum : ^ mination dewuit^ ic. Soi- 

G Vj, A. 
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jrneur ; le poids juite cft fondus *<jssftm , v»^ 
lelon fa volonté *. luntns tjns. 

X. Où fera l'orgueil, là i. *VbifMerit fufer- 
aufTi fera la confalion " i hi» , sbs tris é' ton^ 
mais où cft rbumiliié , là tusntlÎM , sshi nsssem 
eft pareillement la far eft humilitms , ihi 
gelTe. fnfsentiM. 

3 . La fimplicité des 30- 3 . Simflieitms fufin- 

ftes les conduira heureu- rstm dirsgtt tos : 
fement -, les tromperies /uffUntatio fervtrfo^ 
des mécbans feront leur rum •v/sfisbit ÜUs. • 
ruine. 

Snft.xo, 4. Lesriebe/Tes ne lerTÎ* 4 Non frtdersirst 
ront de rien au jour de la divisu m dit ulss»- 
^▼engeance''; mais lajufti- nis » juftsti» autemli- 
cc délivrera de la mmrt. btrmbst à mortt : 

J. La juftice du lim- j. Jufiisusfsmflick 
pie " tendra fa voie beu- dirsgtt vissm tjsss i 
reufe : le méchant périra iss istsfitSMtt fu» cor~ 
par fa malice met isnfisa. 

a. La 3ullice des judes 6.Jnfiiti*reSertim 
les délivrera; les mécbans Uberssbtt tos ; ^ i» 
feront pris dans leurs injîdiis fstis tafitntttr 
propres pieges. iniqui- 

7. A la mort du mé- 7. Mortuo hemim 
chant il ne teftera plus mfû) nulU trit ultr» 
dcfperancc^, fii^’aitcnte ^s : ^ txftcintm 
* "i. I. txfl. Le Sei{neu( aix»c «ju'on tende i chacun ce 

^ui lui appartient. 

ÿ. t. ixfl L’ofgaeil t'attire le mépris des hommes , 
ou en leur paiLant ti les iraium infolemmeni , ou en ne 
croyant que Ibn elpric propre , Sc méprii'ant le confcil des 
figes , ce qui conduit dans des maux qui ont rouvent de 
konteules iuiies. 

d. 4 . txpl. du ÿugemein. 

-ÿ. y ex fl. Le pmfle cil celui ^1 ne cherche que Oku 

fiai. 

Ibid. outr. 6c la maladie de l’impie lui fera faire de fir- 
■cQes chutes. 

d. y. f 'pt. ou au méchant meroe, à ceux ^éta- 
MilCiiciit fut lui kui fonuoe. 
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CHAPITRE XL fi 
fêUicitvntm penbit. des ambitieux " périra. 

i . Jmjliis dt angujli» 8. Le jufte a été dé^ 
hbermtMstft} ô* Üvié des maux qui le 
tUtur impius pro to. prciToicnt } le méchant 
fera livré au- lieu de lui. 

‘ 9. Simulator ort'de- 9 ■ Le faux ami ^ féduic 
aipit amicum fuum s foa ami par Tes paroles > 
jufii auttm libtra- les judes feront délivrés 
buatur feitntiâ. par la (cience " . * 

10. im bonis jufto- 10. Le bonheur des jn> 
rum oxultabit eivi- ftes comblera de joie tou* 
tas in perditione te la ville ; & on louera 
imptoTum orit lauda- Dieu à la ruine des mé- 
/»#. . chans 

1 1 . BenediHiono ju~ 1 1 . La ville lera élevée 
fiorum exaltabitmr à- en gloire par la bénedi- 
vitas i ere impio- éHon des juftes ^ > & elle 
rum fttbvtrtotttr. fera renverfée par la bou> 

. che des mécbans. 

$. 1. Maux de l’injufie. 

II. §lut dejpieit il. Celui qui méprifè 
mmicum fuum , indi~ fon ami n’a point de fenSi 
£ests cortlt tjl ; vit au- mais l’<homme prudent & 
tem prudens tacebit. tiendra dans le lîlence " . 

'b. 7. Htbr. des violem. Lertr. fiOiciterum » qui $*«»• 
prerïôient pour s’enrichir. 

•f. 5. 4 nttr. L’hypocrite tâche de fSderirr. 

Ibid. rjTp/.. La fa^eSt 6 c TinAniâion leur fera décou- 
vrit & éviter les piégés que leur tend cet ami iafîdelle. 

•p. 10. txpl. Non par un mouvement de haine ou de 
vengeance contre eux tmais parceqiie Uieufe fera fait juT* 
Aice à lui même , en prenant la prnteûion de* ficus , de Ca 
vérité , & de (à gloire. 

ib. tt. expi. par les inAqiâions , par Us confcils, pat 
l'eKmpU & par les prières mêmes des M(||é • (U qui peut 
aailî marquer que Dieu bénit 6c défcnS|DeIquetbit der 
villes entières i caufe des iuiles qui s’y trouvent : 6 c qu'il 
arrive au contraire que les villes font renverfées i caufe 
des injulUces , des blalphémes , des (âuz-témoignaget fle 
des mauvais confeils qui y régnent. Gen. ig. CT’ 15. 
ÿ. 11. oMtf' Celui qui o'a point de feus méfitirt foit 
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PROVERiES DE 
I î . Le trompeur ^ rc- 
Telcra les fccrccs -, mais 
celui qui a la fidelité dans 
le coeur , garde avec foin 
ce qui lui a été confié. 

1 4. Où il n'y a perfoa- 
ne pour gouverner , le 
peuple périt : où il y a 
^ oc.iucoup de confeiis , là 
cA k falur. 

if. Celui qui répond 
pour un étranger tombe- 
ra dans le malbeur j celui 
qui évite les piégés ^ fera 
en fureté. 

1 6. La femme modefte^ 
fora élevée en gloire ; 6c 
les forts acqueretont les 
richcfics. • 

17. L’homme charita- 
ble fait du bien à fon ame-, 
mais cclùi qui cA cruel 
rejette fes* proches me- 
mes 


18. L’ouvrage du mé- 
chant ne fera point fta- 
ble " ; mais la récompen- 
fe cA afiuréc à celui qui 
feme la juAicc. 


SALOMObf. 

I ; . Mmbuîèt 

frmudulentir , mêlât 
mremna ;■ qui »Htem 
fidelis eft animi : celmt 
mmtei commijfum. 

‘14. 'Vbt non 'eft 
gtAernator , populue 
târmet ; peins autem^ 
ubi mult» conplis. • 

I J. Affligetur mnla, 
qui fidem fueit pro 
extrmtito » qui uutem 
cavetluqutes ,fectmu 
anV. 

1 6. Mulier grmtitf» 
inveniet glorium ; ô» 
robuftt hubebunt divi- 
ttas. 

'17. Bemefacit animu 
pu. VIT miftricors ; 
qui autem crudelis eft, 
etiam pnpinquos 
jicit. 

1 8. Impiusfucit opus 
inftubile ; femitunti 
autem juftitiam mer- 
cts fidelif. 


ami. f xfl. la veriublc anohié couvre du filrrte ce 
pourroit- paroître dans les autres de dtfeâueux. 

p-, 13. expi. Le taux ami. ^ ' 

P. rxD^ie fc rcndro*camion. 
p. 1 6. /eO^Kréable , c'ejl-à-dire , par fa vertu 8: fa 
aiodcAie. 

P. 17. Htbr affii^ lui-même fa chair. 
p. 18. erpl. pareeque les richcfics que l’avare amafîc 
périront un jour O» bien , rarPeque le méchant chanffe 
.^foHvent de penfées 8c de deflèins , folon l’incertitude de 
fts ôpiniôte 8c l'inllabilké dcTos deihs. 



en AP 

T9. Clementia prêt- 
farat vitam j- ô» /ê- 
ûêuio mulorum mor- 
terrj. 

. 19 , Abominabil* 
Domino cor pravum s 
tÿ> vo/untns ojtis in 
iis , qui fimplnittr 
mmbuUnt. 


I T R E TT. Vr 
19. La clcmcncc ^ ou. 
vrc le chemin à ia vie ^a 
recherche du mal con- 
duit à la mort. 

lo. Le Seigneur a en 


abomination le coeur cor 
rompu Se il met Ton 
affedLion en ceux qui mar- 
chent limplemcnt. 

3. Différons mnux que cou je le méchant. 

X I . Manus in manu i. i . Le méchant ne fera 


non ertt innocent ma- 
lus ; femtn autem ju~ 
fiorum falvuhitur. 

XX. Circulus aureus 
in naribus fuis , mu~ 
lierpuUhru ô* fut us. 

X 3 : Defiderium ju- 
Jlorum omne bonum 
eft ; prâjiolatio imfw- 
rum . furor. 

X4. Alii dividunt 
prepris , dtttores 
fiunt : slii rapiunt non 
fus , dr femper in ege- 
fiste funt. 


point innocent , lors me- 
me qu’il aura les mains 
l’une dans l’autre''-, mais la 
race des julles fera fauvée. 

XX. La femme belle Se 
infenfée , eft comme un 
anneau d’or au mufeau 
d’une truie " . 

X3. Le defir des )uftcs 
fe porte à tout bien 5 l’at- 
tente des méchans eft la 
fureur " , 

X4. Les uns donnent tfc 
qili eft à eux, & font tou- 
jouts riches ; les autres 
ravilfent le bien d’autrui , 
Sc fout toujours pauvres. 


-p. ip. HiLr. b jufticc. 

■p. 10. autr. artiticicux. 

p. 2.1. fxtl. qu’il ne tira aucune aAion au-deho«. 
pc. 11. expt. C f/f- 4 -tijre , que la femme dont la beauté 
n’eU pas ornée de chaftctc Bc de modeftle , rellèmbîe à une 
truie parée d’or ; qui ne l.ii(Tc pas pour celad'aimcr la boflir, 
& de demeurer toujours ce qu’elle étoir. 

p. i). Autr. Les juffet n'oot à attendre que toutes fortes 
de biant.. mais l’attente des méchan» n’eUque la fureur , 
t'tji.i-dirt , ils n’attendein que les occafiuns d’exercer leitr 
' iureur. 0 «s , ce qui les attendà ladctuicre heure , e(\l 4 
«Mb Dku i( cité. 
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tf. Celui qui donnc'^ 15. Atùm» , qué 

Î ndamment fera en-, btntdicite , imfinguM>- 
Sé" lui même ; & ce* bttur: qui inebrist, 

qui enivre , fera lui- ipft quoque imtbriubi- 
même enivré " * fen t»ur. tur. • 

x 6 . Celui qui cache le ^ 6 . §^ui mbfcondit 
blê fera maudit des peu- frummt» , muledice- 
ples } & la bênediâion tur in pofults i htm- 
viendra fur la tét.e de ceux diUif muttm fuper eu- 
qui le vendent. put vendtntium. 

17. Celui qui cherche xy. Béni cêufurgit 
le bien eft heureux ^dc fe dilueuU qui qutrit 
lever dès le ' point - du- benu i qui uutem in- 
jour * ; mais celui qui rc- vefitgutor mulerum 
cherche le mal en fera tjt , cpprimetur ub eit. 
accablé. 

1 S . Celui qui fe fie en Tes 1 8 . tmjidit in 

richefics tombera ^ mais divitiit fuis , ctrruet ; 
les jndes germeront com- jufti uutem queefi vh 
me l'arbre dont la feuille remfeiium germhtu-- 
cil toujours verte. bunt. 

29. Celui qui met le 29. §lui tentutbtu 
trouble dans fa maifôn^ tUmum fuum , pejS^- 
ae pofiedera que du vent ■, débit ventes > qui 
& l'infenfè fera afiujètti fiultus eft ,ferviet fur 
au n^e. • piemti. 

30. I.efruitdujufteeft io. FrttSus jufli , 
• un arbrç de vie * j & ce- Ugnum vité > qui 

•f. tscfl. aux pauvret. 

Ibid. i. e. recevra avec abondance. 

Ibid. txpl. C’eft 1 a m^ine chofe. 

'p. 17. txpl. Celui qui cherche i hiire le bien agit pm- 
demment de fe lever dès le poini-du-jour : car il recevia 
I3pc plus grande rtcompenfe de Ton travail. 

4. if. txpl. Celui qui ruine fa famille par de follet 
dépenfet. D'autret rexpliquent de ceux qui y mettent le 
trouble par leurt eoiportcmciu , ou qui négligent leint 
afiâiret. 

il. je. tscfl. Ceft-i-dire, toot ce qui fort du jufte , fes 
pcaOct, fetparolet J lès aftiotufont on /r Mit divie , pas- 
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e H A P TT R E X I r._ 
fiifcifit 0mm»s , lai qui alliile * les âmes 
ftnu efi. cft Cage. 

II. Si jujius in ter- } i Si le jafte eft puni '• 
r» rteipit , qunnto fur la terre, combien plus ^ 
magts . mfim ^ pet- le fera le méchant & le 
e*ter f pécheur î 

.1 - . • 

ccqu'elics naiflent du Saint-Erpric , & qu'elles font animées 
de la charité qui les rend une fource de vie & pour lui- 
même & pour les autres. 

f. 50. Itttr. qui reçoit, mêtr. qui gagne. 



' CHAPITRE' XII. 


I. Criui qui nime tinfirnSion, celui qui 
U huit. 

-I. ^>\'Vidiligit dif- i./^Elui qui aime la 
ipUn»m,diU- V_<^corrcâion aime ta 

git Jcitntium : qui nu- fçience j mais celui qni 
tem edit tnerepatie- hait les réprimandés eû 
nés , infiptens efl. un infcnlé. 

X. §Im bonus efi , a. Celui qui ell bon 
■hnurietgrntinm uDo- puilera la grâce du Sci- 
tnitso : qui nutem ton- gneut “ -, mais celui qui 
fsdst in cogitntienibus met là confiance en les' 
fuis , impie agit. propres penfées agit ea 
impie 

3. tien robernbitur 3. L’homme ne s’nSèr- 
homo ex impietnte: mira point par l'impiété , 

radix jufiorum non la racine des juHes fera 
tommevebitur. inébranlable. 

4t Mulierdiligem , 4. La femme vigilan- 

cerona efi viro fuo ■ te ^ , eft la couronne de 
putredo in ojjtbus Ton mari ^ & celle qui fais 

'ÿ. 1. unir, trouvera grâce devant le Seigneur. 

Ibid. Hthr, mois Dieu conJanoera le méciunt. 
ÿ. 4. àUbr, couragenfe , agidâote , venueufiv 
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des cho(cs d|^C5 de coo« cjhs . ^ 
iufîon fera Tcchcr “ le ret dtgnas gt^t. 
fien jufqu’au fond des os. 

5 . LespcnfécsdcsjufteS" $, Cfgit^tioius 
font des jugeroeos ^ j les fierum , ju4ui» • pf 
penfées des méetians font conjili» tmpitrtm 
pleines de malice. ‘ fraudultnta. 

• 4 . Les pafbles des mé> 6. Veri» impurum 
ehans dre<rcnc des embu- 'infidiantHr fanguini i 
ches pour verrer le faug ; es jitfiarstm liherstlit 
la bouche des judes les tes. 
ddli Viera dfj^ — 

7. Au moindre chao- , 7. Verte iapîes . 

gement*^^ les méchaôs ‘aen trunt : sümus »m- 
tombeat, ne font plus; ttm j^fierim ' pevf^^r- 
la maifbn'dcs judes de-< 

meurera ferme. ^ 

8 . L’homme fera connu 8 . DeSrinÂ fm» nef- 
par fa dodlrinc > mais Mur vir^: qui seutem 
celui qui eft vain & n'a vernis excers eji , 
jioint de fens ^ , tombera psteist centemptm. . 
dans le mépris?. 

' $. t. L'homme Uherieux't^ le faiaeemt. 
^ctU, 10. Le pauvre qui fefufiît 9. Mtlèer tjl pâte* 
io. à lui-memc y vaut mieux per fu^xiens fibi , 
qu’un homme glorieux quim glorufut in-_ 

ir. 4. Utlr. pourrir. 

ir. f . C'eft-à-dire , font pleines de droiture & de judice. 
- y. 6 . expi. Cela marque que tour ce que peofem , tout 
ce que difent les nicchant ne rend qu'ai) mal , qu'd tuer 
J« innocens avec fureté t ma/» au-contraire toutes les peu- 
'fecs , toutes les paroles des juUes font appliquées à décou- 
vrir le» pièges qu'on tend .tux lîniplcs. Ce qu'iL faut «t- 
tciidre des pièges tendus tant à l'ame qu'au corps. 

i'. 7, MutT. renverlcmcnr. 

y. 8. Hcir. fera loué félon fa prudence. Ejrp/. Lapu- 
»eté de la doftrine eft une marque ordin.iire de la vortu , 
principalement lorfqu'elle efl jointe à la bonne vie. 

Ibid, fltkr. fie qui a 1 <? ctxur eorroiopti. Kxpl. qtii ne 
fait pas ce qu'il fçait , Ce qu'il enfeigne autl autres,' 

. Ibid. sxpl. de Dieu fie tlpt bennucs. . ■. : 
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tflgi9sf*nt. ■ «V*» cjuitn’a point de pain, i 
I O. Sovif jufiu$ I O. Le joftc ic met enf 
fumentorum futrum peine de la vie des bêtes 

mnimas ; vifctr» au- <]ui font à lui ^ : mais 

tem imfterum crud*~ les entrailles des mê- 
ha. * chans font cruelles. * 

II. §Im$ oftratur i*. Celui qui laboure jo! * 
terrmm fHam, f» terre fera ralTalîé de 

iwr panihus : qui 'mm- p>>a , maîs celui qui aime 
ttm ftfiutMr otiMm , à *>e rien faire eft très- 
JlultiJftmus eft. infcnfê. 

§lHt fusvis eft in Celui qui paffë le tems 
vini demtrMiionibus , à boire du vin avec plai-^ 
in fuis munititnihus fîa, laiâèra des marques 
relinquit cMmume^ <le fa honte dans fes pla-* 
liam. '^ ^ ces forces 

r 1 ■ DefisUrism im- i x.' Le défit de l’impie 
fii munimentum eft eft de s’appo^rer de la for> 
pefttmortim : vmdix ce des plW' méchans “ -y 

autem juftetMm proft- mais la fucine .des juftes 
eiet. ^ >■ germera de pltts«is»pltts. > 

I }. PrepteppeccMtM i }. 'Leméchaât Ôftire 
labiorumruinM proxi- C» ruine par les péchés de 
m/tt mmlo : efugiet fes Icvres ; mais le jûfte 
autem juftus de an- fera délivré des maux 
guftia. prdTans. 

14. De fruBu oris 14. L'homme fer^rcm- 
fui unu/qui/que repLt- pli de biens ftdon le fiuie 
bitur bonis.' (je juxta de fa bouché* » fit il luf 

ir. 10. expi. combien plus donc de Celle des homnKt> 
ÿ*. II. Hehr. qui s’actache â des ceiu oifitl. 

Ibid. expi. dans U famille ; car if la Jaillira dans une 
indigence ignominieufe. 

y. 1 1. Le fens de l'Hebreu porte , que l'impie cher- 
che i fc lier avec les méchans , pour envahir tous en- 
frmble le bien des autres i que le )uHe au-comraire loin 
de prendre aux autres ce qui ne lui appartient pointé 
donne fes propres biens avec libéralité* pour en alhAcC 
ceux qui font dans l’indigence. 

y, 14. expi. C'eji. i~dire , que les lUfcouti faims 6 t utiles. 
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(era rendu Tclon les cru- «ptr» nuttutum 
Très de Tes mains. 

; 1 5 . La voie de l'infenfé 

e(l droite a^ Tes yeux -, ce- 
lui qui cft fage écoute les 
confcils. * 

16. L'infenfé découvre 
d’abord fa colere } mais 
celui qui diflimule l'in- 

{ 'ure " e(l un homme ba- 
lile. 

17. Celui qui alTure ce 
qu'il fçait bien , rend un 
témoignage juAe -, mais 
celui qui ment cA un té- 
moin trompeur. 

18. Tel promet qui eft 
per é eniuite comme 
d'une épée par fa con- 
fcicnce " } mais la langue 
des fages cA une fource 
de fanté 

$. 3 . L'homme f nette le menteur. 

19. La bouche verita- 19. Lnbium veri- 
blc fera toujours ferme ^ tntis firmum erit in 


tum retribuetur ei. 

1 i . Vi» ftuUi reÜM 
in ocuUs ejus : qui 
mutem fmpitns efi « 
Mudit eenjtlin. 

1 6 . Fntuus ftnthn in- 
diest iram funm : qui 
nutem diJpmuUt in- 
juriam , tnllidus efi. 

17. Qmd quodno-" 
vit loqunur , index 
jufiiti* ejl: qui nu- 
tem mentitur , tefiis 
eji frnudmlentus. 

li. Efi qui promit- 
tit , qunfi glndio 
pungitur eonfeientiâ } 
Itngun nutem fnpien- 
tium fanitnt efi. 


ne fervent pas fciilement à la nourriture fpirituelU de 
ceux qui les entendent , 8c en faveur de qui ils font pro- 
nonces : mais que celui-Ii même qui les tdic en eft nourri , 
& comme Tfm(li tit biens ; en ce que ce qu'il dit pour 
infttuire les autres , fdifie fa piété , fortifie fon amour , 
& oui lui mérite de Dieu une grande récompenfe. Mtnoth. 

y 16 npt. par une vraie patience , & non pour s’ea 
Biieoz venger. 

P 18. lApt. Salomon nous avertit par U qu'il ne faut 
pas taire legeremcnt des promefTcs -, que fouvent à peine 
font elles luities de la bouche, qu'dits inquiètent la conf- 
fcience de celui quia promis. L'nilloire d'tietode i appor- 
tée dans S. Matthieu, chap. 1 4. fait voir rhnMrtance de 
cette maxime, thhs. Il y en a dont les paroiei font pet. 
(antes comme des épées. 

Ibid. ItUT, eft la Haii. 
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C H A P I 
perfetuum : qui *u- 
tem tefiis tft repenti- 
nus . cenannat lin- 
guam mendneii. 


T R E X 1 1. r, 
mais le témoin précipité 
iê fait avec peine une 
langue de mênfonge 


ao. DoIhs in corde 
eùgitnntium main : 
qui nutem paeis in- 
eunt conjtîi* , fequi- 
tur eos geudium. 

# 

ZI. Non contrijla- 
hit fufium quidquid 
et ncciderit : impii 
nutem ' replehuntur 
male. 

IX. Abeminatie e/l 
Domino labia menda- 
eia : qui autem fide- 
liter agunt , patent 

fi- 

nl-tj. Home verfu- 
tus celât feientiam : 
cor jnAientium 
frovecat jfjbitiam. 

14. Ml anus for- 
tium dominabitur : 
que autem remiffa efi, 
tributis ferviet. 

X S . Maeror in corde 


AO. Ceux qui forment 
de mauvais delTeins ont la 
tromperie dans le cœur 
mais ceux qui n'ont que 
des conleils de paix feront* 
dans la joie. 

II. quoi qu’il arrive 
au juHe , il ne s'attride- 
ra point " t mais les raé- 
chans auront le cœur pé- 
nétré d'aiHiéfion. 

it. Les Icvres menteu- 
fes font en abomination 
au Seigneur ; mais ceux 
qui agiffent fincerement 
lui font agréables. 

1 ; . L'homme habile ca- 
che fa fcicnce " 5 le cœur 
de l'infenfé fe hâte de 
produire fa folie. 

14. La main des forts 
dominera ; la main relâ- 
chée fera tributaire 

1 5 . La tridelTc du cœur 


ir, 1 9. expi. Le témoin véritable eft tooiours confiant 
dans Cft dépo/icions ; mais au-concraire le témoin préci- 
pité Si inconftderé a bien de la peine â mentir d’une telle 
Tone que Tes menfonges ne puificnt (è découvrir. Htbr. 
nais La langue trompeufe n’e(l«]ue pour un moment. 
ir. 10. étulT. font dans une inquiétude continuelle, 
f*. II. expl, pareequ'il a mis toute fon efpecance ea 
Dieu. 

ÿ. 1}. aûtT. IliOmme prudent ne dit pat tout ce qu'U 
hit. 

14. tapi, le pareÛcitf fea afiùjeni à payer tribut. 
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70 PROVERBES DE 
liumi liera " l’honimc ; & 
Ja bonne parole le ré- 
jouira. 

^ 6 . Celui qui pour Ton 
ami néglige une perre ^efi 
jullc '' ) mais la voie des 
médians les iléduira . 

.. ij. Le trompeur ^ ne 
jouira point du gain qu'il 
cherdic } les ricncires' de 
riiommc iufie font pté- 
çieufes comme l’or " . 

. 2.8. La vic.cft dans te 
Icrlcier de la iufticc \ mais 
le chemin détourne con- 
duit à la mort. 


; SALOMON. 

vin ImmiLiahit iUutm 
(ÿn jtrmone bom Uti- 
fic»bitnr. 

1 6 . S^i n^ligit 
dmmnitm frotter ami- 
cum , jujlus tjl : iter 
A$item imptorum dt~ 
cifitt toi. 

27. mon inveniH 
fraudulentns lucrut^: 
à' ful^antis hominis 
trit Auri pretium. 

1 

18./» /omit* jufti- 
tiét vit» : iter »utem 
devium ducit ad mer- 
tem. 


ÿ. xf. aii/r. accablera. u 

ir. i£. Hekr. Le julk cft plus dans l'abondance^ que 
fon prochain , {uppl. qui-n'eft pas jolie conime lui. 

Ibid. expi. Ceux qui ne fongem qu’i leurs propret 
imerits , lerom trompés torfque torntmor dans le befoin 
il n'y aura petronne qui les fccoore vh bien , pareequ* 
pat un e^t de la jullice de Dieu , les av|m;^es qu'ils 
lâchent de le procurer , feront un jour coa^Blcs par des 
defavantages encore plus grands , en puiflpp de cetio 
iâute. Mtneth. . . 

ir. 17. Hehr. le trompeur on le pareflêux.^ 

Ibid. expi. les vraies richclTes qui conlîftent dans U 
verra. 

Ibid. nutr. mais l'abondance des richefles efe<poat 
i'iiomtne diligent. 


CHAPITRE XIII. 

I. Veinant fage. 

ï,T E fils qui clHàgc i. lliut fopiens , 
JL-i cft attentif à la do- X domina patrisi 

élrinc de fonpcrc ; mais qui autem iltufor efi 
.ÿ. U On pourtoit aui£ traduire \U fis qm tf fege. 
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, . C H Al» t TR EX III. yi 

Hth Mdit cùm mrgui- Celui qui fe moque * n*é- 
/«>■.' ’ coûte point quand 'on le 

* * ■ ' ' i reprend. . 

X. Tfe frHciu «rts i. L'ho'mrtte fera ralfa- Sufr. 
fui hom» fudabitur' W de biens par les fruits 
horiis : rniim» autem de fa boticlic *'•, Tamc des 
frtvàricaterum ini- violateuts de' là' loi e(I 
qua. • pleine d'iniquité*. 

J. §lui eujioJit es ,3. Celui qui garde fa 
Juum , euftodit uni- bouche *, garae fon amc* 
tnmm fuant: qui au- mais celui qui eft incon- • 
temirteenfderatus ,ej{ fideré dans fes paroles, 
âd leaUendufn , fen- tombera dans beaucoup 

J . -iU 1 

tuf mata. . dc.maux^ 

*• 4. Vultf^non vult 4. Le^parefleux veut & 
figer ; anima 'autem ne veut pas " j mais l’amc 
eperdntiumimfingHO-. de ceux qui travaillent 
bitur. ■' s’engraWïcra *. , ’ 

J. Verbum mendax * J. Le jufte détefterâ la 
jufus deufiuhitur : pârolc du therifonge,' le 
impius autem confun- méchant confond les au- 
i‘t , ^ cenfundetur, très "■ , & fera confondu 
lui -même. 

dft U Joffrine dn prre, E.vpL Parccqu’il l’étudie 8c qu'il 
rimice en toutes chol'cs , & que U conduite du üls cil 
Comme la vive image de !.a fapcflc du pere ; o« , pareeque 
l(^pcre ne doit travailler qu'à le icndrcfagc. etitr, ell le 
fruit de l’éducation du perc. 

' ■f. I. expi. des indruéTiOns. 5<f?.'le dcfobfiflant. «utr. 
l'infenfS. ' i • '! ■ ^ . 

' f'. 1. f'irre^^ U noie , c, 1 1. i;.’t 4. 

Ibid. hib\ mange l'iniquité. 

' f. 3. expi. qui eft circonlpcft dans fesj||^es. 
i', 4. Heir. Le ftareilëux dciîrc , 6c n'a point 

ce qu’il fouhaite..£xp/, pareequ'il Luit IHRvail , {ans 
lequel il ne peut l'obtenir.' ' 

Ibid. expi. l’homrtte qui travaille diligemment fera 
dans l'abondance. ' . 

t. exf t.' parcéqu'il le» deshonoré -par fes impoQu- 
res , 8c fera confondu lui-mcine , parccsjne tôt ou tard la 
calomnie cetofaneta fiu le calomniateur. L'Hcbaeu liguibc , 


PROVERBES DE 

6. La jufHcc garde la 
voie de l'innocent'^i l’ini- 
quité fait tomber le pe- 
CB€ur dans le piege. 

1. VfAttS 

7. Tel paroît riche ” , 
qui n'a rien ; & tel paroît 
pauvre , qui e(l fort ri- 
che. 

8. Les richelTcs de 
l’homme font la rançon 
de Ton ame " ; mais celui 

ui e(l pauvre ne peut ré- 
fter aux menaces. 

9. La lumière ^ des 

i 'ndes donne la joie j la 
ampe des méchans s’é- 
teindra 

lo. Il y a toujours des 
querelles entre les fuper- 


SALOMON. 

6. Jufiiti» cujtodit 
ianteewis viéun : im- 
fütM Mutem feecAto- 
rum fMfpUntAt, 
rUhtjfes. 

7. Efi quAfi dives , 
cÀm nihil hAb*At i 
eft quAji fAuper , ciun 
in multis divitüt fit. 

8 . Redemptio Animn 
viri divitu /ma : qui 
Autem pAMper tji , in- 
crepAtiontm non fufii- 
ntt. 

9. Lux /uftormmlÀ- 
tificAt : lucernA am - 
tem impiorum exfin- 
guetur. 

I O. Inter fuperhos 
femptr jurgin funt : 


que le mfehant par Tes menfonges répand une nuuvaife 
odeur de lui-m£me &t s'attire la contullon. 

•f. 6 . Hebr. La juftice garde celui dont 1 a voie ell droite. 
Expi. des péchés & des malheurs Synopf. 

ir 7. antr. Tel veut paroitre riche , &c. Expl, Cela 
veut dire , qu’il y en a qui veulem paroitre riches quoi- 
qu'fls foiem très pauvres 8t d'autres qui paroii&nt pau-_ 
vres ÔC qui feignent de l’étre , encore qu’ils foiem riciies ; 

iitn , que quelques-uns manquant de tr.ut ne laiflcdt 
pas d’écre riches , en ce qu’ils font aulli coniens du peu 
qu'ils ont , que s’ils poilèdoient de grandes richefics ; Sc 

S ue d’autres au contraire , tels que font les avares , ayant 
e grands biens agilTent comme s'ils étoient pauvres , par- 
cequ'ils ne f^^vem pas des biens que Dieu leur a don- 
nés Kede ei||H|c cccidc la pauvreté fie des tichefics fpi- 
titoelles. 

•fr. g antr. L^omme riche rachète fa vie par fon bien 1 
mais celui qui eft pauvre n’cft point menacé ; fippl. pat- 
cequ’ll n’a rien i perdre. 

f. 9 . fxpl. la pcofperité , sm U joie, on la doâtine 
fie la piété Sjnopf. 

Ibid. Job. 18. (. 


que 
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fui auttm -tgimt om- bes \ mais ceux qui font 
nia cum canfiho , re- tout avec confcil font 
ÿtntur fafientiÂ. conduits par la fagclTe. 

ii.Suhfl»»t$»fefii~ II. Le bien amalTé à 

nata minuttur : qm. la hâte diminuera " j ce- 
sutem paulatim col- lui qui fc recueille à la 
ligitnr manu , tftuUi- m^iii &: peu à peu fc mul.* 
plicabitHr. tipliera. 

\x. Spes , qui d:f- ii. L’erpcrance dilFc- 

fertur , affltgit ani- rée afflige l’amc : le defir 
tna>n -, lignum viu qui s’accomplit efl ua 
dtjîderium vtniens. ^ arbre de ,vic. 

§lui Mtrahit IJ. "Celui qui parle 

mheui ret , ipft fg in avec mépris de quelque 
futurum ohligut ■* qui cbojH^eugage pour l'a- 
auttm timèt proeep- vcnlr^ ; mais celui qui 
tum , in paee vtrfa- craint ' le précepte " ac- 
bitur. meurerà en paix 

Animi dohft er- Les atnes ttompeuf^ 
rant in peccatis : ju- errent dans les peenés " i 
fit autem miftruaritt les julles font compatif. 
funt • miferan- Hms & font mlfcricôr> 
r«r. de. 

I - ■ , 

Ÿ. 10. ttcpl. Parccqu’ilj n’aiment tc n’eûiment qu'eut^ 
mêmes. 

'ÿ'. 1 1 . L’Hebreu porc^ le bien acquis par vanité ; i, e, 
par des injuAices & par des va»ies illicites , fe diilipe faci.. 
lerncnt. 

IJ. txpl. Il femblc que lo Sage veuille dire que 
celui qui parle avec mépris de quelque choie qui ne lui 
plalr pas dans un homme , s'engage lui-même â ne riea • 
faire qui mérite d'être repris. Htbr. Celui qui raéprife la 
parole de Dieu , om la loi , y trouvera fa perre. 

Ibid. expi. le précepte de J r s u s-C K a i s T , de ne 
point juger pour n'être point jugé. 

IbiJ. Hebr. en fera rêconipenfï. 

Ibid. expi. Ceux qui cherchent i s’enrichir par des voies 
inju (les , font trompés dans leur attente i om bun , les amas 
doubles , fie qui ne marchent pas desrant Dieu dans la re.;ti> 
rude 8c la limplicité Ju coeur s’égarent toujours , 8c 
tombent d'égarcnient en égarement. 

Tamc X. D 
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74 PROVERBES DE SALOMO'^T. 

}. Vu dufugt.' 

r 4. U loi du fagc " i+. Lex f*pientii ; 

eft une fourcc de vie , feus vite. . xt JecUnet 
pour éviter la ruin» de la m tupm wtortisw 
mort 

15. La bonne doétrinc ij- DoSrin* bons 

attire a grâce j la voie des dabit gr*it»m : in iii- 
moqueurs " mène au pré- nertconttmpiorumvo- 
cipice *• trngo. 

16. L’homme habile * lé. Aflufius emnis 

fait tout avec confcil } ngit cum eonfiiio .• <jni 
mais l’infenfé fait Toir sutem fmtuus tfi. nfe- 
fa folie. * fluhitimm. 

17. L’ambaffadeur de 17* l^untius imfip 
l’impie " tombera^ans csdet in mnlnm : le- 
Ic mal } mais celui qdl gstm sutem fdelis , 
eft fidèle cft une fource fsmtss. 

de fanté. 

1 8. Celui qui fc retire i *. Egeftms é' fg««‘ 
de la difeipline " tombera minirn « . qui défini 
dans l’indigence & l’igno- difiifÜnsm : qui sm^ 
minie : mais celui qui re- ttm atqntefctt stgnen- 
çoit de bon-cŒUt les ce- ti , glenftnhitnr. 
préhenfions (cra élevé en 

gloire. ... « 

.19. L’accompliffement « i<>. üeftdermm fi 

du defir eft la joie île compUstur . deîtHnt 
l’amc " { les irifenfés dé- ammnm : detefiantmr 

■4. 1 4. expi. Que le fage fait 1 •» , l’inftruaion d’un hom- 

pour fe détourner dei fflets de la mort. _ 

, y. rrpl. C'eft fe moquer de Dieu qiw de fçavoir 
ce qu’il demande de nous , #c de ne le pas mire. 

Ib. fitb. Le bon fens rend rborame agréable ,/»p. i Dieti 
& aux homme* i la voie des u'a rien que de rude. 

V». I<. txpl. pruJ nt , bien avift. 

*. 1 7. eutr. L’amballadeur impie , inhdelle. 

4 . 18. expi. qui ne peut point foulFrir U correaioo. 

ÿ. 1 9. expi. Ceci s’explique , eu des méchans , ainu : 

Les nsécluni fouhailent avec ardeur de tendre les autre; 






Diq.’!. 


-C H A PI 
Jlulti e«s , qui fugitfpt 
mmlm . 

lo. §lui cum fupien- 
tihus grudttur, fapitnt 
erit : umicus Jiullo- 
Tum fimilis tfficittur. 

X I . Ptceutores per- 
fiquitur rntlum : ô* 
jujiis ntribuentur bo- 
tta. 

1 1 . bonus rtlinqmt 
hortdes filios , ne- 
fotes : cufioditur 

jufio fisbfiamia peccso- 
toris. 

X } . Multi cihi in 
ttovalibus patrum : 
^ aliis eongregamur 
mbfqut judtci». 

14. §lui parcit vir- 
ga , odit filium fuum: 
qui autem dthgit il- 
ium infiamtr trudit. 


TRE XII r. 7î 
tcftcnc ceux qui fuient le 
mal. 

^ zo. Celui qui marche 
avec les (âges 'Icviendra 
fage i l’ami des iulcnfds 
leur relTcmblcra. 

Z I . Le mal pourfuic les 
pécheurs i Sc les biens fe- 
ront la récompenfè des 
jufles. 

zz. L’homme vertueux 
lailTc des £ls & des petits- 
fils pour fes heritiers " i 
& le bien du pccheur eu 
reret\ é pour le jude. 

Z3. Les champs culti- 
vés par les peres " font 
pleins de fruits -, les au- 
tres ” s’amalTcnt fans ju- 
gement. 

14. Celui qui épargne 
la verge , hait fon nls j 
mais celui qui l’aiaae , 
s’applique à le corriger . 


fetnblabies 1 eux , & lorsqu'ils voient ce delîr accompli 
ils ont de la joie ; oh bi'’i des bons , ainlî : Les Sages 
fouhaitent que tous les hommes foient i Dieu comme 
«ux , 8c ils le féjoiiillènt lociqu'un pecheur fe convertit. 
D'autres croient que ce verfer (ignific , félon l'Hcbrcu , que 
les impies font dans la joie , lorfqu'ils ont obtenu ce 
qu'ils delîroicnr ; mais au contraire qu'ils font comme 
en fureur , lorfqu'ils fe voient fruftcc^ de leurs efperan* 
ces, 8c qu'ils détellent ceux qui les ont empêché de com- 
mettre le mal qu'ils avoienc p< émedité. ^ 

'p. tt. Hebr. L’huinrac-de-bien laide dequui betitet 
•ux enfâns de fes enfans. 
ÿ-. 1 } . Htbr, par les pauvres. 

Ibid. Le latin ali.j femble une faute ; il £iut altV , coin* 
me il paroît par l’Ilebreu 6c par les commentateurs. 

■fr. 14. Htbr. le Châtie de bonnc-beuce i i. e. avant qu'il 
•it pris de marnais plis. 

Dij 
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l«. LC juii». •‘■“•■O- , 

“"'Slï mS eft toS' •■ ' 

Sw.” ;r“’ 


Job- 
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H*ir. eft toujo“« <!«»* 


S. I. Ottcfu'ton entre U f»t^L 


, T A femme façe ba- 

» • 1 • /•_ _ . 1* • rt-. 


funm 

trufi- 

mbni 

1 . 

iiin* 

Ven 


maifons I ta- 
fcnféc détruit <\c Tes 
mains" celle meme qui 

étoii dija bâtie- 

1. Celui qui marche 
■ par un chemin droit , » 

qui craint Dieu, cR mé- 

Jrift de celui qui marche 

^dans une voie infâme • 
5. La langue de j m- 
fenfé eft une verge d or 

gueil"-.les'evresd«fa 

6”%nn>rointde 


g*. 

ttn 

dit 


©leuinM'i ” • .r.intDi.u , ma 

O» celui Quj craint L” > 

auiert da«if°'’'‘fK.V,,,ireni qu 


nueconfurion , K <ja 


>n , 8t <1“ *' . 

;i fe bleire lut-meme- 


CHAPITRE XIV. 77 
ffl : ubi autem pluri- de ; mais la force du boeuf 
ma fegetes , ibi mani- paroît clairement où l’on 
fefia efi fortitudo bo- recueille beaucoup de 
vit. bld. 

J. Tefiis fiielis non f. Le témoin Hdele ne 
mtntitur : profert au- ment point •, mais le faux- 
ttm mendacium dole- témoin publie le mcn« 
fut ieft tSa fonge. 

<, §lutrh dtrifor 6. Le moqueur cherche 
fapieHtiam' . non la Cigeffe , & il ne la 
invfpit : doilrma pru- trouve point j l’homme 
dent tum f actif t. prudent " s’inftruira fans 

. pcipe. 

7. Vade cont!t§ !• Oppofex - vous à 

rum fiultum , f^nef- l’homme infenfé, ôcvous 
tit labia prudentia. treuverett qui\ ac conaoU 

pofnt les paroles deprur 
dence " . 

8. Sapientia callidi 8. La fagelTc de l’Jtom* 
tjl inteUigen viam mehabiivcddcbicnconi* 
fuam : ^ impruden- prendre fa voie " -, l’im- 
tia fiultorum errant, prudence des infenfés cft 

toujours errante ". 

S. 1. Malheur de t infenfé. 

Stultus illudet 9. L’infenfé fc joue du 
feccatum, inter ju- péché ^ & la bijnté fc 

fies morabitur gratis, trouvera parmi les juftes''. 

•ÿ'. 6. expi. dont le coeur eft fincere , le qui cherche Dieu 
pour Dieu. yoye\ chxp, 1 , lï. 

■p. 7. Hebr. Eloignez-vous de l'hAmme infen(E , puirque 
vous ne trouverez point en lui de paroles dé prudences 
f. 8. expi. C’eft-â-dire, de condderer fouvent lee 
règles & par la lumière de la foi , 11 la voie dans laquelle il 
marche , le qui e^ bonne en apparence , eft la veriuole. 

Ibid. autr. les égare. Uebr. n’eft qu’égiteraent. 
ir. 9. C'efî-è-dne , 6c de fon péché & decehii des au- 
tres. 

Ibid. C'tjl-i-dire , qu'ils font fcnUbles d leurs propre» 
fautes , pour s'en repentir , & â celles des autres pour le» 
fupporter le les pleuiet. 

Dut 


Digilized by Google 



7« PROVERBES DE SALOMON. 

10. Lorfque le corur \o. C«r quod novii 

connoirra bien l'amerta- *m/nituiitum »nimé 
me de Ton ame, l'étranger fu* , in gaudto tjn$ 
ne fe mêlera point dans m» mifeëbttur extrs^ 
fa joie ntus. 

1 1 . La mai Ton des mé* 1 1 . Domus imfi»^ 

chans fera détruite ; les mm dtlebitur : tmbtr- 
tentes des juUes feront nscuUver» juftmrnm 
fioriflantcs. germnmbunt, 

II. Il y aune voie ii. Ejîvin , quA 
qui paroît droite " à vidttur htmini $ 
l’homme . dont la fin novijftmn nutem ijns 
néanmoins conduit à la dtducunt *d mortem» 
mort. • 

I). Le ris fera mélé i^.RifusdoUfemif» 
de douleur , & la tri(\eiTe cebitnr , txinm» 
fuccede à la joie gnudii lulim eccMfnt. 

14. L’infenfé fera raf- 14. Viis fuis re~ 
fdté de fes voies , & pliUtur fiuitus : 
l’homme vertudix le fera /uftr eum erit vir 

f-, I c, dHtr Le coeur de chacun connoît ramettume de 
fon ame , 8e fajoie ne fera point comptife par un étranger. 
Expi. C'tfi-i-dire , fclon S. Grégoire in . dh. l. 6. c. i o. que 
celui qui pleure Tes péchés pâlies , ou qui déplore fafbiblellê 
prérenic , ou qui s'afflige des mireiei de cette vie , qui eft 
un cail^nne tentation continuelle, rejette les confola- 
tions humaines, qu'il regarde comme lui étant étrangères , 
â caufede It joie célellc qui accompagne cette amertume 
dont il eft remp'i On peut dire auUi que l'etrjngir, c'eft- 
d^dirc le démon , ne rçaiiroit mélet des penlées de comp lai- 
fanccs parmixette joie c^ui ell humble : Ou que lei étrongrrt 
qui font les amateurs du monde , ne f^auroient concevoie 
cetrf ioie fectette 8c rpirituelk qui accompagne la piété lia- 
cere àc la s-eritablc pénitence. Quelques Interprètes l'er> 
pliquent lîmplement en dilant . Que l'homme li ul connote 
quelle eA fa itillcire bu fa joie , 8c quelle en cft la caufe Sc 
l’cicndue. * 

lé. 1 1 . lettT. jufte. 

ÿ. 1 1 . expi. Cela marque que des chofes de cene vie , 
anAqiielles notre corur peut s'attacher \ il n'y en a aucune 
qui ne fnit mè!éc d'amertume. • 

f. 1 4. ^pl. C'ef-ù-dirt , fera puai feloo qu’il le mérites 
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CHAPITRÉ XIV. 79 
encore plus des biens qu il 
a faits". 

15, L’imprudent croit 
tout ce cj^u’on lui dit , 
l'homme habile confidc- 
rc tous fes pas " . 

Tout fuccede mal a 
renfaot qui n’cft point 
lînccrc : le fctvitcur fa^c 
travaille utilement , il 
réunira dans fa voie. 

1 6 . Le fage craint & fc 
détourne du mal » l iufen- 
fé pafle outre fc croit 
CD fureté. 

r7. L’impatient fera 
des avions oc folie •, & 
l’homme diflimulé fc 
rend odieux ". 

1 8. Les imprudens pof- 
Icderoqt la folie , & les 
hommes habiles atten- 
dront la fciencc 

19. Les méchans feront 
couchés par-tcitc"dcvant 


X 5 . Jmweens crédit 
êmni vtrbo : mjhitHS 
confiderut grejfus /net. 

Filio doUfo nihil 
trit boni : ftrvo nu- 
tem féepienti frojperi 
trunt MÜMs , dtri- 
getur via ejus. 

1 6. Sapiens timet , 

declinet ie malo : 

Jhiltut tranfilit . ép 
eenfidit. 

17. Impatiens epe- 
rabitttr flultitiam : ^ 
vir verfktHS odiofut 

efi. 

1 8 ., Pojpdebuntpar- 
vhU ftnltitiam , 
axpeSabMnt aftuti 
feientiam. 

If. Jacebunt mali 
mnte honos ; d' 


f, 14. t’efl-i-dnt, la ricoiupenfe du )ufte fêta plus grair* 
die d proportion que la puoiiion des métnans. 

i(. Htbr. *HtT. l'homme -de •bien fe détournera de 
lui. Leur. afiutHs , fin. 

•p. I <. Hebr. fe met en colère ; /âpf ». contre ceux qui 
l'avertiflènt. 

P. 17. txpl. L’homme promt â fe mettre en colei e , qui 
n’eft plus maître de lui mfme , Èut fouvent desaûionsqui 
tiennent de la folie & eft méprift des hommes. Et celui qui 
cache fa colere pour prendre le tems de fe venger . paUe 
pour habile : mais il eft haï de Dieu & des hommes t puil- 
qu’il n'eft prudent que comme le font les démons , c ell a- 

dite pourfairc un plus grand mal. • 

p. ig Htbr. La folie eft le partage des imprudent , U 
icience eft la couronne des hoimnes habiles. 

p. 1 9, aulr. iciont humiliéi. 

. » iuj 


PROVER.PÏS DE SALOMON, 
bons , & les impies antt poftms jufierum^ 


to 

les 

devant la porte des juives. 
, zo. Le pauvre lcra o- 
dieux à fes proches mê- 
mes : mais les riches ont 
beaucoup d'amis. 

II.' Cdai (lui mêprife 
fbn prochain '' , peche ) 
mais celui qui a compaf- 
fion du pauvre , fera hien> 
heureux. 

Celui qui croit au Sei- 
gneur , aime la mifeii- 
cotdc. 


10. Etimm prpxim» 
fü0 pauper ediofus e- 
rit : »mici vert dnui- 
mm multi. 

1 1 . déficit pro- 

ximarn faum, penmt t 
qui matem miferttur 
pmuptris . btamt erit. 


fiai crédit in Dé- 
mina , ^ifericerdiam 
diligit. 

§,5. Cranta du Seigntar. 


XX- Erant qtà tpe- 
rantar malam f mi 
ricardia veritas 
préparant bana. > 

« 

13 . In amni tfera 
erir’abandantia : ubi 


11. Ceux qui s'appli 
quent à faire Ie(mal feront 
trompas -, c'eft la miferi- 
cordc & la vérité qui nous 
acquerent " les biens 
ij. Où l'on travaille 
beaucoup , là e(l l’abon- 
dance '■ mais ou l’on parle aatem verba fantpltt-^ 
beaucoup , l’indigence fc rima , ibt frequtitter 
trouve IcMivent. 

14. Les richclfcs des fa- 
ges leur font comme une 
couronne : la folie des in - 
fejifês cü tau] ours folie " . 

• ij. Le témoin fidèle 


egejlat. 

14. Cerena fapun- 
tiam , divitie (oram. ; 
fat ait as ftaliemm , 
impradentia. 

1 } . Libérât animae 


Ÿ. ïi. tapi, paeequ’il eft pauvre. 

■ÿ'. II. 4c./r. aiTurcm. 

Ibid. Htbr. la niiicrkorde Cr la vérité feront pour ceux 
qui aiment à faire le bieo. 

ir. 14. cxpl. C'eft-i-dirc , que l'homme fage fçait faire 
un boti ufjec àe les ridicilcs , & qu’il en reçoir de la gloiret 
mais que rMilénlc au tontraire foit qu’il foit riche, ou 

qu'il loir pauvre , licmeurc toujours infenlé , parccqu’iloe 
taie pas un bon ufage de l'éatoù il k trouve. 
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CHAPI 
tf/lis fidtlis : fro- 

fert mendscia vtrfi- 
ptUis. 

i.6. In limort Do- 
tntni fiducia fertun- 
dinis f Jiliis $jus 
trtt ^es. 

i?- Timer Domini 
fms vit A , Ht décli- 
nent m ruina mortii. 

In multitudint 
fopuli digniias régit : 

m paucitate pltbit 
ignominta principit. 

X9. ^i patient 
tjl mûltâ guhernatur 
frudenttâ ; qui autem 
impartent eft , exaltat 
fiultttiam fuam. 

i O. Vita carnium , 
fanitat cardit : putre- 
do ojfium , invidta. 

J I . §^i calttmnia- 
tur egentem , expr»- 
Itrat faclori ejut : ht- 
rurat autem eum, qui 
miferetur pauperit. 


TRE XIV. St 
délivre les âmes ; celui qui 
eft double publie des 
menfonges " . 

x 6 . Celui qui crainc 
le Seigneur eft dans une 
confiance pleine de force, 

& fes enfans auront fujet 
de bien efperer. i 

%7. La crainte du Sei- 
gneur eft une fourcc -de 
vie , pour évirer " la cluv- 
te qui donne la mort. 

18. La multitude du * 
peuple eft l’honneur du 
Roi , & fou périr nombre 
eft la honte " du Prince. 

^9. Celui qui eft pa- 
tient fc gouverne avec 
une grande prudence j 
mais l'impatient * fiena- 
le fa folie. 

jo. La Tante du cœur 
eft la vie de la chair j 
l’cnvic eft la pourriture 
des os 

J I. Celui qui opprime Infr. 
le pauvre fait injure à ce- $• 
lui qui l’a crée -, & celui 
qui CB a compalfion, rend 
honneur à Dieu. 


ÿ. ly. Jfppl- & fiiir peadre la vie à celui contre quiiL 
depofe. • 

ir. 17. Heif. lei fïlctf. 
p. x€. Hebr. la ruine , la crainte. 

«3^. ij. Htbr. Celui qui eft piomt à fe mettre en colere. 
•p. 30. expL Cela marque i'uiilité qu“il y a d’avoir le 
coeur libre de tome pallîon > & que de toute; celles qul< 
dominent dans le cour, U n’y en a pas qui nuife darania|p-' 
à la l'uut qpc l’envie, > 




ti PROVERBES DE 

■ L'impie fera lejet- 

t^daas fa malice ; le jufte 
au - contraire cfpcic au 
jour de fa mort. 

33. La (azcfTc repofe 
dans le coeur de l'homme 
prudent , ôc il inftruira' 
tous les ignotans “ -, 

34. Lajufticc élcTcles 
nations , & le péché rend 
les peuples milcrables 

33. Le minière intel- 
ligent eft aimé du Roi , 
tL celui qui cft inutile ^ 
relfentira fa colcre. 


SALOMON. 

3 1. In nnUiti» Jks 
expelletur tmpius: 
r»t auttm juftus tn 
mortt fu». 

33. J» corde prit* 
dentis retjHuJcit f»~ 
pimtis , , indoHot 
quofqut erudiet. 

elevMt 

gentem : mi/êros Mtf 
tem fseit populos pee- 
CMtmm. 

3 5. Aeceptms efl régi 
minijler imtlUgens * 
nacundiom ejsu tnu~ 
tilts fmjlinebit. 


4. } ). Hthr. te elle fe fera connoicre au milieu des ia- 
feitics. * 

ÿ. $4. Htyr. & la tnirericorde ^u’czercem lcr peuples j 
cA l'expiation de leurs péchés. 

MUT. Celui qui le fert mal. 


' CHAPITRE XV. 

$. 1. Parole douce. 

Jnfr. ij. I. T A parole douce i. IH P^onfio molUs 
s f. rompt la colcre , Â\ frungst tram , 

la parole dure excite la ferme durut fufeitut 
fureur. 'furortm. 

La langue des fages a. Liaguu fapien^ 
orne la fcicnce^' ; labou- tium oraut feientiam : 
che des infenfés fe répand os fatuorum ebuUit 
en folies . fittltitiom. , 

’p. X. txpl. Parcequ*ils parlent non feulement avec lu.. 
Bitere , mais encore au icmt te en la maniete que Dieu 
demande. 

Ibid. txfl. Car ou ils difent des cfaofës fauflès , ou ils ré- 
pandent au bazard te i cuBne-tems celles font bonnes 
^ U elks-méases. 
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CH APITRE XV. «I ' 

J .Les yeux du Seigneur ) . In omrû leeo tcttli 
contemplem en tout lieu Domini cememplan- 
les bons & les m^chans. tur benos ^ maies. 

4. Lalangucpaciiîquc^‘^ 4. Lingua placabi- 

cR un arbre de vie -, mais lit, lignum vite : qu* 
eellc ^ui cA immodérée auttm immoderat» 
briferefpriiî. tfi , cernent ÿ>ifir 

tum. 

J L’infcnfé fe morrae y. Stultus irridet 
de la correélion de Ion diftipUruun patris fui: 
pere " ; mais celui qui fe qui mutem eufiedit ia- 
tend. au châtiment de- crepatioaes , afintier 
viendra plus fage. fiet. 

La juAice abondante In abundanti jujli- 

aura une grande vertu " -, ti» virtus maximn 
les penfées des impies ü.- efi : cegitationts att~ 
cherout')ufqu'à la racine, tem impierurn eradt- 

embuntur. 

6 . Il y a une grande 6 . Demus jufii^U'- 
force dans la maifon " rim» fortitude : 

du jude -, & il n'y a que fruchbus smpii cen- 
trouble dans les fruits de turbatte. 
l’impie . 

7. Les levres des f$- 7. Labia fapitntium 

ges répandront la fcicnce dijfcmirt absent feien- 
comme une feroence ''' -, tiam .• cor ftttlterttm 

'p. 4 . Htir. faine. 

Ibiil. exbl. Xlle blcdè & Lrift quelquefois refpric de ce- 
Iifi qui parle Sc de celui qui écoute : 0 » tien : elle afflige 8c 
perd plulieun perfonnci. 

■p, f. 4M/r. Celui qui (c moque de U >.ocre6Uon de fotx 
prre , cli un inrente. 

Ibid. i. e. force. 

p. 6 . txpl. dans la conduite. 

Ibid, «xp/.daus tous lesdeilcins & toutes les aâions de 
l’impie , ce n’efl que trouble Sc inquiétude. * 

♦ .7. txfl. Pateequ’iU difpeulctu leurs paroles avec at- 
-«mtionSc avec choix , dans un tsms propre Sc dans une 
serre culiivéc Sc difpofte àlei recevoir, St que leurs paioks 
•nt uue ttandcfocce poui pruduue du fiUJC. 

D V) 


»4 PROVERBES DE SALOMON”, 
mais il n’eo cdpasdcmc- dijjtmth erit. 
me du cœur des infenf<is*' . -* 

S. 1. Voie malhtureufe de Vimpie. 

Ltfr. II. * 8. Les vidimesdes im- 8. Vtdim* impio^ 

^ 7 - pics font abominables de- rum ahammsèiles 
*• î4- vant le Seigneur ; les mtno ; vot» jufiorum 
vœux des junes lui font pUcabili». 
agréables. 

9. La voie de l’impie cft- 9. Ahomingtie ejl’ 
en abominatioB devant le Bomine v$» impii : 
Seigneur ÿ celui qui fuit qui fequitur jnfii‘- 
la julUcc cil aimé de lui. tiam , dtligitur ah ec, 

I O. La dodrinc cû mau- i o. Bedrina mmlm 
vaife " à celui qui aban- deferenti viemt vit* : 
donne la voie de la vie " j qui increputiones edit, 
celui qui hait les repri- morietur. 
mandes mourra; * 

1 1 . L’enfer & la perdi- 1 1. Infernus , c§»- 
cion " font à nud devant perditio corum Domi- 
le^eigneur j combien plus no : qtumto magis écr- 
iés cœurs des enfans des du filierum heminumf 
hommes ? 

II. L’homme corrom- ix. Nonamstpefii- 
pu n’aime point celui qui lens tum > qui fe cor- 
le reprend & il ne va ripit : me ad fapien- 
point trouver les fages. tes graditur. 

13. La joie du cœur fe 1 } . Cor gaudens exr- 

XI. 

Ÿ. 7. oHtT. le ccrar des infenfes cQ inégal. 

■f. io.//rér. Le chiiimentciHacheuxiKlui,8rc. * 
Ibid. exfl. Parccqu'clle ne fett qu'à le rendre plus covr 
pablc. On peut traduire : Celui que etkemdemne Ct •voie de 
14 -vie , aura une mauvaife doilunt : pareeque celui q«(> 
s’égare veut jullifîcr fon ég.ircmem , fe iait de faulléc. 
maximes. Ce vcrfêt peut ^u;fi fignificr . qu’un horrible cliâ-r 
timenc ell préparé à ccùx qui abandonueiit. la voie de la> 
vie , c'cA d-dire ,.qui s'abandonnent aux crimes. 

^.11. expl. Les lieu.x les plus cachés de la terre. 

V'. 11. Hehr. Le moqueur n’aime point qu'on le re- 
prenne. Le moqueur » t'efi^ à-dire , celui qui le moque 
de. Dieu J & qui n'en’a aucune ergiate, t . >•<« 



CHAPITRE XV. 


hiUrMt faeiem : i» 
vjcerore sfiimi dtjici- 
tnr ^iritus^ 

1 4. Cor /spitiitis 
^uArit doBrinam : ô* 
os ftuitorum pofeitstr 
imftritiÂ. 




répand fur le viïàge i la 
tiiAelTc de l'ame abai l'cl^ 
prit. 

14. Le cecur du Taeie 
cherche l'inftruéHon j la 
bouche des infenfés Te rc- 
pau d'ignorance'^. 

^ V Affd/omVi? henrsufe. 

T ^Omnes dits pau- i J. Tous les jours du 

péris malt ; ftcura pauvre " font mauvais 5 
mens qttafi juge con- l'ame tranquille cfl conv* 


vtvtum. 

1 6. Mtlius efl pa- 
rum tum timoré De- 
mini , quàm thefauri 
magni (jf< infaliabilts. 

1 7 . Melius ejl va- 

cari ad olera cum ca- 
ritate , quàm ad vi- 
tulum Jagmatum cum 
odto. , 

18. Vir iracundus 
provocat rixas : qui 
patient efi , miügat 
fujettatas. . 

19. Iter pigrorum 
quaji fepes Jpinarum ; 
via jufiorum abfque 


me un feftin continuel 
1^. Peu , avec la crain- 
te de Dieu , vaut mieux 
que de grands tréfors qui 
ne rafTanent point 

17. Il vaut mieux être 
invké avec affcâion à 
manger des herbes , qu'à 
manger le veau gras lors- 
qu'on cd haï. 

18. L'homme colerr ex- 
cite des querelles ; celui 
qui eft patient appaife cel- 
les qui croient déjà nées. 

19. Le chemin des pa- 
rclTcux eii comme une 
haie d'épines" ^ la voie du 


tJ". 14. expl. Il s’y plaît , & ne fe foucie pas d’en fortfr. 
Oh il ne slcfinccent que de difcouis vains & infciUî^t.. 

!>■. if. de l'affligé. 

Ibid. e^J. Ilièmble , que ce verfet fïgnifie que la pauvre- 
té ou l'amiâion apporte pterque une inifere continuelle , 
enforte qu'il n’y a rien d'agicable â. celui qui cil affligé : 
mais qu'au contraire la ttanquifité de coeur cil toujours 
accompagnée d'uiic joie pure & entière , & qu’elle dillîpe 
■ ptomtement tout ce qui peut donner quelque uillellc. 

♦- i4. Hthr. avec trouble. 

•ir, 19. txpl. le chenin de la vertu lui patüît plein dP- 

i#' 


té PROVERBES DE SALOMON, 
jufte n'a rien qui l'arfétc. êftnMicul». 

&o. L’enfant fagc cft lo. Films f/tfiens 
Ja joie de fon ocre •, & Utifitmt pmtrtm ■■ 
J’boininc inienfe mdpiile Jlubsu htms it^ich 
fa ncre. mmirtm fmum. 

XI. La folk cft la joie a i . StssUiti* g*H-~ 

dcrinfcnfé"}inaisrhoni- slistm fiulto •• ^ vh 
ne prudent mcfurc tous frstdens dirait ^tjfsts 
fes pas lues. 

XX. Les penftes fe difti- a i. ’DiJfip/mttsr râ- 

pent où il n’y a point de giustiosies ûhi mn e/f 
confeil ^ i mais où il y a etnjîhum : mbi verb 
plufieurs confeillers clics /untplssrts e«nfili*rii, 
s’afTermiftent. ssnfirmstttur. 

XJ. Chacun aime fon aj. LàtMtur hsm» 
fentitnem quand il l’a dit; infmttmi» «ris fui : 
mais ce qu’on doit eftimcc ftrmt off$rtu»m 
cftla parole dite à propos, tfi oftimms. 

a4- L’homme bien in- a^. sism*mviu/m~ 
ftruit voit au-deflhs de ptr nuditum , sis dt- 
lui le fencier de la vie. cïintt de infern» na- 
qui lui fait éviter le plus vijjpme. 
profond de l’enfer 

a 5 . Le Seigneur détrni- 15 . Dcmum fitper- 

ra la mai fon des fuperbes, berum demeliitur Do- 
ic aftermica l'heritage de minus : firmes fa- 
ix veuve. ciet urminos vidua. 

x 6 . Les pcofées mao- aé. Abomtsustio Do- 
vaifes ^ font en abomina- mini e«iitationts ma- 

ir.s.\. txpl. LHofenilf n’a du plalfir qu'à voit . â eaten- 
dre , Ac à fake des folies. 

Ibid. 4Hfr. rend droites toutes fês démarches. 

Ÿ- XI. Hthr. 4«/r. Tccret. 

■fr. 14. rxfl. Il rcmble que le Sage oppofe le fentier de la 
vie qui cft élevé , tf, qui mené au ciel, a celai des inéchans 
qui précipite en enfer. Le feos eft que les bonnes aâiona 
menem au ciel , & délivrent de l'eniêt. 

ir. 16. IXX. infttües. Lxfl. le mot 4 e pttt fier m cet en- 
dfoit , comme en ^lelques autres , ne fignirie pas une penfee 
qui paOè , mais une refolution ft^tuée dans le cctac , le de 
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CHAPITRE XV. 87 

t* : purus ftrmo tion au Seigneur ; fa pa> 

fktchrmmu} firmsbi- rôle pure '' lui fera très- 
tur Mb *». agréable. 

17. Conturbmt io- 17. L’avare n>et le trour 
mum fuMm tfui ftSm- ble dans Ta maifon " 1 cc> 
Mr MvariitMÊ» •' qui lui ejoi hait les préfeosy 
MMem «dit mururs , vivra. 

vivtt. 

Per mifericordtMm Les péchés fc purifient 

fidem purgMtttur par la mifcricorle " Sc, 
ftccMta : fer timorem par la foi , Sc tout homme 
Mutem Dominé deeli- évitera les maux par la 
IM/ omnts i malo. crainte du Seigneur. 

18. Mens jufti me- x8. L'ame au iufle mé- 

ditmlnr obedienuMm: dite l’obéifTance") labou- 
»t impiorum redun- che des impies fe répand 
dut mnlis. en toutes foncs de maux. 

lÿ. Longe efi Do- 15. Le Seigneur eft 
minus ssb impiis : (i* loin des impies , & il 
orationes jujlorum exaucera les pticrcs des 
éXMudiet. juftes. 

peut entendre ou de celles qui font coacre la chafteté , ou de 
celles d’une ame noire qui ne penfe qu’â venir i bout de fc» 
deflèins , fans le mettre en peine ni de Dku , ni de la vérité , 
ni de la jullice. * 

Ÿ. is. exft. diafte , ou bien lincere franche , & fans 
fraude. Mtnoch. 

■f. 17. exft. Ou pareeque croyant toujours qu’on lui 
veut faire tort , it eft dur envers tout le monde ; ou parre- 
que Dieu permet qu’il foii troublé dans La pofteflion de Tes 
richelTes , foit par des vols , ou par tes procès qu’on lui fuf> 
cite , Sc aulfi parccqu'il eft déchiré de foins en lui-même. 

Ibid, ex fl. Ce qui ne marque pas feuieiDent l'aumône , 
mais encore la douceur & le fupport envers nos frcrei : Sc 
l’Un Sc l’autre doit naître en nous , non d’une tenJrelIê na- 
turelle , mars d'un mouvement de la foi St de l’Efp'rit de 
Dieu. m 

7. lS. exft. ne penfe qti'i obéir i Dieu. Htbr, La bot» ' 
■ che du iufte médite ce qu’il doit répondre. 

7. 19. exfl. Il ne lêcourt Sc n'exauce point les impies : 6c 
M neieutCait point fentir (âpréfence favorable paru com- 
MiokatiM de (a grâce. Syuoff. 


#t PROVERBES DE 
}0. La lumière des 
yeux eft la joie de l'amc i 
la bonne réputation en- 
graiHê les os 
3 1 . L’oreille qui écoute 
les réprimandes Talutai- 
res demeurera au milieu 
des fages. 

5x. Celui qui rejette la 
cortcéUon méprife Ton 
ame " ^ mais celui qui fe 
tçnd aux réprimandés , 
polTcde Ton coeur 

3 5 , La crainte du Seb* 
gneur ell ce qui apprend 
la fagclTe , & l'bumilité 
précédé la gloire. 


SALOMON. 

30.L«x ocuUrutf$ 
Utifitat ntumam: f»^ 
mm bons tm^tngumt 
offm. 

3 1 . Auris , qut au- 
dit incr^mtioms vitm, 
in mtdto fafimtium 
femmermbitur- 

3 !.. §>ui mhjicit 
difeiplinmm , déficit 
mnimmn fumm : qui 
mutem mcquitfciti n- 
crepmtionibus , p«Jf*f- 
for efi cor dis. 

3 3. Timor Dodtinr , 
difctplinm fmpientio : 
glorimm pruodit 
humtiitas. 


I 

I 


•f'. 30. expl, confole & fortifie ceux <jui par la folidité dé 
leur vertu fopt comme let os U le (buttende l'Eglife. 

Ÿ. 3 t. exfl. Patccqu’il lui ôte un des plus etandi avau. ^ 
rages que Dieu lui donne , su pour conferverla grâce qu’tl 
a di)a , ou pour la recouvrer quand il l'a perdue. 

Ibid. expl. par la patience & l'huinilitô. IXX. aine 
fon ame. Chmld, podede la fagclTe. 

V 


CHAPITRE XVI. 

I. Dieu connoit U tetur. 

T. ‘Eft à l'homme à i. T JOminis tflmni- 
V.> préparer fon ame, ±lmmm prmparm- 
& au Seigneur à gouver- re : Vomini guber*- 

Bcr la langue nmrt Ungumnu 

■f. I. expl. Cela ne veut pas dire *comme le prôicn* 
dolent Tes Pel.'igicns , que l'iionime peut ptfparer fou 
ame fans le fecouts de la grave : mais premièrement que 
pour pouvoir parler félon Dieu , il faut d'abord prfpai- 
Kcfomamcen l'élevant à Dieu , afin •^u'il en icglc to«t 


1 
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CHAPITRE XVr.- $9 
t. Omnei vu ho-- i- Toutes les voles de 
minis patent ocuUs l'homme font expofdes à • 
gjut : ^iritttum pon~ fes yeux " : mais le Sci- 
Àerator efi Dominas. gneur pefe les cfprirs. 

i-’ Révéla Domino }• Expofiez " vos oeu- 
epera tua , é* Seigneur , & il 

ientter (ogitasionet fera réulTir "vos penfées. 
tu*. 

4. Vniverfa prepter 4- Le Seigneur a tout 
femesipftem tperatus fait pour lui > & le mé- 
ejl Deminus , impium chant meme pour le jour 
^uetjue ad item ma- mauvais 

lum. 

5. AhominatioDo- J. Tout homme info- 

mini ejl omnis arro- lent cR en abomination 
gans : etiam fi manus au Seigneur ; & lors mè- 
md manumfuerit, ntn me qu’il a les mains l’une 
efi innocent. dans l’autre U n’cft point 

innocent 

Initium vi* bon* , Le commencement de 
facere jufiitiam rae- la bonne vole cft de faire 
eepta efi autem apud la julUce j & elle e(l plus 
Deum magis , quim agréable à Dieu que l’ira- 

les mouvemens 8 c tous tes defîrs : fccondement qu’après 
meme que l'homme aura ainfi piipaté Ton ame , il aura 
encore befoin d'implorer â tout motneut la grâce de 
Dieu , afin qu'elle gouverne fa langue ; car elle s'échappe 
& peche en mille manières s om bien cela figniHe que 
l'homme difpofe fouvenc en foi-même de dire Si de faire 
une cliofe i « qu’enfuite Dieu l’oblige de faire lout le 
contraire de ce qu’il avoic prémédité , comme il arrivai 
Balaam. Sombr. 1;. 

1. Hebr. lui paroiflënt pures. 

Ÿ. t. Hebr. rapportez. 

Ibid. ax/r. H réglera. ^ 

ir. 4. ixfl. Le Seigneur a tout fait pour fa gloire -, tes 
ÿiifles pour faire éclater en eus là mifericordc ; & les mé- 
chans , â la malice dcfquds il n’a nulle part , pour faire 
admirer en eux fa patience en ce monde , 8 c fa julUcc e% 
l'antre. « 

. li’* f* tapé, lotfqu’ilpaioû OC tics faits* 
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«0 PROVERBES DE SALOMON. 


inolanon des bofties 

6. L'iniqaité fc rachec> 
te par la mifeticorde & la 
Tericd : & on évite le mal 
par - la crainte du Sei- 
gneur. 

7. Lorfque Dieu agrée- 
ra les voies de l’homme, 
il rédaira à la paix fes 
ennemis mêmes ", 

8. Peu avec la juftice 
vaut mieux que de grands 
biens avec l’iniquité. 

9. Le coeur de Thom- 
me prépare fa voie >, mais 
c’eft au Seigneur à con- 
duire lès pas 

J. 1 . jfutoritt , jufiic$ 

10. Les levres du Roi 
font comme un oracle, 
fa bouche ne fe trompe- 
ra point dans les juge- 
mens 

II. Les jugemens du 
Seigneur font pelés à la 
balance , & toutes fes 
oeuvres ont leur mefure 
& leur poids 


hnmeUre hafti/tt. * 

6. Aiiftrkfrdia 

veritMt r 0 dimitur 
iniquiiéfs : in ti- 

mon Domini decUnn- 
tur M m*lo. 

7. cUm plncMtrhtt , 
Domino vi* homi- 
nis , immicos tjuoqut 
ejus convertit md pjt- 
cem. 

8. MeUns efi farum 
eum jufiiÜM . tfunm 
mnlti fruQus cum ini- 
qnitnte. 

9. Cor hominis dif- 
ponit vtam fn*m : fod 
Domini dirige grtj- 
fus ejus. 

, cUmetue du Rai. 

1 0. fis 
Uhiit régis . in ju- 
diciê non errabit os 
ejus. 

1 1 . Pondus ($• jÎ4- 
teru judicis Domi- 
ni /uns , operu 
ejus omnes lapides 
factuli. 


■jr, ^ . Ceci n’eft pai «tans THebreu. 

■jl’. 7. eaip/. Ut ennewiide l’homme, 
y. 9. yoj(\ It premier ■vtrfet de et iheptSre. 
ÿ. I O. txfl. Cela s'encena det bons Rois â qui Dieu don- 
■e fouvent une grande lumicte pour bien conduire leurs 
peuples. • 

T>. II. Htir. le poids ( outr. Ia mçfore ) Ce la balan» 
ce jude dkit du Seigneur , lous les viais poids font fon 
ouvrage. LtltTip\me% du ûc. £arp/. Lcf jugemens du..Cci- 
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CHAPITRE XVI. 9 t 
II. Abomin*bilts ix. Ceux qui agîflcnt 
f$gi tfyi Mgunt ifnf>ii injuftcmcnt font aboini- 
muonmm juJlitiÀ fir- nablcs au Roi , parccque 
foUum. la juftlcc eft l’affcrmiflc- 

mcnt du trône 


l^.VoluntMsregHm 
UbtM jufi» : qui reflu 
Uquitur , dUtgetur. 

14. IndigHMtio rtgis, 
nuntii monii : vir 

fuf^s fUesbit esm. 

IJ. lu hiUritatt 
vultus regis vit* . & 
eltmenn* ejut quafi 
^ipiber ferotinus. 

Jé. Pojjtdt fapien- 
ti*m . qui* *uro me- 
lier eft •• & acquirt 
fruden.num. quia pre- 
tiefier eft argente. 

i J- 

17. Semita jufto- 
rum déclinât mal* , 
euftos anima fu* fir- 
vat viam fuam. 

18. Contritienem 
fraeidtt fuftrbin : <3> 


1 5 . Les lèvres jufte* 
font les délices des Rois : 
celui, qui parle dans l’é- 
quité fera aimé d'eux. 

14. La colcre du Roi 
eft un avant-coureur de 
mort , & l'homme fage 
rappaifera. 

1 J, Le regard favorable 
du Roi donne la vie , & (a 
clcmence eft comme les 
pluies de rarriere-faifon. 

1 6 . Portcdci la fagclfc, 
parccqu’cll<; eft meilleure 
que l’or " } & acquérez la 
prudence, parccqu’cllc eft 
plus précieufe que l'ac* 
gent. 

Conduite du Jufte. 


17. Le fentier des ju- 
fte s s’écarte des maux ; 
celui qui garde Ton ame 
Ce tient dans fa voie 

18. L’orgueil précédé /»/r. 1 
la ruine de rame , & l’cf- **• 


gneur font toujoun fuites , qnoiqa'iU foieni fouvent im- 
pénétrables. Les anciens fe lervoieni de pierres pour p». 
1er , 6 c on mettoit ordinairement cet pierres dans un fac. 
^.11. MHtr. pareeque le trône l'aftermit par la juiHce. 
f. K ffeér.pofWerlafafertevaut mieux que l’or. 

4. 1 7. expi. <rift.à~diTt , que la bonne conduire des fuites 
fiiit éviter pluiîeurs maux , cc que celui qui a foin de garder 
Ibn ame exenitc «ie tout pecbt | Éût toujours attciuioQ fut 
fa coaduiteu . ’ 





fl PROVERBES DE SAL 
ptit sVlcvc avant la chu- mnt 
te. iur 

19. Il vaut mieux être i 
humilié avec les hum- mil 
blcs " , que de partager tjut 
les dépouilles avec les fu- fun 
perbes. 

10. Celui qui efl ^abile it 
dans les chofes qu'il en- he 
treprend , y réullira " ; qui 
mais celui qui efperc au bea 
Seigneur , lcra vraiment 
heureux. 

XI. Celui qui a la fa- 
gelTc du coeur fera appellé con 
prudent > & celui qui fc fru 
rend agréable dans les pa- cis 
rôles recevra de plus fer, 
grands dons 

IX. L’intelligence de 
celui qui po/Tcdc ce qu’il dit. 
fait cft une fource de vie-, 3 n 
la fcience des infenfés eft tut 
Dne folie " . 

Z}. Le coeur du fage a 



f; 


■#'. 19. lettr. doux, 
i’. 10- au/r. Celui qui examine 
rend en auraunbon fu«cès ,cel 


parole , de Dieu. Le Sace 1 
peur bien agir, l'incelligence & la c 
il fait entendre que cedernter eft le p 
ÿ. 11. expi. Celui qui n'eil pas 1 
roeuT CT* prudent pour lui mtme i 


pour les autres , & qui peut leur p 
la vérité de Dieu , qui a J‘elle-tnéin< 


1 


u'il la leur rende aimable par la 
e Tes difeours , rrrrvM de Dieu un 
penfe. hebr. aura encore l'avantage 
♦ . 11. expi. , que /” 

elle cil à ttmx ‘jui la pojjedent , la 
e biens ^ ou une fourte de vit , 


5 
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■truiiet 0s ejus : U- inftruira fa bouche " , 
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biis tjus Mddtt gra- 
tism. 

14. V»VHsmellis , 
ctmfojim vtrb* : dul - 
cedt ammt , faaitJts 
ejpum. 


il répandra une nouvelle 
grâce fur fcs levres. 

Z 4. Le difcours agréa- 
ble c(l un rayon de miel. 
La douceur de l'amc e(l la 
fanté des os. 


S- 4. Vaie trtmftufe. Mitlhenr dt t impie. 


1 f . Il y a une voie qui Supr. 
paroît droite a l’homme , 
dont la Hn néanmoins 
conduit à la morr. 

16. L’amc de celui qui 
iis lahorst Jibi, qui* travaille travaille pour 
compulit tum os fuum. fa propre vie , parccqtic fa 
bouche 


vi* que vi- 
detur hommi recia : 
Hovijjima tjus du- 
cunt md mortem. 

S.6. Ammataboran~ 


17. Vir impius fodit 
tnalum . ^ in Ubiis 
ejus ignis ardefeit. 

18. Homo perver fus 

/ufeitat lises : ver- 

hofus feparüt princi- 
fes. 

19. Viriniquus la- 
iiai amieum fuum : 

ducit eum per viam 


y a contraint. 

17. Le méchant creufe 
pour trouver le mal ; &il 
y .1 fur fcs levres comme 
un feu brûlant 

18. L’homme corrom- 
pu excite des querelles , 
& le grand parleur " di- 
vife les Princes. 

19. L’homme injufte 
attire " fon ami par fcs 
Aatterics , il le conduit 


continuellement â l’ame du fage Jequoi fc nourrir : maîi 
qu'au contraire U fcienec des iitfenfes e(l une fource de 
rolie. 

ir. il ne parlera point témérairement, 

ÿ. i 6 . au/r. Celui qui efl dans l'indigence. £jrp/. Le fens 
de cette fentençe cil , que la pauvreté tend l'homme 
agiiTant & indulhieuz. 

ir. 17. expi. Il fait toutes fortes d'efforts pour nuire 4 
fon prcKdtain , 6 c pour trouver dequoi l'accufcr fauffe- 
ment. Il y a fut fes levres comme un feu brûlant de faulTei 
aceufations & de calomnies. 

ir. 18. mtiT. le fcmcur de rapports. 
f. S9. i. e. Oduit. 


^4 PROVERBES DE 
par une voie qui n'eft pas 
bonne. 

}o. Celui qui penfe à 
de noirs delTeins avec un 
oeil fixe , executc le mal 
en fe mordant les levresV. 

3 1 . La vieillciTc eft une 
couronne d'honneur lorf- 
qu'elle fe trouve dans la 
voie de la jullice. 

3 t. L'homme patient 
vaut mieux que le coura- 
geux i & celui qui eft 
maître de Ton efprit vaut 
mieux que celui qui force 
les villes. 

3 5 . Les billets du fort 
fe jettent dans un pan de 
la rol>e " -, mais c’cR le 
Seigneur qui en difpo(c. 


SALOMON. 

IM» bonam- 

3 *. §ljfi MttotütU 
oeulis cogitstfrsv» , 
mêrdtm Ubi»fu» per- 
ficit nuilum. 

. ^1. Cerefu diffùts- 
tis feaeSus , qu* in 
vus jufiiti* reperie- 
tur. 

3 X. hielitr efi pn- 
tiens vire ferti : 
qui deminntttr sttsme 
fite , expmffSMtere str^ 
bium. 

3 3. Sertestnitttmtttr 
in Jinmm , fed » De- 
mitte tempernntur. 


p. )0. txfl. C*efi U defcriptlon d’un méchant hom- 
me , qui ayant refolu de taire une n>échanie aâion . l’é* 
xecute avec une audace & un emportement qui paroîi (ut 
fon vifage. 

P. } txfl. c'étoit la maniéré de tirer au fort , en 
mettant les billets dans un pan de fa robe. Cela noui 
£üt remarquer le doigt de Uieu dans les évenemens de la 
vie , & que rien n'à brtuit à Ton égard. 


CHAPITRE XVII. 

I. Médiocrité. Vieillards. Amitié véritnble. 

«. T T N peu de pain i. Tk À Elior efi btu~ 
fcc avec la joie , L vL celU Jtcc* 
vaut mieux, qu'une mai- eum gnudie , qnàm 
fbn pleine de viâimés " demus plens viBtmis 
avec des querelles. cttm jurgie. 

f. t. txfl. Il fait alluCon i la coanime de la loi ,qui 
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minera les cnfans infca- *** 
, âc il parcascra l’he- 
ricagc entre les frères 
) Comme l'argent s'é- 
prouve par le feu , Sc Toc 
dans le creufet : ainfî le 
Seigneur éprouve les 
coeurs 


CHAPITRE XVII. 9S 

1. Strvus Capimt t. Le ferviteur fagedo- 
domintbitur filiisjiul- 
tis , inter fr/ûres 
hereditMtem itvidet. 

). Sicut Igné fre- 
hatur mrgentum , 

Murum catmno : it» 
cerd* prebat Domi- 
nus. 

4- Mnlus ohedit 4 Le méchant obéit i 
lingue iniqu* :(^ féU- la langue injude ; Sc le 
Ux obtempérât lébiis trompeur écoute ^ les le- 
tnendecibut. vrcs menteufes. 

S . §lui dejpleit peu- j. L'homme qui mé- * 4 .' 
perem , exprobrat fm- prife le pauvre fait injure *'* 

Reri ejus : qui a celui qui l'a créé ^ & ce» 

ruind Ututur dite- lui qui le réjouit de la rui- 
riut , non erit impu- ne des autres ne dcmcu- ' 
nitus. rera point impuni. 

6. Coron» Jenum 6. Les cnfans " des en» 
fila filierum , ^ glo- fans font la couronne des 
ri» filiorum patres eo- vieillards . & les jperes 
font la gloire des enfans^. 

7. Les paroles gravcc 
ne conviennent pas à ua 
infenfé " i & la. langue 


rum. 

7 . Nondecent Jlnl- 
tum verba compoji- 
t» : nec principem U- 


itoit que lorfqa'on ofFroiti DieuJcsyiâimes ,on enpre- 
«oit quelquepanie pour en fiüre fcftiu avec Tes amii. 

ir. 1. rxpr. ou en gouvernant leur bien &. leur parta* 
géant l'héritage paternel comme leur tuteur ; ou lui-mérae 
y ayant part comme adopté pat le pete. 
ÿ. ) . txpl. par les affliûiona. 

ir. 4. eutr. prend plaiür. f-xpl. chacun t'allie ailïment 
avec l'on rcmblable. 
f. 6 . expi. venueux. 

Ibid. expi. parccque lanobleiTe 8c la vertu des peret faJc 
^nneur aux enfatu. 

ÿ. 7. expi. Les difeourt réglés ne conviennent p.tt i ceux 

3 ui mènent une vie déréglée : o» il fied mal à un ignorarc 
e parler de chofes telcvMt , 6c qui font au-delTut de (h 
portée. 
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fS PROVERBES DE SALOMOR 
qui ment fîcd- mal à un bium mentieni- 
Prince. 

8 . L’attente de celai 8. Gemm» grMtif- 
qui attend cft une perle fi'»» . txpe8»tio pr»~ 
très-belle ; de quelque cô- JUlantis : ^Mûcmmqut 
té qu’il fc tourne , il agi- fit vertit , prmitnttr 
ra avec intelligence & inttUigit, 


Sc 

avec prudence^''. 

9. Celui qui cache les 
fautes " gagne l’amitié ; 
celui qui fait des rapports 
feparc ceux qui ccoicnt 
unis. 

10. Une réprimandé 
-fèrt plus à un homme 

prudent , que cent coups 
a l'infenfé. 

'II. Le méchant cher- 
che toujours des quereU 
les , l'auge cruel fera en- 
voyé contre lui *. 

§. 1 . Ai»lheur 

XI. Il vaudroit mieux 
rencontrer une ourfe à 
qui on a ravi fes petits , 
qu’un infenfé qui le fie en 
fa folie " . 


9 êl!** deli- 
£lum , tjMérit smtei- 
ti»i ; qui ^ ulter» ftr- 
nune repetit ^ep»r»t 
fmdtrutos. 

10. Plus pnficit cor- 
reptto *pud pruden~ 
ttm , quàm ceutum. 
pl»g» »pud fttfltum. 

1 1 . Semper Jurgis 
qutrit mzlus : sngelut 
sutem crudiUs mittt- 
tur comr» eum. 
dt tinfenfi. 

II. Expeditmsgh 
urf» eccurrero raptis 
fœtibus , qusm fstst» 
confidenii in ftsiltitis 
fus. 


ir. 8- Ctft-2-dire , qu’il eft trcs-agréable d'obtenir ce 
qu'on a beaucoup efpcré : que celui qui attend quelque 
chol'e Ce conduit avec prudence dans toutes fes aâions , de- 
peut de manquer par ta faute d'obtenir ce qu'il cfpere. 
Hebr. Le prél'eni cft comme une çerle ptecieufe à l'égard de 
celui qui le donne : de quelque c«té qu’il tourne il leüiÏÏra. 
Ce quiiîgnirie cpi'iln’y aprefqiiepas de fi mauvaife caufe 
dont on ne vienne i bout par des prefens. 
ÿ. 9. expi. des aucrec. 

Tp. II. expi. U fera affligé deplufienrs maux , dans lef- 
quels Dieu fc fert fouveiu du mtnifiere des mauvais AngeP, 
félon le v. 49. du Pf. 77. Oh il trouvera quelque jour qucl- 
qu'homme querellcux 6c empoité , dont il fera maltraité, 
ÿ. 1 a. expl. Car une oarfe dans fit finie ne déchire que 
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ï î ■ §l>*i reddit ma- 
la fro bonis , non re- 
codet mnlum de domo 
ejus. 

14. dimittit 

Mquom , cMput tfl ]nr- 
giorum : ^ nnte- 
quàm patiatur comu~ 
melmm , jsedicistm 
deferit. 


' *5* jujlificat 
impium , ^ qui con- 
demnnt jujisu» . »bo- 
toinahilis efi uterqu* 
mpud Deum- 

16. §lutd prodejl 
Jlulto habere divitins : 
(stm finpienti/un eme- 
re non pojfis î 

§lut altnm focit do- 
mtim funm , quorit 
fuinnm : ô* 
tas di/cere , inctsUs m 
mala. 

17. Omni umptre 
diligit qui smicus eji : 


■ ‘ 7 * 

cira jaiT 


.Le malheur ne for- Xem. )t«‘ 

,lmais de la maifon ' 7 - 

de celui qui rend le mal 
pour le bien. ,, 

14. Celui qui com- j. }. 
mcncc une querelle , cft 
comme celui c^ui donne 
une ouverture a l’eau : & 
il abandonne la jndice 
avant même qu’il ait fouf- 
fert quelque injure 

jf. Celui qui juftifie 
l’injufte , & celui qui con- 
danne le jufte , font tous 
deux aboniinablesdevanc 
Dieu. 


16. Quefertàrinfcnlî 
d’avoir de grands biens , 
puifv]u’il ne peut pas en 
acheter la facclTe î 

Celui qui aeve fa mai- 
Ibn bien haut , en cher- 
che la ruine ; &c celui qui 
évite d’apprendre , teia- 
bera dans les maux. 

17. Celui qui cft ami 
aime en tout tems , & le 


i 


le« corps , mais I.1 fureur de ces perfonaes fait fouvenc per- 
dre la vie de l’ame avec celle du corps. Ou icn , pareequ* 
Talon S. Jacque , (. j. i/, 7. il n'y a point de forte de bête , 
quelque Ivuuche qu'elle foit , qu'on ne puiiTe domeer i 
mais ces fones de gens font iadomptables . quelque adrelTe 
ou quelque tbree qu’on y employé- 

i'. 14. eapl. C ell-à-uire , que quand il arriveroit qu'oa 
lui feroit eiifuite quelque outrage, il a abandonné la (uC- 
tice le preniiet , il a lait injure avant que Je lâlbulFrir ,8c 
U a été le premier caiife du mal qui ell retombé fur lui. 
Autr. Quand meme il n'en fotitiiiroit point de reproche, 
il s’ed 'c)a rendu coupable d'injuftice. Jiitr avant que le 
procès s'échaude davanuge , il l'abandoBJic. 

Tome X, , E 
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^erc fe coanott (Ua^'af- ^frmterin émgmfini 
fliâioa". 

18. L'intcDfê frappera tS. Stultut hom* 

des maius “ apres <]u'il pUudet mMiibus, ekm 
aura répondu pour Ton ^pêtuUrit fr$ mmicê 
ami. fit». 

19. Celui qui médite if. §fiù mtditmtMT 

des dilfenllons aime les difietrdiM , dili^it ri- 
qucrclles celui qui éle- x«t : qui ex/iltMt 

ve Ton portail cncrche o^ittm , qturit riâ» 
famine". nam. 

10. Celui dont le coeur to. pervirfi 
cH corroitapu , ne trou- eardis tfi , m» imn^ 
vera point le bien ^ 81 ce~ niet htmam : qui 

lui qui a la langue double vtrtit Imputm , incî- 
tombera dans le mal. d*t i» mt/um. 

XI. L’infenfé cil né xt. SMtus efijhthus 
pour fa honte " 1 il ne ât ipmmniMm fnitm •, 
donnera point de joie à fed n»c pmttr in fattt» 
Ton propre pere. Utnbùur. 

XX. La joie de refprit ai. Anmut gnu-' 
5 »/>r. rend les corps pleins de dem ntnttm jloridnm 

' vigueur -, la triflcife du fmcit : fitritas irijiit 

cœur dciTcche les os. txficent 

1 ) . Le méchant reçoit 1 } . Mutin n de fi'- 

' des piéfcns en fccret , nu hupius ncdpit , ut 
pour pervertir l’ordre " pervertnt ftmuns ju“ 
de la juilice. dicii. 

14. La isgeiTe reluit 14. In fntie pru- 

■p. 17. Hebr. c’ift un lierc qui nout naît dans l'afHiâiom 

p. 1 8. txfl. pour téïxuÀÿnet fa joie. * 

p. 19. Ceft-i-din, (a maifon. ■L'«r#pir/»e pour /« fo«f. 

Ibid. Hthr. Celui qui aime les querelles aime l'fniquiti > 
8c celui qui ciierche la diWlîoa donne ouvenuce a tout 
péché. 

ÿ. ti. Ctfl-iSTt , qu'il devient ignominieux i un in* 
fenic , â un homme qui s'abandonne i les pallions , d'être 
né I pareeque Tes aâions 6 c As difeouu ne fervent qu'à le 
desbouoter. 

p. i Utn. les fcoiiert. 
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4 ^tis Utcet Oipietni» : fur le vifage de l'iiommc EtcUf. f. 
vcvli ftuliorHm in fi- prudent-, l’infenfë a touv- 1. 
nihni terrt. jwirs Ici yeux égares ^ . 

Ira patrà ,fi- rj. L’enfant infenfiS 
iiuj fiultut : ^ iùlor efl riudl^uatiou du pere, 
fnatrii qua geouH & la douleur de la mere 
*um. ' " qui l’a mis au monde". 

xé.Nonefl honum, 11 n’eft pat bon' 

damnam inferre ju- de faire tort au jufte , ni 
jf* .• nec ptreutere de frapper le Prince qui 
frtneipem . qui reSa >uge Lelon la Juilicc 
judicat. 

- maderatw 27. Celui qui eft rao- 

firmtnes fuos , doSut deré dans fes difeours , /ar.1.19, 
^ pruderu efi : eft doéie 5 c prudent j & 

_ frttiofi j^riim vir l’homme feavant ménaec 
■irudiiut. la penfée de fiao cfprit " , 

comme une chofe pté- 
cieulè. 

x%. Stukmqueque aS. L’infenfé même 

. ir. 14. autr. les j^x infenfei errent çl 5 c U. Le*tr. iu 
fitiihut terra. Ce qui peur fc uaduire : Les yeux des infeniï* 
XegardcDC la terre. Saint Grégoire leur donne ce fens ; L'arae 
qui n^ft point éclairée de Dieu , a toujours les yeux bai/Ct , 
elle ne delîre que 1 a terre , 5 cc. Greg. in Jot, 1 . 17. c. 7. 

i{. expi. Les peres 5 c les meres font remplis de dou- 
leur Sc d'indignation, lorfqu'ih voient que leurs cnfaiis font 
devenus dus infeniés , c’ell-à-dite , de jeunes-gens pleins 
d'esnportemeas fc de pafîon , (ans honneur 5c fans piéié. 

Le remede d ces mauxefi la bonne éducation des entaus. 

ir. i 6 . expU Cefl-i-Jire ,mxt: c'eft un grand crime. Le 
Sage fe fm fouvent d’ezpreOions lemblables , pour dire 
plus qu'il ne paroît dire. 

- Ibid. antr. Hêlrr. ni que les Princes (cappent ceux qui 

jugent félon la jufticc. ' 

f. 17. XHfr. ii-s paroles. Expi. Comme rien n’eft fi 
Ttécieux que la vérité , c'eftpourquoi le fage qui la poiTede 
la ménage avec une grande referve , 6c il ne la produit 
-qu 'autant ^u'il croit que Dieu l'y engage. On pourroiten- 
<ote teaduKe ainfi ces dernières paroles : Z’Lommr habile 
eff teîùi"a>nfMel fan ame efl pre'tieufe i c’eft-à-dire , qui 
préfcre à fa propre vie ce qu'il doit i I^icu 6c i fon falqt. 

£ ij 
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loo PROVERBES DE SALOMOW. 
palTc pour fagc lorfqu'il fi t*cuerit , finpieiu 
ictaîc ; 8c intelligent loif- repHtshisur : ô' fi 
<]u'il tient Ci bouche fer- comprefiirit Ubia fu*% 
méc. V imtlligtns. 


CHAPITRE XVIII. 


§. I. K-'pture -de F Amitié. Exch du méchAnt. 


I. Elui qui vcutquit- 
ter fon ami , en 
cherche les occahons •, il 
fera couvert d’opptobre 
en tout rems 

i. L’infenfé ne reçoit 
point les paroles de pru- 
dence , (î vous ne lui par- 
lez feiou ce qu’il a dans le 
cœur ” . 

Lorfquc le méchant 
eft venu au plus profond 
des pedtes , il mépril'e 
tout i mais l’ignorance 8c 
l’opprobre le fuiveat. 

4. Les paroles fortent 
de la bouche de l’homme 
jude comme une tau pro- 
fonde i 8c la (burce de la 
fagt/Te eft comme un tor- 
rent qui fc déborde. 

5. Il n'ell pas bon^d’a- 


1 • ~:cAfionet quAr 
rit if ni vuli r/« 


ctùtr» itb Amtco ; em*. 
ni lempAT* erit exprû^ 
brmhilis. 

. i. N*» recipit fiul- 
tus verbu prudeniU: 
ntfi tA dtxeris tfué 
verfuntur in cordt 

tJMt. 

i . Impius , citrU in 
prêfundum venerit 
ptccAtorum , contem- 
nit : fed fequitur tum 
igneminiA (ÿ‘ êppro- 
brium. 

4. AquA profund» 
verbs ex ort viri .• 
torrent redunduns 
font fAp ’untu. 


J. Accipere perfo^ 


•p. f. Hebr. Celui qui cil déjà (éparc du coeur de fon 
ami , cherche â fatisfairc Ton dcllr i il cherche en loucça 
chofes un fujet de fe brouiller. 

f. • . Jiiir. Cl vous ne lui dites ce qui lui eft agréable. 
ir: ryfi'. C’eft à dite , que c’eft un ucs-grand ctiuK« 

Cda iîg.dfic davantage qu'il n’eft capiimé, 
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CHAPITRE ^VIIT. tôt 
fnun impii non tft bo- voir égard à la qualité 
num , ut ieclims À d'un méchant homme , 
veritste judicii, pour fc détourner de la 
vérité dans Ic^gemcnt. 

6 . Lubiafinlti mif- 6. Les lèvres de l’in- 

eent ft rixis : os Tenfé s’cmbaralTent dans 

$jus jurgi* prov 0 iut. les difputcs , & l'a bouche 

s’attire des querelles. 

7. Os fluhi contri- 7. La bouche de 1 in- 
tiotjus •• f^létbia ip- Icnfé le brife lui-méme, 

Jius , ruin» unim» & Tes lèvres font la ruine'' 
ejus. de Ton ame. 

§. X. Farejfeux J'uperbe. 

8. Verha bilinguis 8. Les paroles de la 

quafi fimpUciét : langue double paroifl'enc 

ipfa ptrvtmunt ufqut (impies -, mais elles péne- 
ad tnttrior» vtntris. trent jufqu au fond des 

entrailles". 

Pigrum déficit ti- La crainte abat le pa- 
trsor: anime, autem ef- relTcux ; les âmes des e£- 
feminaterumefurient. feminés languiront de 
' faim. 

5>. §fui mollis ^ 5. Celui qui cil mou & 

dijfolutus ejl in opéré lâche dans (on qjvragc , 
fuo.frater efl fua ope- eft frere " de celui qui dé- 
* r» dijfipantis. truit ce qu’il fait 

10. Turris fortijji- lo. Le nom " du Sei- 
ma , nomen Dormni ; gneur cft une forte tour j 
md ipjumcurTtt juJiuSf le jufte y a recours : & il 

7. Hebr. les filets. S.xpl. C'eft-â-dire que l’infenlî 
par fes paroles inconfiderées Te tend cominucllemem -les 
pièges ; car fort Ibuveni il cil confondu par les autres (ans 
les menlbnges , & il s'expofe quelquclois â perdre la vie du 
corps avec celle de l’anie. 

T- 8. txfil. C’eft i'dire, que la m(dirance MelTc da«- 
gereuiement celui de qui on m^dit , celui qui tn(di( , & ce- 
lui qui icoute la mcdi<ance- Bcrn. in C*nt. ferm. f 4. Syn. 

ir. 9. ixpl. fcmbl.'.bic â. 

Ibid. Hebr. qui diliipe ce qu'il a. 

ir. 10. txpl, la pcucetlien la putHiuicc divine. 

E iij 
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y uçuvc une haute for- (ÿ> 

icrcflc. 

1 1. Les richcHes du ri* ii. StihJixMi* 
che font confine une ville vitis , urbs roborit 
qui le fortifie , & comme ejut , ^ quMfi mu- 
UDç dpaitfe muraille dont rus vulidus circttmr^ 
il eft environné dans eum. 

Sufr.li. Il- Le cœur de rhom- ii. Antequhn cea- 
X. K. i8. me s’élève avant que d'e- teratur, txultMur cor 
tre brifé ^ 3 c il cil liumi- hominis : ^ «nte~ 
lié avant que d’être élevé qu»m glorificetur , hso- 
cn gloire. miUxtur. 

ledi. II. *3" Celui qui répond ij. S^ui friiss nf- 
S. avant que d’écouter , fait pondet quàm mudUt : 
voir qu’il eft infenfé ^ ôc fiultum fi *ffo dtmon~ 
digne de confufioo. firxt , confufione 

difnum. 

14. L’cfprit de l’hom- 1^. Spiritusviri fit^ 
me fouiient fa foiblelfc -, fitntxt imbocilUtsuem 
mais qui pourra foutenir fuxm : fiiritum verb 
un cfprit qui s’emporte md iruficndum fuci- 
aifement à la coletc " î Um quis pottrit 

nero T 

15. ^ cœur de l’hom- 1 5 . Cor prudompefi 

mc prudent acquert la fidebit fiientimm ô* 
fcicncc } l’oreille des là- auris fapiemium qué- 
ges cherche la doârine. rit dotlrinAtn. 

1 6. Le prefent que fait 1 6 , Donum homiràs 

f. II. L'Hcbrcu ajoute , dans Ton imagination : pour 
faite voit <jue les richcircs ne font pas cfteftivement ce<]ue 
les riches , qui mettent toute leur confiance en elles , s'ima- 
ginent qu'elles font. Le verfet précèdent fait voir que c'eA 
ae Dieu feul qu'il iaut attendre fa protection. 

lî'. H. exfl. L’e.'prit de i'Iiommc routienr fa propre 
ibiblcilë & celle du corps. S.i patience adoucit les maux. 
Mais il rciptir s’empoitc â l'impatience fie i la colere , il 
deviendra infupporublc à lui-méme fie aux autres. Hein. 
L’cfprit de l'homme fouiient la foiblcflc du corps \ mais 
l'cfpric étant abattu , qui le relèverai 4»/r. maishl'cf- 
pric cA abattu, qui kfouticodiai 
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CHAPITRE XVIII. loî 
diUtét vi»m ejus . &' on homme lui ouvre une 
amit frinciffs ^itum large voie, & lui fait faire 
ti fdutt. place devant les Princes". 

V 5. Conduit* du jufie. 

17. Juftut . ptttr 17. Le jufte s'aceufe 
eji uceufater fut : vc- lui-mcmc le premier" 5 
mt umitus tjus . ér Ion ami vient enfuite , 
invtjiigalfit tum. & il fonde le fond de lun 

CŒur " . 

18. CtatruitHients i8- Le fortappaife 1 rs 

eomprimit fors , in- différends , il eff l’ar- 

ur pot faits qHoqutdi- bicre entre les Grands 

juditat. memes. 

lÿ. Frattr ^i od- 19. Le frère qui cif 
juvatttr à fratreyiftui- aidé par Ton frère , e(l 
j(î civitus ferma : comme une ville forte ; 

judicia quafi vtHts & leurs jugemens font 
urbism. comme les barres des 

' portes des villes 

l 

ir. s 6. txfl. C’eft-Ldire , que lorfc|ue let voies pour 
£iire rfudir une afüirc paroUicni le plus iêtOKcs , les 
préfens les ouvrent trcs-aüifincnt ; & qu'avec cela 00 re- 
médié â tout. 

•ir. 17. txpl. D'habiles InierprsKs entendent ainfî ce 
verfet : Lorfque le jitfie paroit en jugement , Toit devant 
Dieu , foit devant les hommes , il Mit avec ünccriti , & ex- 
pofe la chofe telle qu’elle s'cfl paflèc , fans cacher rien de 
ce qui pourroit faire contre lui , non plus que de ce qui fait 
pour lui , c'eif ainiî s'aetufe Im-même te premier. Ce 
qui fait qu'il ell plus aiiement judihé devant Dieu , St que 
les hommes mêmes le louent de fa iînceriti. Syneff. 

Ibid. expi. Quand même fa partie exarnineroit enfuite 
toutes fes aâioiis avec la detnicre exaâicude , il ne trou- 
Veroit en lui aucun dêguifeinent. Om tien , il a agi fagement 
d’être fîneere : car fans cela fen ami , i. e. fa partie vien- 
droic enfuite, & examinant toutes chofes avec foin , dêcou- 
vriroicce qu'il auroit omis avecadreflè. iijmep/. Helr. Ce- 
lui qui pat le le premier de fon affaire a toujours raifon i fs 
parue vient enluice , hi alori on juge de tout. 

if. if. Heir. Unfiere olicnfé ell plus difhcileà reten- 
dre qu'une ville force , & Icttf inimité cA plus inâéxihlc que 
ks bancs d’un palais. 

m ^ 111 ] 
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lo. Les entrailles de ae. De fruH» oris 
^l'homme feront remplies viri repUbitur venter 
du fruit de fa bouclic -, ejus : érgenimiiM la- 
& il fera rairafié de ce bioram ipfiut fatura- 

3 UC fes lèvres auront pro- bunt eum. 
uit 

1 1 . La mort & la vie ai. Mors , vira 
font au pouvoir d< la lan- in manu inigua : qui 
guc ; ceux c)ui l’aiment " diligunt eam , corne- 
mangeront de fes fruits, dent fruSlas ejus. 

ir. Celui qui a trouvé xx. &ui invertie 
une bonne femme, a trou- mulierem bonam , in- 
né un grand bien ; Sc il venit bonum ■’ hau- 
a reçu du Seigneur une riet fuenaditatem à 
foiirce de joie "• Domino. 

Celui qui chalTe une ^ni expellit mulie- 
femme vertueufe , rejette rem bonam , expellit 
nu/r^wW bien \ mais celui bonum: qui amtem te- 
qui retient une adultéré î net adulteram , ftultut 
eft infenfé & méchant " . eft imptus. 

X ) . Le pauvre ne parle x 3 . Cum obfecratia- 
qn'avcc des fupplicacions} nibus loquetur pau- 
mais le riche lui répond per ; ^ dives affabi- 
avec des paroles dures. tur rigide. 

X4. L’nommc dont la Vir amabilis ad 

fociécé eft agréable , fera focietatem.m igisami- 
plus aimé que le frere " . eus erit , quàm frater. 


. ■<P. 10 rxpl. Il lui arrivera du bien ou du mal félon qu’it 

aura bi.*n ou mal parlé. 

ir.it. txpl. ceux qui aiment i parler beaucoup. 

Ibid, f/eir. une grâce iîngulierc. 

II. e.rpl. Celui qui rccienc une femme qui demeure 
loueurs dam le Jdordre , félon que l'explique S. Augudin , 
tte adult. toni»y. l. i. c. «. efi i»/é»;/f , p.irccqu'il femble 
qu’il contribue à Ton déshonneur ; & il eft Mihant , pai ce- 
qti'il ne fc déclare pas allez ennemi de l'injure qui eu faite 
uon fculcn'eiic à lui , mais encore plus à Dieu. 

ir. 14. Hebr. L’homme qui a des amis doit bien culti- 
ver leur amitié : car il y a tel ami qui vaut mieux qu'un 
lare. 
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CHPITRE XIX. 


I. simplicité du pAUvr*. 


I. J\jiEliorefipau- 

y/ per , tjut am- 
hulat in fimpUcitate 
fua , quim dives tor- 
qutns labia fua , ô* 
injîpiens. 

1. 'Vbi non efi feien- 
tia anima , non efi 
bonum : ^ f«i fefti- 
nu$ ejl pedtbus , ef- 
fetider. 

}. Stiiltitia homi- 
nis fupplantat grtjfus 
ejus ; d' contra Deum 
fervit anima fua. 

4. Divitia addunt 
Mmicos plurimos : À 
faupere autem hi , 
quos habuit .ftparan- 
tur. 

5. Trftisfalfus non 
orit tmpunitus : 
qui mtndacia loqui- 


I. T E pauvre cjui mar- 
che dans fa dinpli- 
cité , vaut mieux que le 
riche qui a les levres 
doubles & cil infen- 

fé. 

X. Où la fcicncc de 
l'ame n’ed point , il n’y 
a point de bien ; &: ce- 
lui qui va trop vite tom* 
bera . 

3 . La folie de l'hom» 

me lui fait prendre une 
fauHe route ^ & il brûle 
en Ton coeur de colere 
contre Dieu A 

4. Les riche^cs don^ 
nent beaucoup de nou- 
veaux amis \ mais ceux: 
mêmes ou’avoit le pau- 
vre , fe leparent de lui. 

5. Le faux-témoin ne Dan. 
demeurera point impuni : «« 
celui qui dit des menfon- 


4. J . htbr. que celui qui a le* levres , ficc, 

4. Z. Htbr. L'aœe meme , fans la fcience , n‘a rien de 
bon. 

Ibid. expi. Ceci peut marquer que les biens ne fonc 
biens que félon qu'on en fçait ufer; Sc que celui qui agit, 
précipitamment üc fans confeil , manque fouvent. 

Ÿ. ]. expk il rejette fur Dieu les malheuis qu'il s’eA 
attiré voloniaircment , St il veut qu’il («it re'poolablc de 
£1 tuiie. 
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jet<f PROVERBES DE 5 ALOMON. 

. ges n’cchapcra pas " . tur , n»n offugiit» 

■6. Pluficurs honorent' 6. Multtctl$tntper~ 
la perfonne d'un homme tetmtis , 

puWIanc , & font amis de âmict Jmnt dona tri- 
celui c^ui a dcquol don- butmir- 
ocr. 

7. Les frères du pau- 7. Fr*tret htmmir 

▼re le haiïTenc j & fes f»nf*ris ùdernnt eums. 
amis fe retirent loin de infmftr fy *mui fre- 
lui. tul rtceJftrHUt mb to, 

8. Celui qui ne cher- i mmitm ver- 

chc que les paroles n’aura b» feciatur , nihil ha- 
Tien ^ ; mais celui’ qui bebit : qui autem pef- 
polfede Ton caur aime fejfor ep meutis , diti- 
ion amc r & celui qui gît anmam/uam 
confcivc la prudence , eufies prudemi* inve- 
trouvera le bien. iw>r b«na, 

‘ f. Le faux-témoin ne 9- Fmlfusteftu non 
demeure point impuni; erit impuuùus : (^ qui 
ti celui qui dit des men- Uquitur mendaci» , 
fo nges périra. ptrtbü. 

A 10. Les délices üécBt 10. Nendecentjlul- 
^ual à l'infcnfé ; & cen’cft ’tum deliei* , me fer- 
pps à l'cfclave à dominer vum deminari princi- 
lùr les Princes pibus, 

' ir. exfil. à la junicc de Dieu. 

p. S. expi. C’eft la fin «lu vetfcc fept, félon l’Hebrcir, 
^11 i marque que le pauvre les (bmtne de leur parole , de 
leurs proinenèi , fie elles n'ont point li'edct. La Vulgate 
iiguinc , que celui qui ne cherche dans les vérités fainics , 
que la Iciti c fit la fcicnce qui enfle , fie non la vie , n'ea 
tccevia aucun ti uic fulidc ; mais celui-M feul en profite qui 
t'applique feulement â ce qui peut donner à fon amc fie à- 
rà piété une foliJe nourriture. ■ 

ie. 10. cxpl. C'ep-i-dire , que les plaifirs ne font pa» 
dûs à l'infenfé s mais pluc&t les peines fie les châtimciis r 
mais qu’ils conviennent aux fages à qui ils font nécellâi- 
res pour délaflër leurs efpiits , après la fatigue des occu- 
Mlivjus fetieufes aiirqucis ils fe font appliqués. Menteh, 
,Oit bien , que l’inlcnfé n'efl pas digne de recevoir une 
vuic fatùfaéUoa dans fci oeuvres , pateequ’il la cixrclm 
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chapitre XIX. ro 7 
fï. DoSrina viri ii.Lafcicnced’unhom- 
fer pMtienttam nofci- me fe connok par fa pa- 
tur : ^ gloria ejus eft ticncc ; & c’cft fa gloire 
iniqu» fruergredi. <]uc de pafTer par-defTus 
le tort (]u’on lui a fait. 
IX. SicHt frtmitus ii- La colore du Roi 
honis , it» rtgis eft comme le rugifTcmeot 
ir» : fieut rts fu- du lion j & la ferenité de 

fer herh^m , it» fjf fon vifage eft comme la 
hilurims ejtit, rofee qui tombe fur l'hct' 

be. 

§. 1, SMgtffe ftn don de Dieu, 

1}. Dolor. pMtris , *}• L’enfant infenfé eft 

filius ftultus : ô» tt‘ la douleur du perc i & 
üu jugiterfeftilemi» , la femme querellcufc eft 
iitigitf» muùer. comme un toit dont l’eau 

dégoutte toujours 

14. Demus .fèrdi- 14. Le perc & la racre 
vittÂ dttntur k pure»- donnent les maifons & les 
tihtss : k Demtno au- riebeffes ^ niais c’eft pro- 
tempreprie uxerfru- prement le Seigneur qui 
densi donne a l’homme une 

femme fage 

s $ . Tigredt immit- ij. La parcfTc produit 

0‘ 

01} elle ne fe trouve point , 8r que s'il l'obcenoii il en 
abufetoit. yid. iafr. toi, jo. ii. 

ÿ’. Il, expi. de pardonner ai(îment. 

■#. IJ. expi. C'ep-è-dire , que comme il eft trèl-fa- 
cheux de demeurer dani une maifon où l’eau tombe con- 
tinuelleinent par le toh , ce qui la détruit , en rend is 
demeure ftik £e incommode, & oblige fouvent d'en for- 
cir: ainlî il eft infiiprortable de demeurer avec une femme 
d'une humeur querclleufc. 

■f. 14. expi. Quoique ce foie auflî de Dieu que vieo> 
aenr les richeflës : néanmoins c'eft paniculiercment la 
femme /âge qu'on doit regardée comme un don de Dieu , 
& non des parens ifoir parce<ns*il n'y a que lui qui üça< 
cbe quelle elle eft , te quelle elle Jnit être dans la fuite , 
4 c qui la puiilè rendre telle- : foie patccqoe fonvent le» 
parens ont plus de foin d’en procurer une tiche qu'une bicsè 
réglée. £j?( U/. . 

£ V) 
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leS PROVERBES DE SAU 
ralioupiilcmcnt ; & i'ame tit fof 
lâche languira faim. m» dti 

16. Celui qui garde le i6. 
commaudcmcnc , garde m^ndu 
fou ame , mais celui qui anima, 
ft néglige dam la voie, autem 
combera dans la mort. juam i 

17. Celui qui a pitir! 17. 

du pauvre , prête au ici- mtno 
gneur à interet -, il lui pauftr 
rendra ce qu'il lui aura tudinc 
prêté. «/. 

I 8. Corrigez votre en- 18 
Tant, & n’en delcipercz tuum 
pas * , & ne prenez pas interft 
une rél'olution qui aille e/us n. 
à fa mort". tuam. 

19. Celui qui ne peut 19. 
rien endurer en foutfrira 
de la perte -, &. lorlqu’il d^citn 
aura piis qucl<]uc chofe affent 
par violence , il le rendra 
au double " . 

S- }. jleir avet co> 
^ zo. Ecoutez le confciI,& zo. 
recevez les inftruélions'', Ji 




1-cf, 


ir. t 6 . futT. qui mépriie fa voie, 
y. 18. antT. taiidii qu’il y a de 
oc vous arrêtez point i Tes cris. 

IbiiL *KtT. Ce ne Ibyez point caufe 
ou par tiop de rigueur , ou par trop de r 
gcnt.e. 

y. 19. Vluiîcurs lient ce verfci avec 1 
me s'il y avoii : car celui qui ne fçait pi 
defauts de Ton üls , en louniira t parceqi 
tilde perdre Ton tilt pat un cbâiimem in 
t'expofe lui-mCme à la vengeance de Dieu 
& ainiî à ibutiiir au double ce qu'il au 


dijiifUnam, 






C H A P I 

»4J» . Ut fis fafiens in 
novtjfimis tuis. 

' 11 . Mult£ cogitMtio- 
nes in corde vsri : vo~ 
lutttMS »utem Domini 
fermnnebit. 

11 . Homo indigène 
miftrtcors tfi : ^ me~ 
lior efi psHper . quàm 
,vir mtndax. 

1 }. Timor Domini 
nd vitnm , & pl*- 
mtudine commorabi- 
tur , abfque vifitniie- 
ne pefiim». 

z^-.Abfcondi , piger 
mnnum funm fub nf- 
cella , nec nd os [uum 
applicat enm. 

15 . Pefitlenteflagel- 
lato fittllHS fnpiemior 
erit : fi nutem corri- 
pueris fapiemem , in- 
teltiget dsfeiplinam. 


T RE XIX. 109 

afin que vous foyez fage 
à la 6u de votre vie. 

II. Le cccurderiioni- 
me a divetl'cs penféci; 
mais la volonté du Sei- 
gneur demeurera ferme. 

11. L'homme qui efl: 
dans le beloin i de la 
compadion ; & le pauvre 
vaut mieux que celui qui 
ment " . 

Z). La crainte du Sei- 
gneur conduit à la vie i & 
elle jouira de l'abondance 
fans être traverfée par au- 
cun mal 

14. Le paredeux cache ^ifr. lU, 
fa main fous fon ailTellc , 

& il ne prend pas la peine 
de la porter à fa bouche. 

15. Quand l'homme T»fr- 
corrompu fera châtié, *’• 
l'infenlc deviendra plus 
fage ; mais ft vous re- 
prenez l'homme fage , il 
comprendra ce que vous 
lui voulez faire fçavoit 


•f. 11. Hebr. L’homme delîte d’avoir du bien pour fiiî- 
te la charité -, mais le pauvte vaut mieux que ce menteur 1 
que celui qui prend ce Eaux prétexte pour 

s’enrichir. 

’('■ ly erpl. encore que ceux qui craignent Dieu foicni 
affligés ici-bas en plnlîeurs maniérés , ils ne fouft'rent point 
néanmoins le mal du péché qui iépare de Dieu , contra 
L-qucl , au- contraire , tout ce qu’ils fouiTrcni leur fett Je 
tcinede , li qui mérite feul le nom de mal. 

ir. 15. expi. C'ell-i-diTt , que l’infcnfé , qui eft celui 
qui vit p-rr rcfptit du monde , ne devient iage que iorf- 
qu’il voit le tonnerre de la )uftice de Dieu tomber fur un 
snédunt boume , & qu'il appréhende pont lui la oiênia 
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x 6 . Celui qui afRige 
fon pere , Sc. met en fuite 
fa mere , e(l infâme & 
malheureux^. 

17. Ne ceiTez point 
iftûn Ris , (i'écouter ce 
qu’on TOUS enfeigne , & 
n’ignorez point les paro- 
les de fcience 

x8. Le témoin injufte 
fe moque de la juftice \ la 
bouche des méchans dc- 
Torc i’iniqaité. 

Z9. Le jugement oft pré- 
paré pour les moqueurs , 
& les grands coups " pour 
ks corps des infenrés. 


i.6. §lui P-*- 

trtm ^ fug^t m*~ 
trem , ign»mm$ofitt 
ejt (jf infetix. 

xy- Non ctjfes,fili, 
aud$Tt deéirinMm, me 
igmres fenmms feita- 

SI4. 

Z 8. Ttfiis wiqHH$ 
deridtt jwiuium • 

0 t tmfiorum dnorAt 
iniquitmem. 

X 9 . PmrstM funt ie^ 
rifinhm juditia : 
mmlUà ftrtutientt» 
/lultorum corforibui. 


peine : mais pour ce qui eft d’un homme fage , il fuÆt J»' 
lui rcpi élcntet fa faute pour le corriger. 

i6 h(i)T. L’entant dont la vie ni honttüfe 8c ioiïinM, 
niine fon pere 8c chailè fa mere. 

~f. 17. Hii>T. Ceflèi , mon tils , d’fcouiet des difeours quî 
roUs fluiguent des paroles de fcience. 

f. 19. Uur. les marteaux , tu les coups des marteaux.- 


CHAPITRE XX. 

Vin fourc! dt mnnx. 

T. T E vin cil une four- 1. T ^Vxxritfn rti 
JLw ce d’intemperan- X-. vitwm , ^ tu- 
c« * , & l’ivrognerie cft muituof» ebrietns j> # 
pleine de defordre : qui- quuHmqne hts dtU~ 
conque y met fon plaifîr (Istur , nen trtt fn- 
nc deviendra point iâge. fitns. 

•p, I. uutT. de diilolurions. Hebr. te vin rend les hom> 
mes impies î ou à U Itltr. , moqueurs s l'eft-i-diu , fait 
que les hoQunct fc moquent de Dieu le des efaofea 
Sûmes, ... 


CHAPITRE XX. jtT 

Z. SicHt rugitHs Uo- i. La terreur du Roi 
nis , its ttrrtr re- eft comme le rugi/Tcmcnc 
gi} f fMi prâvocat du lion ; quiconque l’ir- 
Éfim , ftfcst iu sm- rite pcche contre fon 
mMmfusm. amc^. 

} . Htrur efi hêmi- 3 . C’eft une gloire à 
ni , qui fepMrmt ft m l'homme de fe feparer des 
ttntentionihns vm~ conteRations -, mais tou» 
nés MHtemJltilti mif- Icsimprudens s’embarraf' 
ttntur contumelüsr fciu dans cc qui leur attire 
de la confuhon. 

4. Prepttf frigtts 4. Le parcfT(fus n’a pas 
f iger arare nelmt : voulu labourer à caufe du 
mendienhit ergo efla- froid , il mendiera donc 
te . ne» inbitstr pendant l’été , & on ne 
illi. ^ Mi donnera rien. 

. ^ , Sient *qn» fT 9 ~ Lecoalêil cftdans le 
fund» , fie cenfilstsm coeor de l’homme fage 
in cerde virt : fed ho- comme une eau profon- 
mo Jnfiens exhauriet de } mais l'homme pru- 
illud, dent l’y puifera “’h 

6 . Multi hemines 6. 11 y a bien des hom'- 
mifericordes vecsntur: mes qu’on appelle miferi- 
virum autem fideUm cordicuz ; mais qui trou- 
quts inveniet ! vera un homme fidcle " ? 

j.Juflus , qui »m~ 7. Le jufte qui marche 

buUt in fimplicitnte dans la hmplicité " , laif- 

y. 1. I. e. fa vie , foi-même , t'expo.'è ê un grand danger. 
ir. r- cxpl. C'tfi-i-ditt , uuc l’homme lage tient fes 
confeiU & les dclTcins reflet rei danr fou cmic , qu'il eifc 
aufli diflîcile au commua des bonimcs de Us découvrir f 
que de puifer de i’eau d'un puits proiond (ans corde : 
mais que l'homme prudent, habile . intelligent', trouvera 
moyen de découvrir cc qu'il p a de plus caché dans le 
«mur du fage. • t . 

ÿ*. t. tuéir. qui le foit fïdelléinenr. HtLr. un homme de 
vérité , un homme loyal , de bonne foi. 

ÿ. 7. txfl. par là il marque la vertu , qui , félon 
5 . Paul , conuAe i eue de fimpUs tejanj de Du» , qm 
js'aimenc que lui ÿ (( qui flc chcicheai qjic lui. 
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J 11 PROtERBES DE 
fera après lui Tes enfans 
Iicurcux. 

8. Le Roi qui eft aflils 
fur Ton uône pour rendre 
juftice difllpe tout mal 
par fon feul regard. 

9. Qui peut dire : Mon 
cœur cil net ^ : je fuis pur 
de péché } 

10. Le double poids & 
la double mefure , font 
deux chofes abominables 
devant Dieu 

ri. On jugera par les 
inclinations de l'enfant, 
n un jour fes œuvres fe- 
ront pures & droites. 

ri. L'oreille qui écou- 
te , & l'oeil qui voit , font 
deux chofes que le Sei- 
gneur a faites 


SALOMON. 

fu» , htnios fofi fe jf- 
liei dertltnquet. 

8 . Rtx qui ftdet in 
folie judîcii , dijppst 
omnt mulum intuHk 
fu». 

9. §luis pottji ii- 
ttrt : àdundum efi 
iormtum , purus fum 
À pectut» f 

r o. Pendus pen- 
dus, mtnfuru ( 5 * tnen- 
fura i utrumqu» ube- 
minmbsle tft apud 
Deum. 

it. Ex fludiis fui* 
mttlliptur puer , fi 
mundu r*3u fint 
operu ejus. 

1 1 . Aurtm auditn- 
tem , ^ eculum vs~ 
sUmem, ï>»mmus ft“ 
est sstrumque. 


5. 1. 


Injuftiet de Chemme. 


13 . N'aimez point le 33 . Vleli diligen 
/bmtneil , de- peur que la femnum , ne te ege* 
pauvreté ne vous accable ; ftms epprimut , aper$ 
ouvrez les yeux , & ralTa- teules tues , futu- 


i'. 9. Htlr. i’ai parifij mon conir. 

•#■. 10., expi. C tft-à-dire , avoir deux poids diüêrcDs , 
l'un trop fon pour acheter , l’autre trop fbtble pour 
Tendre ; 0» tromper au poids & i la mefure. 

■f. 11. expi. Ceci marque que'c’eft Dieu feul qui 
donne /'an/ l'ortilU ducotur v om bien , que ct'B'eli 

f as adez queceluiqui inftruit les autres , qui e/i comme 
<ril de l'^liic, aixaftexde lumière pour les conduire ; 
mais qu’il faut encore que celui qui vient à lui reçoive 
de Dieu l'miUe du coeur pour l'idouMC. 


CH API 
rare panibas. 

1 4> Malum eft , 
malum efi , dicit om- 
nis emptor : ô* citm 
recejferit , ttmc gloria- 
bttur. 

I J. Efi aurum. ^ 
muhitudo gemma- 
rum : vas pretic- 

fum labia fcientit. 

16 . Toile vtjlimen- 
tum efus , qui fide- 

'juJftT extitit alieui , 

pro extranets au- 
fer ptgutts ab eo. 

17. Sttavis rflho- 
mini panis mendacii : 

pefle» impiebitur 
es ejMS calcule. 

1 8 . Cogitationes con- 
clus reborantur : ^ 
gubernaculis tra^an- 
da fun^ bella. 

s 9. qui révélât 
myjleria , ^ ambulat 
fraudulenter , di- 
latas labia fua , ne 


TRE XX. Il, 

(icz-vous de pain " . 

14. Cela ne vaut rien 5 
cela ne vaut rien , dit tout 
homme qui acheté ; mais 
après qu’il fc fera retiré , 
il fe glorifiera *. 

15. On trouve alTcz ^ 
(for & aflez de perles \ 

mais les lèvres içavan- 
tes font un vafe rare ^ 
précieux. 

16. Otez le vêtement / b/: ijw. 
à celui qui a répondu pour ‘ J- 

un. inconnu , & emportez 
des gages de chez lui , 
piitcequtl s’eft obligé pOUt 
des étrangers " . 

17. Un pain de men- 
fonge " eft (tour à l’hom- ‘ ' 
me ; m.iis (a bouche en- 

fuite fera pleine de gra- 
vier. 

1 8. Les penfe'es " s’af- 
fermillent par les con- 
feils, Sc la guerre doit être 
conduite par la pruden- 
ce. 

ïp. Ne vous familiarî- 
fez po nt avec un liouinre 
qui découvre les (ecrets , 
qui ule de déguifemens > 


‘p. f }. i. f. travaillez avec diligence , & vous aurez fuf- 
£Ciininen( dequoi vivre. 

P. 1 4. expi. de ce qu’il a fait un bon achat. 

P. i< expl. C’eJI-M-<iirt , qut celui qui a répondit incon- 
fideiérrcnc pour un .lncoflnu , niéiiccde peidre (u'^uevà 
fon vêtement , 6cc- 

P. ' 7. txpl. lei biens acquis par de mauvaifci voie*, 
ÿ ( 8. «Mtr. Ui dcÜcûu, 
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& dom la bouche cil ioo> cemmifeeMtis. 
jours ouverte ", 

10. QuicoD(^ue maudit 
fou pere & fa mete , fa 
lampe s'éteindra au mi- 
lieu des ténèbres 

}. Bjchtÿis injuftes, SMgeJft itipt Râi. 

1 r . L'heritage que l'on 1 1 . HertdttMj . md 
fe hâte d'acquerir d’a- qu*m ftfiituttur in 
bord " , ne fera point à frisetfio , in novif- 


lo. §^i mmledicit 
fmtri fuo , ^ tamtri , 
txtinguttur Incenn e- 
jus in mtdiis tembns. 


la fin béni de Dieu. 


Rtm, XX. Ne dites point : Je 
rendrai le mal. Attendez 
& il vous 


*7- 

le Seigneur, 

I. Pttr. délivrera. 

.. Avoir deux poids^ 


Jime btntdiSiont cn- 
tthit. 

11 . Nr diens : Red- 
dsm msium. Expt- 
üa Dtmumn , U~ 
btrnbit te. 

1). Abominntio efi 
nfud Deminum fon- 
dus pendus : ftu- 


en abomination de- 
10. vant le Seigneur : la ba- 
lance trompeufe n'cft pas term dôlefu non efi 
bonne. bon». 

14. C’efl le Seigneur 14. ^ Demino do- 
qui drelTe les pas de rigsuiutr pnjfus viri 
l'homme. Et qui cil ^uis autem hominum 
l’homme qui puilTc com* ûutlUgtrt foteji viusn 
prendre la voie par la- fuam l 
quelle il marche ? 

ir. I ÿ. cxpl. Ctfi-i-dire , qu’il faut choiilr un ami qui 
{bit tccret , point cU^uifi ni pami parleur. 

■ ue Dieu ne l>enira point fev 


•p. 10. cxpl. CrJI-M-dirc , qi 
fans , qui lent appcités dans I 



rnfans , qui lent appcités dans l’Eciiture la lampe de l'hom 
me . ( }• ^* 1 - ' *• !!<• 4 - ) q“’il tomber fa pofte- 

rité dans l'^fcutité 8 c dans le inipiis , qu'il en éteindra 
tous les reftci , 8 c clFacera fon nom de delFus la terre i »m 
bien , que cet homme perdra toute fa gloire , toute fa repu, 
tation , qu'il mourra ignominieufement fanslailTerde po- 
Üerité. On enfin , que Dieu par une jufte vengeance l'aban- 
donnera à l’aveuglement de fonteeur. 
p. XI. expi. acquis par in)uftice. 
il'. 1}. UitT. le poids 8 c le poids , p«»r k double poids. 
Utkrdïjm. 





■ CHAPITRE XX. itj 
25. Ruina eft ho~ zf. C'cfl uoe raine à 
wini devorart fan- l’homme de dévorer les 
Sot . é>' vtfM faints * , & de penfer en* 
rttraSare. fuite à faire des vœux ", 

lé. Dijjipat imfioi lé. Le Roi fage diflipe 
rex fafiem , é' mécbans j & il les fait 

eurvat fuptr tôt for- pafler fous l’arc de fon 
nietm. triomphe*. 

17. LucernaDomi- 17. Le (buffle de Dieu 
ni ^iraculum homi- dant l’homme eft une 
nit , ifua im/ejligat lampe divine " , qui dé- 
amnia ftereta ventrit- couvre tout ce qu’il y a 
de fccret dans Tes entrail- 
les. 

iX. Mifericoriia é' 18. La mifcricordc & 
veritat eufodiant rt- la vérité confervent le 
gtm , Toboratur Roi , & laclenjcnccaffcr- 
c/cmen/rd thronut e- mit (bn uône. 

■jut. 

1$. Exultatio ju- 19. La force des jeu- 
venum .fortiiudo et- nes-geus eft leur joie : & 
tum : dignitat fi- les cheveux blancs font 

num , eanitiet. la gloire des vieillards. 

ir. ij. expi. Cefl-À~dirt > de perfêcuter 1 er faims , de 
piller leurs biens. L'Hebreu porte les cliofes faintcsi i. *. 
de convertir à Ton nfage des cwlcs coalâcrées â Dieu. 

liid. lettr. Et fofi vot4 Ttiraffure. Htir, C'eft encore 
une ruine â l’homme , après avoir fait des voeux , de cher- 
cher i s’etv dédire , fie de (es retraéhrr. 

•f. 16. tutr. il les enfètme dansnne voûte, expi. il tes 
punit , ou par la prKbn , ou par quelque autre fupplice. 

•ir 17. 4«/r. La lampe du Seigneur eft d l’homme un 
(buffle dt vie. Ou l’cfprit de l'homme eft une lampe du 
Seigneur. Expi. Cefi-u-dire , félon S. Grégoire , Puflor. 
f. ). édm. I}. Que l’infpiracion de Dieu dans l’homme , 
eft une lumière divine qui lui découvre fes rénebres , fit lui 
fait feniic fci blelTures. On peut encore , fehon le même 
Pere , donner un fécond fens i cette fcntcncc. La lam- 
pe du Seigneur efl à l’homme un fouffie de vie , t’eji-À- 
dire , U gtacc dc DUu eft un fou& divin qui faU vivra 
iarae. 
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, 0 . Bc ’°- 


plus profondes • 


, foit volomaire. . - 

VnVcHcu.’cdc U pi.msnce. 


Ditu 


£ cœur du Roi cft » • ^ 


1 T t tu.u> — , 

L dans la main du 
Sciencur comme une eau 
^ ^ . il le fait tour- w«» 

ncr de quelque coté qu 11 /-J 


les voies de 

s-P^-’*-l-l,ommc lui pa.o.lTeue r»« 

Utes: mais le seigneur ç- 

r'^'“F“rm-.rc<ico.a= 

& jufticc.cft plus agréa- 
ble au Seigneur que de lui 

offrir des viûimes. 

4 L’orgueil du cœur 

rend les ye“* 
lampe des roéthansnel 

que pechc*'. 


di 

m 

V 


expl. , que 

,f.Sl V a de plus ptand 
jncni ce u y , aifi 


Von veut aj «"« 

la Vülg.«^ font 

2^.«nteeléi«il'«‘vs»cmdu 


Tw 


OigiîiîOd 15 ^ CjI'îg^Ic 


CHAPITRE XXI. M7 
f. CogitMthnes ro- J. Les pcnf^cs d’un 
hufti jtmper m abun- homme fort laborieux 
iianti» : em/us smem produifent toujours l'a- 
figer femper in egejia- Dondaticc : mais tout pa- 
rt efi.’ relFeux " cft toujours pau- 

vre. 

4 . §)ui tongregat Celui qui amafle des 
ihefnuros linguâ men- tréfors avec une langue d« 
dncii , vanus ex- menfonge , eft un homme' ♦ 

cors efi , imiinge- vain & fans jugement , 
fur »d laqutot mot- & il s’engagera dans les 
fis. filets de la mort 

7. R-'spincjmpiorttm ■ 7. Les rapines* des im* 
detrnhent eos , qui» pics feront leur ruine 
tuluerunt fuctre ju~ parcequ'ils n’ont pasvour* 
dtcium. lu agir félon la judice. 

8. Perverfa vi» vi- 8- La voie corrompue 

ri , aliéna eft : qui au- de l’homme eft une voie ‘ * 
tem mundus eft , rt- étrangère * , mais quand 
Hum opsu ejus. l’homme cil pur , fes œu- 

vres font droites. 

9. Meliu! eft fédéré -y. Il vaudroit mieux 1». 

in angule d-matis , demeurer en un coin fur 
quàm cum muliere le haut de la maifon * , 
liiigio/a , in domo que d’habiter avec une 
communi. femme nucrelleufc dans 

une maiion commune. 

& U lampe <ict méchani -, c'efl-i-dire , l'cclat de leur for* 
lune n'eft que péché. Ce qui peut marquer qu’il faut éviter 
le fiftc & l'orgueil qui n'cll propre qu'aux impies , Sc qui 
conduit aifement à l'impiété. Synoff, 
ir, {. Hehr. m .it l'étourdi. 

ir. 6. Hcbr. Les tréfors que l'on amaflè avec une langue 
de menfonge , font des pailles que le vent emporte , 8c ils 
couduil'ent i la morr. 
ir. 7. 4»rr. les violences. 

ir. 8. expi. contraire à la nature de l’homme , ou op- 
polce 1 ce que S>icu Jeman le d*Iui 

f. 9. expi. Les roaifons alors étoient en teiradë pat la 
luur , 8c on 7 pouroit demeurer. 
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1X1 PROVERBES DE SAIOMOW. 

10. L'amc du méchanc lo. Aaims imfil 

dcfîrc le mal , & il n’aura dfJiUerat malum , mm 
point de çompalTiou de mtjerebitur fràxim» 
fon prochiin fto. 

Sxf- >»• II. Quand l’homme i i • Muldat» fefii» 
**' contagieux " fera puni , lente feptentior erit 
le (impie deviendra plus fnrvulus : /eSe- 

ùtge : 6 c s’il s’atuchc à tnr [npientem . fumet 
un homme fage , il ac- fiienttnm. 
querra la fcieocc. 

1 1. Le jufte penfe avec xi> Excegitnt jnfteu 
application à la maifon de demo impii ,ut ie^ 
du méchant , pour retirer tr nient ia^iee à mule, 
les méchans du mal ^ . 

i|. Celui qui ferme i). qm^urme 
l'oreille au cri du pau> rem fuem »d tUm»^ 
vre , criera lui-même , & rem pnetperit , ipfe 
ne fera point écouté. tUmnbtt , mm 

exeudittur. 

1 4. Un préfent fecret ' 14- Munus nhfcem. 

éteint la colere , 8c un ditum exunguittrnt, 
• don qu’on met dans le dermm in finu itt^ 
fein appaife ralgrcur " la dipmtieitem maxè^ 
• ■ plus grande. mtnm. 

ÿ. 10. Htbr. k fon ami mène ne fêta point agréable 
i fer yeux. 

f". II. Wrir. le moqueur -, l’eft-à-dire , l’impie qui ft 
moque <le la religion. Il femble que Salomon entend par 
impie , contagieux , méchant , celui qui de gaieté de cisut 
cxmmet le péché, k s'y abandonne de propos délibérés 
8c pat le fimple , celui qui peche aufli > mais plutôt par 
inhrmiié k par ignorance que par malice. 

ÿ’. II. Hibr.q: voit que fa fclické le conduit d la mort. 
CjepL Ce qui petit ügniher que le jufte fai fani attention d 
la ruine des méchans , k comment leur voie les cendutt 
à la mort & corporelle & fpiritucile , en devient plut 
fage, & s’éloigne de plus en plus du mal , fep-i-dne , 
du peebé , 8c exhorte les autres i s'en ’éloigneT pareille- 
tnenc. • 

ib. t’4. i. e. donné en fecret. 

Ibid. M 4 tr. riudignartoo. 
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CHAPITRE XXL 

Joii du jufte. Force du fage. 


ît# 


V 1 - 

tf. Gtudium jnjlo 
tjl facere judicium , 
puvor oftTuntihus 
inijuitMtem. 

1 6 . Vir qui trrave- 
rit à vi* dodriru , in 
ccetu gigantum com- ne 
fnorahttur. 

1 7. §lyi diligit epu- 
luj , in egtftute erit : 
qui umat vinum J 
pinguin , non ditnbi- 
tur. 

18. Pro jufiodatur 
impius : (jy pro reilis 
iniquus. ' 


I9. Meliiis ejl habi- 
iare in terrn deferta , 
quàm eum muliere 
rixofa ^ iracunda. 

10. Thefaurus dt- 
Jldi ruhilis , oleum 
tn hubitacuio jujli : 

imprudens homo 
dtjppnbit illud. 

1 1 . ^ui Jiquitur 
jufiitinm miferi- 


I f . La joie du juüe cH; 
de faire la judice , & c'elf 
ce que craignent ceux qui 
comtncttcnc l'iniquité 

1 6. L'homme qui s’éga- 
re de la voie de la doéfri- 

dcmcurcra dans l'af- 
fcmblée des géans " . 

17. Celui qui aime IcJ 
fellins fera dans l’indi- 
gence : celui qui aime le 
vin & la bonne chere '' ne 
s’enrichira point. 

18. Le méchant fera 
livré pour le jufte : tc 
Tinjufte pour ceux qui ont 
le cœur droit ^ . 

19. Il vaut mieux ha- 

biter dans une terre defer- ,, 
te , qu avec une remme ij. 
qucrellcufc & colère. * 
xo. Il y a un tréfor pré- 
cieux , & de l'huile dans 
la maifon du jufte : mais 
l'homme imprudent di/Iî^ 
pera tout. ^ 

11. Celui quffeierce 
la juftice & la mifcricor- 


If. <K/f. ceux qui comtnettentTiniquie^ Teront tou- 
jours dans la crainte. 

'p. i<. Cefi-i-dire , des démons i oh des morrs. 

♦. 17. fitbr. les parfums , les «iîlices. 

x 9 . L’IIebtrru porte , le méchant eft la rédemption 
du jufte : ce qui peut figui/kr , que fouvent torique quel* 

Î [ue malheur Mnd , pour ainü dire , fut le jufte accuié 
njuftement , l’impie , le coupable eft découven 8c livré 
â fa olace au fupplîce. ,On a des exemples de cela daSf 
Mardochéc , daut Suianne , 8c quelques autiM. 


Digitized by Google 


Ïio PROVERBES 
de , trouvera la vie , 
jullice & la gloire. 


DE SALOMON. 

la cordiam , invemet vt* 
tam , jtéjitiiam , <5* 
glorinm. 

11. Civitattm fer^ 
ùum aftendit fapiens, 
dtjiritxit robur fi- 
ducii, tjus. 


11. Le fage s’eft rendu 
maître de la ville des 
forts , & il a détruit la 
force où elle mettoit fa 
confiance". 

1 ) . Celui qui garde fa 
bouche & fa langue , gar- 
de fonamedes prcllantes 
^iélions. 

§. 3. Dipn du purejfeux. 

14. Le fuperbe & le pré- 14. Superhus ar- 

fomptueux palfcra pour 
ignorant" : parccque dans 
(acolere il s'emporte en 
des aélions infoientcs. 

13. Les défi rs tuent le 
parefieux : car fes mains 
□e veulent rien faire. 


13. §>ui eujitdit 
01 fuum linguam 
fuam , tufiodit ab»n^ 
gujltts unimum [uam- 


rogum vocuiur indo- 
£ius , qui in ira epe- 
ratur Juptrbtam. 


i 6 . Il pafie toute la 

J 'ournée à faire des fou- 
laics: mais celui qui e(l 
jul^e , donne , & ne cefie 
Smpr. ly. point d'agir ". 

Ê«/i • fioftics dès mé- 

chans font abominables , 
parcequ’ils les offrent du 
fruit de leurs crimes ". 


1 J . Defidtria ccti- 
dunt pigrum ■' nolui- 
tant tnim quidquam 
manui tjus tperari. 

x6. Tftm die cottr 
cupifeit dr dtjiderat •' 
qui autem juftui ejl , 
tribuet , non ctjfa- 
bit. 

17. Hojlià impio- 
rum abeminabiUs , 
quia offeruntur ex fcâ- 
Itre. 


ir 11. exfl. Salomon marque par que la ra|e{Te , 
1a pruJence , l'habileté prévaut fort fouvent à la force , 
■leinc dans les chofes qui femblcnt prefque uniquement 
dépendre de la force comme cA le Aegc d'une ville, 
ÿ. 14. Hthr. pour un impie , oh pour un moqueuK 
ir. ^é e-.itr. de donner. 

^ir. zy. Hcbr. combien plus lotrqu'iU les offrent avec une 
mauraile inicnuua i 

18. Tejlit 
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CHAPITRE XXII. XII 
i8. Ttfiis mtni»x i8. Le i;^moin mcnrcut 
ftubit : vir ebedUns périra ,• celui qui obéit 
UqHttur viâorUm. fera viôoricujE dans fes 
paroles " . 

-> 29. Vir impiufpro- 19. Le méchant fait pa« 
esciier vul- roîcrc fur fon vifaee une 

turrt fuum : qui sutem afTurance effrontée^ .mais 
teefus ejl , eorrigit celui qui a le cœur droit 

vi»m fuum. corrige fa voie. 

. jo.Nfintfl fapien- jo.‘Il n’y a point de 
Hu . n*n eft^udtnii», fageffe , il n'y a point de 
non tft etnfilium ton- prudence , il n’y a point 
ir» Dominum. de confeil contre le Sei- 

gneur. 

3 1 . "Equrn paratur 3 1 . On prépare un che- 
jid ditm MU : Dfmi- val pour le jour du corn- 
nus uuitm fulutrm bat : mais c’cll le Seigneur 
trihuit. qui fauve. 

ir. li. Ceft- i-dirt , nui obéit i la loi ilc Dieu en fuyant 
le menfon^. Hehr. celui qui écoute ; , qm ne 

«lit que ce qu’il a entendu . paticra toujours. C’rft.d-dire , 
on n’aura point <Ait de lui impofer lîlence. 

19. C‘eJl-À-dire , ne fe corrige point quoiqu’on liA 
pui/Iè dire. 


CHAPITRE XXII, 

$. I. Bûfuu riputatim. L'homme injufte. 

I. ^A^husefl ne- i.T A bonne répuca- 
X Kl men benum , JLa tion vaut mieux 
quàm diviti* multu : que les grandes richclTcs •, 
Juper nrirntum au- l’amitic eft plus eftima- 
rum gratta bona. blc que l’or & l’argenr. 

a. rivtt pauper i. Le riche & le pauvre 
ebvtmerum ftbi : u~ fe font rencontrés " : le 

t 

•¥. X. C’ctl-à dire , que dans chaque eut & dans cliaqu* 
ville ii y a dec ricbet 8( «les pauvres > qu'ils fout égaux dans 

Terne X. f 


f»» PROVERBES DE 
Seigneur cft le créateur 
de l'un & de l’autre. 

3 , L’homme habile volt 
le mal , Si Te met à cou- 
vert i l'imprudent palTc 
«utie,&il trouve fa perte. 

4. Le fruit de la mode- 
ftie cil la crainte du Sei- 
gneur , les richelTcs , la 
gloire & la vie. 

3. Les armes & les' 
épées " font dans la voie 
des rhcchaos : celui qui 
garde foif amc s’en tetU 
ma bien loin. 

4 . On dit d’ordinaire : 
Le.jeuae-homme fuit fa 
première voie , dans fa 
vieillelTe meme il ne la 
quittera point ", 

7. Le riche commande 
au pauvre : & celui qui 
emprunte eA alTujetti à 
celui qui prête. 

8. Celui qui feme l’in- 
juAicc , moi/fonnera les 
maux , de il fer.a brifé 
par la verge de fa colexc". 


SALOKtOK. 

triufqu* ofrrMof ifi 
DeménHS. 

3 .C«//id«r vidit m*- 
lum , ^ ahfcendit ft : 
irautens pertrmnfiit . 
aÿUilus ^ d*m»o. 

4. Fwm mod^ii, 
timor De'mmi , divi- 
tU , gleri» , ô* 
vits. 

5 . Arma gUHUê 

û» via ftrvorfi ; ch^ 
fies Mutpm ommo fua 
longé retedit ab ois. 

4 . ProverbUtm e/l t 
AdoUfetnt juxt» 
viam fuom , etiam 
eitm fenuerit , non rt- 
cidot ad en. 

7. Vives ^auftrihns 
imperm : O* *«“ 
eipit mHtnum .fervut a 
tfi fœnerantii. 

8. fini feminat im- 

? \nitattm , metet ma* 
a , (5* virgd ira fué 
conjitmmabittsr. 


la nature , auHï agréablec à Dieu l’un que l’autre : «« que 
le pauvre & le riche ont bcfbin l'un de loutre. 

ç. Hebr. les épines & les filets. Expi. Des dangers de 
•lu lîeurs fortes . au , fa voie ell pleine de difliculiés &c d’em- 
barras , aufquels ils s’cxpoiênt : ou , ils s’.iuireut à eux tn£- 
tnes des miieresflt des peines très grandes ,donc ils n; pour- 
ront jamais fe dèbarraÜrr. Synvpf 

ir. (Ç. Hebr Formez l’cniani i l’entrée de ft voie , quand 
■sème il fera vieux , il ne s’en retirera point. 

•p 9. expi. C’eli-i dire : <]Ut Is peine eil attachée in- 
tulUblemcnc au péché , comme l’cÆt à fa caufe. 

Ibid. eapL C’tfi-à-dire , que Dieu jugera avec une li* 
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CHAPITRE XXIL ' tij / 
/. 1. RatUtitr. t»rejfeHx- Enfance, 
f. pronui ejt. 9- Celui qui eft porté 
sd ntifericordiam , he~^ à faire mifericorde " fera ^ 
tudicetur ; de fambut beni , pareequ’il a donné 
enim fuis dédit fats- de Tes pains aux pauvres. 
feri. 

Yiîieriam hen«- Celui qui fait de* pré- 
vis mequiret /jus dat fens rcmport«ra la viÀoi- 
munera : animam au- le St l'honneur ; mais i( 
tem anfert mccipien- ravit les âmes " de ceux 
tisun. qui les reçoivent. 

. lo. Ejiee derifôrem, lo. Chaffez le railleur» 
exAit tum to jmr St les djfputcs s’en iront 
gium , ce/fakuntifsu avec lui : alors les plain- 
ceuttunelii. tes & les outrages cciTc* 
ront. ' 

II- §l»idiligitcûr- II. Celui qui aime la 
dit munditiam , prof- pureté du coeur aura la 
ter gratiafn labiorum Roi pour ami , à caufe de 
fuorum habebit ami- la grâce qui cft répandue 
cum regem. fur fes Icvrts . , 

.II. Otuli btmiai ïi. Les yeux du.Sei- 
eujiodiunt feientiam; gneur gardent la feien- 
JappUntatstser ver- ce " : les paroles de l’inju'- 

gucur terrible celui ^aura abuiî dans (es emportement 
de fa colere . de l'autorité qu'il avoir re^'ue de lui. * ■ 

ir. 9. Hebr.te bon oeil , c'efl-à-dire , qui regarde le* 
pauvres avec un oeil de con-.pailion. 

Ibid. exfl. Il fe rend maître de ceux» 8cc. 0» il gagne 
le ccRir St l'amour de ceux , Stc. 

i'. II. expi. C'cA-â-dirc , que celui qui parle aux autres 
avec modeftie & avec douceur , ou d'une maniéré qui le* 
édifie Sc les inftruit , eure pour emt JksUs-Chr.1 s t te 
Koi foiivcrain , qui nous a commandé cette prudence 8c 
cette inodetation dans nos parole* : 8c eette grâce des le- 
•vfct vient de U pnrete' du cœur. 

1^. 1 1. expi. Dieu a une connoilîànce claire de tout. 0 » » 
pieu protège ceux qui mettent leur llizellô b le regarder 
fans celle, Sc â déliter d'étre regardés Je lui , afin d'ftre 
toujours fournis à fes ordres, ll/br. Le favant , le vigilant. 
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Ac feront confondues bit iniqui. 

15. Le parcAciix dit: Dteitfiger;Lt0 

Le lion eA la dehors , )e forts' , in mtdio 
ferai tué au milieu des flstenrstm otcidtndtu 
rues. fnm- 

14 La bouche de l’é- 14. ¥ove» prof saut* 
trangere eA une foife pro- os mütno : cui irmtns 
fonde “ : celui contre qui efl Domtnsu t incidot 
le Seigneur cA en'colcrc , sn tnm> 
y tombera. 

I La folie eA liée au i f . Stuhhi* eolU- 
cœur de l’enfant, & la gnt» eji in corde pueri, 
verge de la difcipline l'cn virgn difetpUsufsO' 
chaifeta. gnbit eom. 

1 6 . Celui qui opprime i ÿtficnlnmmn^ 
le pauvre pour accroître tser pnupertm , ut nso- 
fes richelTcs, donnera lui- gtmt diviiins fuas , 
même à un plus riche dobit ipfo sUtiori , 
(pie lui, & deviendra pau- egebit. 

Vrc ”, * 

Ecouter U fngoffi.. 

17. Prêtex l'occille, i-j . Inclina uttrem 

écoutez les paroles des tuam , audi verbm 
fages, Sc appliquez votre fapientistmtappone aur 
coeur à la doariac que tem cor ad doSrinam 
je vous enfeigne. meam •• 

1 8. Vous en reconnoî- 18. pulehra 
trez la beauté lorfquc erit tibi , citm ferva- 
vous la garderez au fond verts eam in ventre 
de votre cœur , & elle fe ttto,^ rednndabit im 
répandra fur vos Uvres -, labiis tuis ; 

19. elle vous fer vira i^. ui fit in Do*- 

it. ontr. te il renrerfe Ie< defTèint des méchaas. 

V, 14. ejc/fi. r'itccqu'elle «(tire pat Tes pariâtes les hom- 
ales dans les tilets , où elle les fait iniferablcincni périr. 

4 . tri. LViebreu peut aulTî figniiîer, que celui qui op- 
prime Te pauvre , &c. te celui qui doo&e à un plus riche 
que lui , dcricQ^ooi paurtci. 



CHAPITRE XXit. ixi 
mtu fiduciatua. 'Va- à mettre votre confiance 
dt ér ofitndi tam tibi dans le Seigneur. C’eft 
hodit. pour cela que )c vous l'ai 

reprérentée aujourd’hui, 
lo. Eect defcripji > lo. Je vous l’ai décri-* 
»»m tibi tripiieiter . te " triplement " , avec 
iu cogitatimibtts ^ méditation & avec Icien- 
fetenti» : ce ; » 

XI.* Ht ofiendtrem 1 1 • pour vous faire voit 
tibifirmitMttm ,(^elo- lacertitude des paroles de 
fMM vtritMtis -, rtf- la verité,afin qu’elles vous 
^ndtrt tx his illis fervent à répondre à ceux 
qui miftrunt te. qui vous ont envoyé 

XX. NcafaeÎMivie- xx. Ne faites point de 
lentixm pMMperi , qni» violence au pauvre , par- 
pauptr tji : neque con- cequ’il eff pauvre : n’op- 
teréu tgenum m port» : primez point dan»ic juge- 
ment* celui qui n'a tien : 
13. quia judicabit 13. car le Seigneur fc 
Dominus caufam t- rendra lui-m^e. le dé- 
jus : eonfiget eos , fenfeur de fa caufe , ' & il 

qui ‘confixerunt ani- percera ceux qui auront 
rrtam tjus. percé fon amc. 

xq..Noli ejfe amicus 14. Ne foyez point ami 
homtrù iracundo , ne- d’un homme colcfc , & ne 
que ambulet cum vtro vivez point " avec un 
furiofo ; homme furieux ; 

ij. ne forib difeat ij, de - peur qu’il ne • 
femttas ejus , (ÿ* fu- vous apprenne à vivre 


yr. 10. üutT. Voyez comme je veut l'ai décrite. 

Ibid. exfl. en plulîeurs manières. Nombre certain pour 
un inceruin . Le mot hebreu peut auji lignifier , des tno- 
fes cons etiablet aux Princes. 



11. txpl. pour, en être inftiuit; o« afin qu’elles vous 
fervent i bien manier , Sc à venir i bout des aifaires dont 


vous ferez chargé. Om , afin que vous puiificz rendre un b 
compte i Oicii de la dti'pen'aiion qu'il vous a conliéc. 

ir. II. littr. â la potie : c’éroii là qu'on rtnJoic 
jilAice. 

f. 14. Uttr, ne marchez. 



F iij 
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tx6 PROVERBES DE SALOMON, 
comme lui & que vous m»s fcAndéilum mùr 
TOUS ne ^nnicz à votre m* tiu. 
ame un fujet de chute. 

x6. Ne vous liez point i6. Neli tffi cutn 
avec ceux qui s'engagent hii qui dtjigunt ma- 
en touchant dans la nmt fuas , à' 9*** va* 
main " , & qui s'offrent 4es Jt êfftruu* fro 
à ré^ndre pour ceux bitis : 
qui doivent : 

17 . car fl vous n'avez ij-jî enimnenf^ 
' pas dequoi .reftituer , qui hts $nuU rtfiitums , 
empêchera qu'on ne vous quid cuuf* tfi ut ttl- 
emporte la couverture de Ut optrimtntum dê 
votre lit } tubili tut î 

a 8. Ne paflez point * xi.Nt trMfgndis- 
les anciennes bornes qui ris ttrmvus tmtiquts , 
ont été pofées pat vos quos ftfutrtmt patres 
peres. tut. 

ij. Avez-vous vû un Xf. Vidifti virttt» 
homme prompt à faire vtloetm in «pere yirs f 
Ton œuvre ^ Ml paroitra coram rtgtbus fiqbit >. 
non devant les hommes tue erit ante igntbi^ 
du peuple , mais devant les, 
les Rois. 

y. if. IniT. depem que vous n'appreniez fet fcniieri. 

"t- txpl. Ne répondez point pour un autre. 

ir, iS. Hebr. Ne tr.infportez point , ne déplacez point.. 

' Sjcft. pour empieter fur les terres de vos voilins. 

ÿ. 19. ttutr. Ton de; oit. C'tfl i Oirt , il fera au fervicn 
des Rois. o«tr. il aura accès auprès des Rois , & il ne de* 
Kcurcta point dans la foule du peuple. 





CHAPITRE XXIII. î^7 


CHAPITRE X^III. 


5. I. Comment on doit mnnger avec ie Trinrt. 

1 . T Orfijuc vous fercï 
alTîs pour manger 
avec le Prince, conficlcrez 
avec arrcncion ce qui fera 
fervi dcvanc vous : 

1. mettez un couteau à 
votre gorge, fi néanmoins 
vous êtes maître de votre 
amc^^ . 

) . Ne defirez point des 
viandes de celui où fc 
trouve le pain du racn- 
fonge _ 

4. Ne travaillez point 

ÿ. 1. txpi Le Sage vent qu'on fc donne de garde de 
l’intemperance dans Ie$ feftim , ^ piincipakmeiu iî l'oh 
mange avec des Grands : car elle porte quelquefois à diie 
ou â iàire des chofes dont s’eiifuit la ruine &; la perte de 
pluiîeurs. On fc fert fouvent delà boiltôa puur'^dicouviir 
les fectets dcs^Büties. On peut dire auift que le Sage rc- 
* préfcnic la liaifon qu’on peut avoir avec les Grands , com- 
me un fclHn i pareeque tous les objets qui nouriillèncla 
concupifceoce fc trouvent parmi eux. lors , dit il, qu’une 
f erlonne puilTànte vous tenroigue de la bonne volonti , 
con/n/cre\ bien ce qu’il vous propofe , ou ce qu’il vous pro- 
met , lî vous vous rendez le nrinilb|j^ Tes p.iüions &: de 
ies delîrs. Melte\ un cohuxh , Cÿ'r. iTe. que la crainte de 
Dieu Ibit Comme une pointe qui vem empêche de vous 
lailTct allc||fr l’attrait de tout ce qui environne les Grands. 
Si ntanmoiri} lotrt urne Te coaferve encore libre , en ne 
voulant être allujettic qu’i Dieu roul- 
is'. 5. txpl. Ne mangez point avec celui dont les richeflès 
ont été ac^il'es par des injudices & des menfonges. BrJe. 
Oh , rdonraucres Interprètes , de celui qui paioilFant vous 
avoir invité par bonncceté& par amitié , ne l'a Fait néan-- 
moins que pour vous éprovvcr ; de fout vous perdre. 

E iiij 


1 . ^ Unndo federis 
. comedas cum 

principe , . diligenter 
attende qua nppefi- 
4 a fnat ante fatum 
taam : 

i. fiattu esd- 
irum in gutlure tno ; 
fi tamen habei in po- 
fefiate animam tuam. 
- ). JHe dêfiàtret de 

eibis ejut in que efi 
fonts mendacii. 

^ 4. Noli laborare ut 


m 
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»i8 PROVERBES DE 
à vous enrichir , mais 
métrez des boincs à vo-- 
tre prudence *. 

J. Ne levez point les 
yeux vcis Us richcires 
<jue vous ne pouvez avoir: 
parcec]u'dlcs preudront 
des ailes comme l’aigle , 
& qu'elles s'cnvolcroiu 
au ciel 

6. Ne mangez point 
avec un homincenvi^ui^'', 
& nedctircz point de Tes 
viandes * : 

7 parcciju’il juge de ce 
qu'il igHoie , cc'ir.me un 
homme qui devine Se qui 
fuir l'es coD)câuies. 

Buvez <S. mangez, vous 
diia-t-il : mais ion cœur 


SALOMON. 
dfitrts : ftd frudenti» 
tuÂ pont modum. 

5 • ÎJt erigms octdti 
tuts md opes , ^um 
non potes htbtre : fut» 
futtent Jtbi ptnmns qutt- 
fi MfMtlt , voUàunt 

m iotlum. 

€. Ke cemedttt rum 
hotniite tnvido , t*f> nt 
dtfidtret cihos tjtts. 

7 - ^tnism in 
tnilttndmem hnrioU 

t>.njtciorit , tjlmni 
fuod ignorst. 

Cnmedt bibt , 

dutt iibi : mens 


f’. 4. f.rpl Celi i'dire , i h 'prfvoyance , qai fert de 
pr^i.xte i i'jvidiic d'^cqiiciirdcs rkhciln. 

Ÿ cxf‘ Ce qui uuiquc le peu lieduitedes richeflci. 
ÿ c, L'iiebtcu polie le mauvais oeil ; ce qui lignifie 
au. Il un a aie . cun.rac le bon Œil lignifie un homme 
liberal, t evr^ ih. 1 1. 4. 

ir «. 7. 8 txfl. On peut expliquer cW en difant que , 
Saloii-.on nous avertie Je ne nous point lier d'amitié avec 
un homme envieux & de n’en auendir aucun avantage r 
paiccque celte nuligiiitc cacliéc qui le polTcde , fait qu'il 
juge nul Ju fend àe nette c<rui qu'il ignore , te qu'il 
cn.it y voir ce qui ky lü poiut. Il nous offre fon amitié , 

& i! promet tout ediqui dtdans 'bn pouvoir : m.ai$ la ja- 
loufie , dont feu CŒur cil 11 (erré , ne lui peimet pas de uous 
aimer. C'eflpciirqitoi lor.'qiie nous ferons convaincus par 
notre propre expérience, qu’il (ii.hmule fonAvcrfion fout 
les apparences d'une amitié iciure , nous aurons regtet 
aux feniimcns que nous avions eus de lui , fie aux efpeian- 
ces que nom en .iviotis conçues , fie uous perdrons nox 
/âçr/ dijiCH'i pai Icfquels nous lui avions doif^ des preu- 
ves Cncern de notre arniiié ^ lâns avoir pu jamais gagnex 
la ficnne. 
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CHAPITRE XXIII. 


tjus non eft tecum. 

8 . Cibis , ijuos co- 
medrras , tvomes : 
ferdes putchros fer- 
mones tuos. 

9. In nuribus infi- 
fientium ne loquaris : 
quin dejpicient doclri- 
nsm eloqkii tut. 

1 0 . Ne nttinptsfar- 
vulorune teminos : 
sgrum pupiUorum ne 
iaiteess ; 

1 1 . PrepinqMtu enim 
illoruin fertis efi : ^ 
ipfe judienbit contrm 
te caufam illerum. 


§. 1 . 




1 1, Ingredistur ad 
Joilfinam cor tunm , 
é' nares tua ad verba 
feûnti*. 

I î . Nû/t fuhtrahe- 
re à pktro difcipli- 


n’eft point .ivcc vous. 

8. Vous rejetterez les 
viandes que vous aviez 
mangées “ : St vous- per- 
drez vos Tages difeours. 

9. Ne parlez point avee 
les inlcnfés : parccqu’ils 
mcprifctonc la dodrine 

S lue vous leur aurez en- 
eignéc par vos paroles. 

10. Ne touchez point 
aui bornes des petits " , 
& H'i^prcz point dans le 
champ des orphelins. 

11. Car celui qui cil 
leur proche " cll puilfant: 
St il le rendra lui-meme 
contre vous Iç défenfeus 
de leur caufe. 

Correüion de l’enfant. 


1 1. Que votre coeur en- 
tre dans la dodrinc*' , 5: 
que vos orei I les reçoivent 
les paroles de rciencc. 

‘ I J. N'épargnez poiiK Supr. 
la corredion a l'enl'ant : 
nam : fi enim pereuf- car fi vous le frappez avec , 
/iris ettm virgâ f*nen la verge ^ il ne moura 
^nerietkr. point. , 

14. Tu virgâ ptr- 14. Vous le frapperez 


ir. 8 . Cefl-i.Jire , que voyant qu'il vous plaint cc qu'il 
TOUS préfenre , tout vous fera inlipide , vous ne niangctca 
poim , & vous voudtiea même vomir ce que vous .vuiiea 
déjà plis : enüuau-Iieu de vous 'divertir pard'hoanêtes en- 
tretiens , vous y ferez dans une uiftetre continuelle. 

■fr. 10. expi. des fbibles. 

iê 1 1 . Hebr. leur rédempteur , leur vengem 1 1. e. Dieu. 
•f. II. C'efi j-dnt , ne regardez pas Icgcremfnt La Ùe- 
fju r mais appliquez- Tous-y de toutes vos iorces. . 


1^0 PROVERBES DE s ALOMOl^. 
av cela verge ,& vous dé- culies cum : ©• anî'-^ 
livrerez (on amc de l’en- mam ejus de inferw 
fer. libernhis. 

‘IJ. Mon fils , fi votre , fi fa~ 

coeur cl^ fage , mon coeur fims fuertt animut 
fc réjouira, avec vous : titMs , gaudehit tteum^ 

cor mtum. 

i 6 . 8 c mes entrailles. i 6 . Et exuîtabunt 
treflaillcroui de joie lorf- rtnes met . chm Ucù~ 
^ue vos lèvres auront pro- tA futr.nt reSum 
noncé des paroles de vc- bût tu*. 
tité. 

J*i/r, 14. Que votrdjfcoeur 17, îJon tmuktur 

ifc ne porte point d’envie au cor tuum fecctuores t- 
pecncur " : mais demeu- fed in timoré Dominé' 
rez ferme dans la- crainte efiototidie^ 
du Seigneur pendant tout 
le jour : - 

18. car vous aurez ainfi 18. §lni» hmbebie 

de la confiance " en votre fpem iti r.ovijfimo , 
dernière heure , & ce que frejlolntio tunnonnH- 
vous attendez ne vous feretttr. 

fera point ravi. 

19. Ecoutez, mon fils, 19. Audi , fil i mi r 

& foyez fage , & faites ejlo fnpient : (jf> di- 

que votre ame marche tige in vis snimum 
droit dans la voie. tuum- 

U 3 - Ne vous trouvez 10. tüoü ejfe in 
point dans les fclHns de eonviviis potsterum 0 
ceux qui aiment à hoitc , . rtec in commejfstioni- 
ni dans les débauches de bus torum qui carnes 
ceux qui apportent des ad vefctndum confer- 
viandes pour manger en- runt : 
fêmble : 

, •#'. \-j.eutT. N’imirei ^oint les pécheurs. Tjrft/. Ou que 

votre venu ne foie point ébranlée , li vous les voyez dans U 
jrorpciiré. 

Ibid. Àuir. Cous les jours , >. t. de -voire vie. 
t- vouscnrcccmzUiicoir.pcnfc. 






Digilized by Google 


CHAPITRÉ xxnr. 131 

&'l. ^MÎ/i vacan- 1. 1 • car palTanc le tcms 

*rr potibus , dan- à boire & à fc traiter ainfi, 
t*s Jymbela co»fumen- ils fe ruineront : Se la pa- 
tUT , vejlietur pan- ^=*1^ toujours endormie 

Ji/i dormitatio. *cra vêtue de haillons. 

11. Audi patrem ii. Ecoutez votre père 
tuum , qui gtnuit te : <]ui vous a donné la vie : 
ne contemnas cum & ne meprifez pas votre 
fennerit mater tua. mere , Jorftju’elle faa 
dans la vicillclTe. 


§. 3. Acheter la vérité. 


1 3 . Veritatem eme, 
Ô* Ttoli vendere fa- 
fitntiam , doïhi- 
nam , ^ intelligen- 
tiam. 

14. Exultât gau- 
dio pater jujli : qui 
fapientem genuit , U- 
tabitur in ee. 


13. Achetez la vérité & 
ne la vendez point " , St 
faites le même à l'égard: 
de la fagellc , de la do- 
éfi«nc& de rintelligcnce< 

14. Le pere du jufte 
treflaille d’allcgreflc ! ce- 
lui qui a donn^ la vie au- 
fage trouvera fa joie en* 
lui. 


13. Qaudeat pater 
tuus , ô' mater tua , 
Ô» exultet qua ge- 
tauit te. 

x 6 . Prabe , filimi , 
ter tuum mihi : ^ 
acult tut vias méat 
euflodiant. 


15. Que votre pere & 
votre mete foicnc dans 
l’allcgrcflc : & que ccilfr 
qui vous a mis au mond& 
trclTaille de joie- 

1.6. Mon fils , donnez- 
moi votre cœur , & que 
vos yeux s'attachenc à- 
mes voies 'L 


f. tj. fxpl. Ctfl-i-éire , appliquez-vous , ti travaili- 
lez foigneu^'cincnt , quoiqu'il vous en Joivc coûter , i ac- 
quérir la vérité, la ragellè , &c. & quand vous l'aurez- 
■equife , prenez garde que vous ne la perdiez. 

lé. i<. expi. Pour reconnoître (i notre coeur efl i fJieu , 
il faut voir fi nos penfets , nos intentioiis , nosdcitrs , qui: 
font comme les regards de notre ame , s'.ntachent uniquea- 
mcot à le fuivie ; eai tout amour a fon ’aûion. 



fjt PROVERBES DE SALOMON. 

Suf^r.n. 17. Car la femme pro- zy. Ttvtm enittf 

14. flituée tft une fo fie pro- prefunda ejl meretrix: 
fonde : Se rétiangcrc cft ^ puteus anguJlMS , 
un puirs dtroir. alitn». 

Sufr.y. 18. Elle drcfic dq^ 18. InfiÜJttur in 
embûches Irr le chemin vi» ^uaji Utre . 
comme un voleur , Se elle ques incnutos viderit , 
tue ceux qu’elle voit n’é- iaurficiet. 
ttc pas bien fur leurs 
gardes. 

$. 4. Malheur de ceux qui aiment le vin. 
Xÿ. A qui dira-t-on : 19 X^utvâ? eujut 

Malheur } Au père de qui patris va f cui rixa t 
dira - t - on : Malheur i eut fevt^ t cui fina 
Pour qui feront les que- cauja voûtera f cui 
telles ? Pour qui les prcci- fuffufio eculorum i 
pices ? Pour qoi les bief- 
fures fans fujer ? Pour qui 
la rougeur ^ l’obfcurcif- 
ferocni des yeux , 

) O. (î non pour ceux qui 30. Neimt hit qui 
paient le rems à braire du commorantur in vine > 
vin , & qui mettent leur fiaient talkibut 
plaifir à vuider les coupes? epotandis t 

51. Ne regarde/ point ii.Ke intaearit vi- 
le vin lorfqu'il paroît nom qaandofiavtfcit, 
clair, lorfque fa couleur chm^Uuduerit mvi- 
brille dans le verre : /m colir ejur^ 

jz. 11 entre agrdable- iz.ingrediturhlaa^ 
aient , mais il mord à la ü , fti i» tuvijpmê 
fin comme un ferpent : & meriebit ut cctuber > 
il répand fon venin com- (^ficut régulas vent- 
Bie un bafilic. nadiffondet. 

JJ. Vos yeux regarde- j j . Oculi tui vidi- 
xonc les étrangers , & vo- bum extramtas , 

•f. îi. expt. Le Sage avertit qu’il ne faut paife laiilêr 
prendre i la couleur , ni i la douceur du vin. Hetr, 14e 

vgtu Uillèz point aOer aux excès du via. 

' \ 


« 


. ^ CHAPITRE XXIV, ijj 

0or ‘tuum loquet ur trc cœur dira des paroles 
ftrver/s. . dcregi^cs, 

34. Et tris peut 34. £t vous ferez com- 
dormims in tnedtt me un homme endormi 
mûri , ô' quaffopitus au milieu de la mer, com- 
guhtnsMttr , mmijfo me un pilote alloupi cjui 
cluvo ; a perdu le gouvernail " : 

, iS- & ^cts : Vtr~ 5 J. & vous direz : II» 
leraverunt me , jed m'ont battu , mais je ne 
non dolui : iraxerunt l’ai point fenti : ils m’ont 
me . é' tl» ”on fenfi. entraîné , mais je ne m’ea 
§luande tvigtlnho , ô» fuis point apperçu. Quand 
rurfus vinu reptrium ? me rcvcillcrai-jc,& quand 
trouverai - je encore da 
vin pour boire " l 

f iA- expi. en perrfant rafafe de la raifon , qnî fert i 
rbomme pour le conduire. 

Ÿ-iS- expi. Les hommcf ivres paroiflêm être Tant mou, 
▼ement , 6c infcnfibles aux cours k aux injures. Les der- 
lucres paroles marquent le miferable état des ivrognes , 
qu’i peine font ils fortis de l'aiToupiOemenc où le Wn le» 
•voit réduits , qu’ils cherebem de aeuveaui s’y ptécipiteix 


CHAPITRE XXIV. 

5. I. Bonheur de ului qui fuit U fugejfe. 

^ \J E âmuUris vi~ portez point 

* V rts malos , nee X v d’envie " aux mé»- ' 7 * 
dtjtderts tjfe cum eii : chans & ne defirez point 
d'être avec eux : 

X. quUrapinurmt- z.parcccjuc leur erprit 

iitatur mens eoium , médite les rapines, & que 
fraudes labia tâ~ les paroles de leurs lèvres 
rum loquumux. oc lont que rrompcri|& ’ 

3. Sapiemiâ adifi~ 3. Lamaifonfcbâtira*' 

1. OMtr, N’imitez point. 1 

"t- i- expL i. r. t'étabxiia. Ce qui at doit pas r'totim- 
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* CHAPITRE XXIV. 15 f 

>0. Si JefperHveris 10. Si vous vous abat- 
iMjfus in die angujlu , tcz au jour de l'affliiflion •* 
imminuetur ftrtuitdo en perdant la confiance ^ 
tna. votre force en fera affoi* 

blic. 

§. i. Secourir ceux qui font opprimés. 

I I . Erue eoi qui du- 1 1 . Tirez du péril ceux ^/* 8is ♦ 
tuntur ad morttm; ^ t]uc l’on icenc à la mort'^: 

squi trahuntur ad in- & ne ceflez point de dcMi-* 
teritum liherare ne vrer ceux qu’on entraîne 
eejjfis. pour les faire mourir. 

1 1. Si dixeris : Vi- 1 1. Si vous dites : Les 
resnonfuppetuntiqui forces mtf manquent " :• 
infpeflor eji cordis ipfe celui qui voit le fond dtt 
inselliiit , ô* fervato- cœur le f^aura bien dif" 
rem anima tua nihil cerner : rien n’echape au 
fallit , reddetque ho- Sauveur de votre amC , Sc 
mini juxta opéra fua^ il rendra à l’homme félon 
fes oeuvres. 

I J . Comede.fili mi, 1 3 . Mon fils , mangez 

mel , quia bonurn ejl . le miel , parcequ’il cft. 
f^favumdHlcijfttnum bon ’ & le rayon de miel 
lutturituo. qui eff très- doux à votre 

bouche 

14. Sic ér dcchina 14. Telle eft à votre 
fapitnna anima tua , amc la doârine de la fa— 
quàm citm invenerit , gefle x quand vous l'aurex 
habthit in nonijjî- trouvée , vous cfpcrerez 
mit jptm , é/' à votre dcrnicre heure, 

tua non peribit. & votre cfpcrancc ne pc* 

rira point". 

ÿ. 1 1 . txf)!, s’ils font innocens : St en y employant der 
voies licites. 

ÿ. li. //.ir. Nous n’en avons rien f^u. 

1^’. H. 14. fxj)!. C'eft comme s’il uifoit : Comme vous 
m-ingci le miel .ivcc pl.ii/îr , parccqu’il cft bon , a\ ec com-- 
bien plus de fidstaCtion devcï-voiis vous remplir de là 
lagcltc (jui cft Si plus agréable & plus utile. Sa ilt ucciir ne 
fc change pas en amenuuic , comme fait le miel , f«,. 
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CHAPITRE XXIV. »jy 

ly. N* contend»s .N’aycz point d’é- 

eum permis , me *- mulation " pour les hom- 
vtuUns tmftes. mes corrompus , & ne 

portez point d'envie aux 
. médians : 

to.^eni/itnmn h»- lo. car les méchant 
heut futurorum j]>ent n’ont point d’elperanrc 
mmU : lucern» im- '^our l'avenir : & la lampe 

fiorurn extinguetur. des impies s’éteindra". 

§ 5. Crainte de Dieu. Avis du Sage. 
i.1. Time Demi- xt. Mon fils, craignez 
num , fih mi , re- le Seigneur , & le Roi : 
£em : ^ cùm deira- & n’aycz point de com- 
âenbus non commif- mcrce avec les inédi» 
aearis : fans 

XI. ijuaniam re- xx. car leur ruine vien- 
fentè confurget per- dra tout d’un - coup : 8c 
ditie eorum ; Qi^^rui- qui pourra comprendre la 
nam utriufque ^ quis punition que l’un & i'au> 
mvit î tre " en fera î 

1}. Hae quequejk- x 3 . Ce que je vais dire 
fitHubus : Cognefeere cil aufiî pour les fages : il 
per, 'imam in judtcio n’cll pas bon de faire 
non efi benim. acception des perfonnet 

dans le jugement. 

X4. ^jiidieunt im- X4. Ceux qui difent au 
pie ; JuJlus es ; male- méchant : Vous êtes jufte, 
dirent eis pepuli , feront maudits des peu- 
detefiabuniur ees tri- pics , & dételles des na- 
buj. * lions. 

1 9. Icttr. torttendas. Mais l’Hebreu & ta fuite fonf voir 
qu'oD doit entendre ce mut au fens qu'on a mis. 

ir. 10. expi. C ifi-à-dirt ,ioni cet éclat de grandeur & 
d'auloriré qui les environne , s'éteindra tuui-d'uu coup , 
te ils coDibi.-runtdans un abîme de ténèbres, l-'id jufri.. 
t. ). 9. 0« , leur mémoire pallêra comme un fonge. 

ir. II. Htbr. les hommes remuans qui afpiccot à des 
«ouveaucés & i des cbangcinens dans l'Iiat. 
ÿ. la. t*fl, £)icu 6 i le Roi. 


r- 


Lev, 

«T- 

Dent. I, 
17. iC 
«>• 
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13* PROVERBES DE 
. tf. Ceux qui le re- 
prennent en feront loués, 
& la bénediétion defeen- 
dra fur eux. 

1 6 . Celui qui répond 
à un homnae avec droi- 
tvre " , lui donne un bai-, 
fer à la bouche 

17. Préparez votre ou- 
vrage au- dehors , & re- 
muez votre champ avec 
grand foin pOur bâtir en- 

' luitc votre maifon 

xSr Ne foyez point un 
faux-témoin contre votre 
prochain : & que vos lè- 
vres ne féduifent perfon- 
ûe en le carcflant. 

SHfr. to. jsjg (jjjcs point : Je 


SALOMON. 

ij. nr^unt 

eum , UudmbMntHr : 
df' fuper iffoi tUnitt 
benidiilio, 

16. Lsbta deofeu- 
labiiur, qui rtclm vefr^ 
b» ujpondit. 

xy. Tri.p»r» fort» 
ofus tUHm , dtli- 
genter exerce agrum 
tuum : ut pofteÀ édi- 
fices domttm sHMset. 

xS. Ne fis tefiit 
frufirk tenir» proxi- 
mum tuum : rue l»~ 
det quemquam luhih 
tuis» 

if. Ne dicMS : qne^ 


•f. 16. Hebr. mttr. avec douceur. 

Ibid. CrJI-è-din , le traite en véritable ami , 8c gagna 
Ibn amitié. EA autant chéri de lui , que s’il lui doniioit 
un baiftr : ce qui cA une marque d’iionneuc 8c d'amiûé 
parmi les orientaux. 

ÿ. 17. dutr. Appliquez-vous avant toutes chofes aux 
travaux de la campagne. Expi. On avis du Sage ft rap- 
porte i celui de J £ s U s-Ch a I s t dans l'Evangile / ««. 
<.48. Ue creuTer bien avant dans la terre par rhumiÜié; 
avaitt que de bltir rédifîce du faim. Ou à cet autre , / xr. 
14. 18. Que I homme qui veut bilir une tour , doit Aip- 
puter auparavant en repos 6c à loüîr la dépenfe qui f 
fera néceflaire, pour voir s'il aura dequoi l’auiever. Qiicl- 
que^nterpretes croient auÆ nue c'eft un précepte touchant 
réconunic , de préférée le ncccfTaire aux diofes qui ne 
fervent qu’â rornemcQt 8c au plaillr ; oh , de Ce conten- 
ter d’une demeure iîn-.ple 8c pauvre, jurqu'd ce qu’on ait 
amalTé du bieii par fou travail : on , de ne point bitir fur 
!e fonds Je fon bien , mais des fruits de fes travaux. D'au- 
tres veulent que ce foii un avis d'amafter du bien nécriTaife 
pour foucenir une famille, avant que de s'engage! dans le 
mariage. D'autres enfin , qu’il faut travailler avec applU 
«atioa f ûoa. veut fc üitc UBC boOQc auifoa. Sjnepj^ 
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CHAPItHE XXIV. 
mtadcfu'tt mthi , fc trairerai cec homme - li 
faciam ei : reddam comme il m’a traité : je 
unicuitjm fteundmm rendrai à chacun félon 
fuHtn. fes oeuvres " . 

S 4. "Et»* du fartjfeux. 

JO. Pir étgmmhû- }o. J’ai palTé par 
minis figri trsitjîyi , champ du parc/Teux , 

^ ptr vintam viri par la viguc de l'homme 
fiuhi : * iafcnfé : *■ 

ii-& ttft totum Ji. & j’ai trouvé que 
replevernnt unie* > tout étoit plein d’orties i 
pftruerant fuper- que les épines en con- 
ficitm ejus Jpin* , ^ vroient toute la furface , 
tSMCcri* Upidsaa dt- & que la muraille de picc* 
firuüa erst. rcs étoit abattue. ^ 

Ji. §luûdcum vi~ Ji. Ce qu’ayant vû , 
dijjim . ppfui in cordt je l’ai nus dans mon 
meo , exemple di- cœur ", & je me fuis in- 
dici difeiplinam. ftruit par cet exemple. 

JJ. Parum , in~ J }.-Vous dormitez utk 

Î unm , dormies , me- peu , ai-je dit : vous fom- 
icum dormitahis : nicillercz un peu : vous 
pnuxillum mm ms con- mettrez un peu vos mains 
ftres , Ht fHtefens. ^ l’une dans l’autre pour 
vous repofer ; 

34. veniet iibi 34.& l’indigence vicn- 
qunfi enrfer egeftns . dra A: faifir de vous com- 
(J* mendicitas ^umji me un homme qui mar- 
vir nrmstus^ chc à grands pas " , & 1» 

pauvreté s’emparera de 
vous comme un homme 
armé. 

p. ij. On voit par là que l'ancienne loi auilî bien qu& 
la nouvelle , défendoit aux particuliers la vengeance. 

Tl-. 51. MHtr. j'en ai confervé la mémoire je l ai re- 

ssaïqué. ^ 

H. txpl. à l’improviftc. * 



t4«> PROVEILBES DE SALOMOK. 


CHAPITRE XXV. 


1 . Cê$Uiiitt frudtntt. 


X . T Es paraboles fai- 

■Lw vantes font aafll 
^e Salomon " : & elles ont 
éxt recueillies par les fer- 
vitcurs d'Execnias roi de 
Juda. 

1. La gloire de Dieu cft 
de cacher (â parole fins 
dis voiles, & la gloire des 
Abis eftdclad^ouvrir''. 

) . Le ciel dans fa hau- 
teur , la terre dans fa pro- 
fondeur , & le caur des 
Rois ell impénétrable. 

4. Otez la rouille de 
fargeat , & il s‘cn fbrme- 


I. TTÆsfttosjuepa- 
•LlnboU siüomt^ 
nis , quMS 

ruHt viri Eiicht* ré- 
gis Jssds. 

I. Glori» Des ejt 

ciLtre verhum : g/tr- 

rim regum heveftiggrê 
fermofsem. 

J . Caetum furfiun , 
terrs deerfum , de 

cer rtgstm iseffrut*- 
bile. 

4. Aufer rubiginem 
de ssrgento, egredie. 


I. exfil. Les paraboles fhivantes (ont auflî de Salo* 
mon ; mais n'ayant pas été mifes en un corps comme 
les autres , elles ont été recueillies depuis fous le régné 
d'Ezechias. Ainfî ce titre n'ell pas de Salomon , mais de 
ceux qui ont f.iit cc recueil. 

4'. 1 . r.rfl. Quelques unsdifent que cela marque, que 
robfcurité faeréc dont ell couverte la parole de ûicu con- 
tenue dans les faintes Ecritures , contribue à la gloire de 
Dieu , en exigeant ainli des hommes un entier alnijctuf- 
fement & tfdc obéillâncc plus parfaite : mais que les Prin- 
ces , tant eccléiîaAïques que fcculiers , doivent mettre leur 
glni<-e i y chercher avec foin ta volonté de Dieu , afin 
q '..Ile leur ferve de règle dans la conduite de ceux qui 
leur font (burais. D'autres , Qu'il cA de la grandeur de 
Dieu, dr tenir cachées les rail'ons de faconduice & de fes 
jugemens . pueequ'étant aii-de(fiis de tout , il n'a peTfonne 
i qui il fuit obligé djgatcndre compte. Maïs qu'il cA à pro- 
pos que les Rois tflnioiilent parfaitement les motus de 
kurs ordonnances i atin de pouvoir arrêter les plaintes 
de ceux qui y trouvctoicat à rcdijre. Efiins, Uenoih. Tir. 
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, CHAPITRE XXV. 141 
tut vasfurijftmum. , ra un vafc très-pur 

J. Aufer $• Otez i’impièté de 

tem de vmUh reps : devant le Roi , & foa 

JirmabitHr jufiitid trône s’afTermira par la 
thronus ejus. julUce 

6. Ne ghriofus af- 6. Ne vous élevez 

fartas coram rtgt , point en honneur devant 
^ in loeo magnorum le Roi & ne vous te- 
ne fieteris. nez point au rang des 

Grands. 

7. Melius eji entm 7. Car il vaut mieux 
ut dseatarttbi : Af- qu>fti vous dife : Montez 
vende hue , tfuàm ut ici , que d'être humilié 
humilitris coram frin- devant le Prince ", 

eipe. : 

8. Oaa * viderunt 8. Ne découvrez pas fi- 
pculi fui , ne proferas tôt dans une ^erellc ce 
in jurgio eiti ne que vous avez vû de vos 
foflta emendare non propres yeux: de-peur qiH*- 
fojps , cism debonefia- apres avoir ôté l’honneur 
veris amicum tstum. à votre ami , vous ne 

puilTiez plus le réparer. 

ir. 4. f- eipl. C'tfi-À-dirt , comme lorfqu'oD ôte I* 
rouille de l'argent , il s’en forme un vafc crés-pur s de 
même , fî on occ l'impiêtê de devant un Roi , Ibn erôae 
s'aficrinira Ces fortes de comparaifons font aÜêz ordi- 
naires dans ces livres de Salomon. 

• y-. eutr. l'impie. 

Ibid. txpl. Le Sage compare le Prince d un vaiè d’ar- 

Î ;ent qui cft Ans cache , et q'ii éclate de toutes parcs, 
orfqu'il ne fe mêle rien d'étranger â la pureté d; la fia 
qu'il fe propoft dans le gouvernement de fes Etats , 8c 
qu'étant perfuadé qu'il ne peut mieux afièrmir Ton trône 
qu’en fiûunt Jiiitice â tout le monde , il rejette tout ce 
qui peut bleilct cette vertu en la moindre chofe , com- 
me contraire i £i bonté , & comme injurieux â (à dignité 
fupcéme. 

_ f. 6. 4Htr. n’aÆtftez point de parolrte plein de gloire. 
' ÿ. 7. expl, J t sa t-C K *. t s T dit la même chofe. 
Lot . 14. 10, 

f-i.* t'Hebreu lit : Qntm viderunt oculi tui , le rap- 
portant au Roi , Sc il joint cela au rerfec précèdent. 




I4i PROVERBES DE SALOMON. 

Traitez de votre af- C»ufun tstAm 

faire avec votre ami , & 'traHn cum amico 
ne découvrez point votre ^ fterttum txtTantê 
Cccicz à un étranger : ne reveUs : 

10 depeur que l ayant lO. ne ftrti infultet 
apprh il ne vous inlulte, uhi citm anJUrtt : 

& qu‘il ne vous couvre exprebrnre nm cejit% 
Cins cède de confuCon. 

La grâce ^ & l'amiclé Crntin amieiti* 
délivrent : alTurez - les- libermnt : e/nnj tibi 
vous depeur de tomber J*rvn : ne exfrobmr 
dans le mépris. « bilis fies. . 

II. La parole dite en 11. mnlsMureairn 
fon tems " , cft comme Uclü Argenteis . qui 
des, pommes d’or fur un loquitur verbum i» 
lit d'argent tempore fut. 

II. Lafcprimande fai- 11 Innuris aureXt 
%e au fage & à l’oreille mmegsritum fuir 
t^éilTante " , eft un pen- geut . qui urguit fa~ 
dant- d'oreille d’or avec fiemem , ô> uttrem 
une perle brillante^. ^edientem- . 

$. 1. Lsngue douce. 

IJ. L’ambadadeur fi- Sicut frigmm“ 

dele cd à celui qui l’a en- vis in die sueffis . its 
voyé , ce qu’eft la frai- legntus fidelis et . qui 
cheur de la neige pen- mtft eum : nnimnm 
dant la moidon : & il ipfius reqttiefcere fn- 
donne le repos à (bn ame. àt. 

14. Celui qui fe vante 14. Suhes éi‘ven~ 
fc qui ne tient point Tes tus , pluvUnen fe~ 
promedes , cft comme le quentes , vir gloriê- 

tP". \a.,..dtitr,'Li rêveur. 
tP". 1 1. dHtr. à propos. 

Ibid. Hchr, en des vafes d'ai;gent cifeté. 

V. ri. Hcbr autr. La reprinundc que fait le là*e d fo- 
teille obeiflânte. 

Ibid. Hcbr. un collier d'or puf. 
b. J ). e. de la glace J ou des eaux. 



C H A 'p î 
fitJ , & promijf» aem 
fompUns. 

*• 

l J . Patienti» Unii~ 
tMr printep* , ^ Un- 
gu» nuUts CMfringtt 
duriti»m. 

1 6. Mel invenijii ? 
t»med€ ^ttôd ft^ct 
ùbi , m font f»ti»^ 
tus ey»m»s illud. 

17. Subtrahe peiem 
tuum de domo prexi- 
«ti tsù , nequando f»~ 
üatus cderit te. 

X 8 . JfscHlum ^ 
gUdius , CP fagitt» 
Acuta , hento qui lo~ 
futtur c«mr» pretfi- 


T RE XXV. 14) 

vcat & lc$ nuces , qui ne 
fonc point fuivics de la 
pluie. 

1 J. Le Prince fc laiflc 
f^chir par la patience , & 
la langue douce rompt 
ce qu’il yi. a de plut 
dut. 

* i 6 . Avez- vous trouvé 
du miel mangez-en ce 
qui .vous fttlHc : depeut 
qu'en ayant pris avec cx-r 
MS, vous ne le remettiez ", 
' 17. Retirez infenfible* 
ment votre pied de la mai- 
Ibn ‘de votre prochain " t 
depeur qu’étant dégoûté 
de vous, il ne vous hailTe. 

1 8. Celui qui porte ua 
faux ■ témoignage " cutw 
tre Ton prochain, eft un 
dard " , une épée , & une 


ir. 16. e\pl. Ceci s’explique : Salomon nous apprend 
qu'il faut en tout modérer nos detîrs , même dans les chofes 
qui paroiiicnc les meilleures : car plus les chq&s nous fla‘> 
tcni , plus l'excè nous en fera dangereux. Kx-pT. Ceci s'ex- 
plique diverfement. I. Qu'il faut ufer du miel & de toute 
autre nourriture avec fiihrieté. i. Qu'il ne faut pas aprofon» 
dit avec trop decutiolltê Icschoiês de Dieu. }. Qu'il faut 
fe mudoret beaucoup dans l'ufage de tout ce qui peut don» 
ner quelque plaiür. 4. Qu'il ne faut pas abufer cfe la bonté 
d'un Prince doux 9c affable, f . en rapportant ce verfet au 
fiiivant : Qu'on doit ufer defes amis, comme on fait du 
miel qui cH agréable, fi on en prend peu , ntais qui dé- 
goûte aulfitât qu'on y excede. Synopf, 

•p. 17. ixpl. Mettez rarement le pié dans, 8cc. C’eft- 
d'dire, qu'il faut ménager fes vifites fit Tes entretiens avec 
lès amis , afin que la rareté en fuit comme raflaifunue- 
ment. 

I g. txpL Comme au!lî quiconque le déshonoré pas 
des Calomnies. 

k>id. ideir. un muccM. . 
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144 PROVERBES DE 
flcche perçante. 


IJ. Efpercr en un in- 
fidèle au jour de l'affli* 
dion * , c’eil faire fond 
fur une dent pourrie , & 
fur un pied latfé ^ : 8c c’eft 
fe trouver fans manteau 
dans le plus grand froid. 

xo. Les cantiques que 
l’on chante devant celui 
dont le cœur cft corrom- 
pu " , font comme le vin 
aiere qu’on met dans le 
nitre 


SAtOMON. 

mum ftmm f^fum ff • 
fiimomum. 

19. DmsfutridHS , 
^ fe$ Ujfus . ifui 
rst fuper * ivfideU i» 
die angufitA, ^ mmit- 
lit pBllimn in die fri- 
leris. 

xo. Aeetum in ni^ 
tr$, quienatat cnrmi- 
nn cordé pejfmo. 

• 


Jfem, II. 
XO. 


Comme le ver mange Sieut fines vefii-i 
le vêtement , & la pour- mento , vermis*U' 
riture le bois : ainfi la gno : its irifiitisviri 
triOelfe de l’homme lui noeet cordi. 
ronge le cœur. 

î* Gsgner fen ennemi. 

X I . Si votre ennemi a x i . Si efmrierit ini“ 
fiiim , donneZ'lui à man- miens (uns . ctbm il~ 

{ (cr : s'il a foif , donnez- lum : fi fisierit , ds ei 
ui de l'eau à boire. sejusm bihere. 

XI. Car vousamalTercz ix. Prunss enim 
ainfî fur fa tête des char- eongregsbis fufer cs- 
bons de feu ", & le Sei- put ejus , ^ Demi- 
gneur vous le rendra. nus reddet tibi. 


•p. 19. LMcbreu peut encore avoir ce fens : L'erperanca 
qu'a un in*îd..-Ic au jour de l'afflidlitin. 
liid, ailtr, HiLr démit. 
ir. 10. Hebr. affligé. 

Ibid. Pxfl. falpérre , félon queIc|Uer-nni. Comme le fai- 
pêtre fait plus parottre ûl chaleur & fnn aigreur lorfqu'il 
cil méli- arec du fiiuigre -, ainil les paroles Je Dieu ne fer- 
rent qu'à irriter un homme corrompu au-iieu de l'édifier. 

•p. 1 1. exfl. Non du f eu de U colere de Dieu pour le 
punir , mais de celui d'une fainte colere qu'il concevra con- 
nv lui même par une douleur fiocece d'avoir oficnfé un 

X}. Venttu 


CHAPITRE XXV. 14S 
. ij. Ventus aquilo 15- Lèvent d’aquilon 
Jijppat pluvias , é> diffipe la pluie , & le vi- 
fncùs trtftts linguam fage trille la langue œé- 
detrahenttm. di tante. 

X4- Melius efi fe- 14. Il vaut mieux fc r-'oye^ch. 
dere in angulo dornn- retirer en un coin fur le »'• v. 9. 
tis , quàm cum mu- haut de la maifon , 
liere litigiofa , ô* »’« de demeurer avec une 
dtmo communi. femme qucrcllcufc dans 

uue maifon commune. 

Z J. jtquM frigida i f. Une bonne nouvelle 

unim*. Jittenti , qui vient d’un payis éloi- 
niintius bonus de ter- gné , cft comme de l’eau 
ta longinquM. , rraîclic à celui qui a foif. 

Z 6. Font tu^alus x6. Le jude qui tom- 
fede , venu cor- bc devant le méchant 
rupta . jufius cadens efl une fontaine troublée 
coram impie. avec le pied , & une fout- 

ce qu’on a corrompue 

Z7. Sic ut qui met ij Le miel n’ed pas 
multum comedit . non bon à celui qui en mange 
eji ei bonum ; fie qui beaucoup : & celui qui 
ferutuior efi majefia- veut fonder la majedé''' xi. 

homme qui ne fe venge de lui que par des bienraics. Aug, 

I. }. dt aoéir. ciir. (. i O. 

i'. 16. ejcpl. que le méchant a fait tomber par Tes artifices 
& fes violences. 

Ibid. expL II devient inutile aux autres , & ne paroît 
plus qu'un fu| t de l'candale à ceux qu'il auroit pu cdiiîec 
par fes cunfcils & par l'o i exemple. 

iy.expl.de Dieu. Un rçav.snt Interprète remarque, 
que celui lâ prétend fonder la majefté de Dieu , non qui 
étudie les Icritures faintes avec l’iiumilitc ncccllàire i ir.a'is 
celui qui prétend peiietrer ?e compi cadre tous les myllercj 
de la loi , comme celui de la Trinité de l'Incarnation , de 
l'Eucdaiiflie & aiirrcs IcmMablcs ; & il arrive de là, qu'é- 
tant ébloui Sc accablé par la gloire , c’eft i-Jirc par l'élcva- 
tion de CCS vctiics au deifut delà poi tee de nos el'ptits , il 
tombe dans di' eifes erreurs , comme il a paru d.ins les 
Aiicns , les Sab,.Uicns , les Nclloricns, fle les Sactaraea- 
tJ res, Efliiti. Synoff. 

Tome X. G 
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I4tf PROVERBES DE 
fera accablé de fa gloire'^'. 

i8. Celui qui ne peut 
retenir fon cl prit " en 
parlant , cft comme une 
ville route ouverte qui 
n'cfl point environnée de 
mai ailles. 


SALOMON. 

tis . epfriinttur s gU» 
ri». 

i8. Sicut urbs pM- 
Uns nbfqtu mtsrt- 
rttm »mbuM . it» vir 
qui non potefi in lo- 
qutndo cohibere Jpiri- 
tum fuum. 


•p 17. Hthr. la recherche exade de fa propre gloire , n’eft 
poiiu gloire. 

ÿ. 18. Hehr. fa colère , fer pa/Cons. 


CHAPITRE XXVI. 

§. I. Vanité du ffu. 

i./^Omme la neige i. ^s'Vomodo nix 
vient mal en été , *« djlate , 

Sc la pluie pendant la phtvs* m me^e : Jie 
moilTon : ainn la gloire indeetm eji fiultê glo- 
âed mal à un infenfé. ri». 

X. Comme l'oifeau s'en- i. Sieut avis ad alia 
vole aifément , & comme tranfvoUns , ^ pajfcr 
le palfereaii court de tous quh libet vadtns : fie 
côtés : ainli ta médifance malediâum fruftrm 
qu'on publie fans fujet prolatum in quetn^ 
contre une perfonnc,fe piamfuperveniet. 
yépand par-tout " . 

5 . Le fouet eft pour le j. Flagellum equo, 
cheval , le mords pour ^ camus afino , 
l 'inc , & la v'erge pour le virga in dçrfo impru- 
dos de liiifenlc^. dentium, 

4. Ne répondez point 4. îJt refiendeas 
au fou félon fa folie, fiulsojuxia fiultiiian» 

♦. 1. aulr. ainîî La mcvHfincc qu'un homme répand 
fans lujcr contre inic perfoiinc , retombe fur lui. axtr. fc 
di.rpc en l'air , ne le touchera point. 

ÿ. }. txpl. car U ue te gouverne pas par la raifoa. 


I 
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.CHAPITRE XXVI, 147 

Jb0m , ne efficiaris et dcpcur que vous ne lui 
Jimilis. ■ drvcnicT. fcmblablc. 

ReJpor.de Jlulto f Répondez au fou fc- 
juxia Jlnltitintn Ion fa folie , depeur qu'il 
futtm , ne fibi fapiens ne s’imagine qu’il cft 
^e videatur. fage " . 

• 6 . Claudia pedibus, i. Celui qui faic por- 
^ iniquitatem bi- ter fes paroles par l’en- 
bens 'qui mittit ver- tremife d’un infenfé , fc 
ba per nuntium Jlul- rend boiteux , & il boit 
ium. l’iniquiré*. 

7. fjuomodb pul- 7. Comme en vain le 
Àras frujlrà habet boiteux a de belles jam- 
elaudus tibias ; fie in- bes ainli les feotcnces 
decens efl in ore fini- graves font indécentes 
torum parabola. dans la bouche de l’in- 

fenfé 

8. SicMt qui mittit 8. Celui qui élevé en 
lupidem in acervttm honneur un homme qui 
Mercurii : ita qui tri- n’cft pas fage , cft comme’ 

•p’. J. expi. Ces deux (êntcnces p.itoiflcnt contraires. 
Illcs ne le font pas neanmoins , lî on en conliJcrc bien 
l’cfpric & le fens. Salomon dit donc qu'il ne faut pas 
rfponjrc au fou , en aous cmporcam aulli-bicn que lui 
en des paroles précipitées , & en lui tendant injure pour 
injure par une conduire fcniblablc à la lîenne : mais qu’il 
cft quelquefois néccfTàirc dans la vue des incerers de 
Dieu , de lui répondre en détiuifant fes acrufations fean- 
dalcufes par une répoafe fage St forte . pour le convain- 
eve lui-même , ou au-nioins ceux à qui il pourroit nuire , 
<3e rinjnliicc de fes iaipoihires , & de la faullèté de fes 
ftiîtimcns. 

P. 6. expi. parccque comme un boiteux cft inégal dans 
fa démarche , cclui-ct l’eft aulli dans fa conduite , puif- 
qu'il doit être fage , Sc qu'il fait néanmoins porter les 
paroles p.ir un infenfé. an/r. Celui qui envoie un infenfé 
expliquer fes intentioBS . . . . Si en boit le mal i ». e. le 
■ sriauvais fuccès. Ufùr. Çe coupe les pics ic s’attire de^ 
affronts. Fxpl, ou parceiiu’il eft coupable de toutes les 
fautes de l’cntrcmetcur , qu parcequ'il boit les affronts que 
liii-mèroc s’cfl attirés. 

Ÿ- 7. expi. cai il n’en fait pas un Taon ufage. 



T 48 PROVERBES DE SALOMON. 


cdui qui jette une pierre" 
dans le monceau de Mer- 
cure". 

9. La parabole cft dans 
la bouche des infenfés , 
comme ur.c épine qui naî- 
iroi; dans la main d'un 
homme ivre 

I O. La kutence décide 
les p.occs: & celui qui 
im, O 


huit injifienti hené-" 
rtm- 

9. §>uomodo Jt jÿf- 
na n*[c»tur in mnntt 
temulenti : fie 
hêlain ort ftultorum» 

10. Judicinm deter- 
hiinat canf»i • cr qui 


..J-.- ^ — * 

fi’.et.ccà 'nifenlc im^onit fiulte fien 


app.ul'e les .roubles ". 
aP.rr.x. I'; L'impr.if nt qui 

Xi. retombe dans la tolic , cit 

comme le chicn qui re- 
à ce eju’il avoit 


tourn 
von 
I 


tiuin , iras mtttgat^ 

J I . SicMt cams , qui 
reverntur ad vemi- 
tum fuum .fit tmpru- 
de»> qut itérât fiulti- 
tiam nam. 

... Avett-vous vû un ix. VtJtfii hominem 
homme qui i'e croit fage! fafientem fibt 
cfpcrci mieux de celui qui magis tlîo Jpem habe~ 
na point de fens " . bit tnfipiens. 

■ ir. 8 . ay.lr. une pierre préciçufc. 

ïbii. Ct/U-Jirc , dans un monceau de pierres qu on 
•mairoitcul'ijonncurdL- Mercuie. C'eft taire comnie ceux 
qui honorent ce Uieu de pieire ou de bois qui ptclide aux 
chemins ùns pouvoir marcher Car on doimc alors àun 
homme une autorité qu’it n'cft'^as capable de mutenir. 
l ’i-iebicti porte fcalemenr : Eft comme celui qui )cttc une 
pierre ptécieuie dans un monceau de pierres communes. 

i/.^.expL les grandes vérités qu’il a dans la Imuchclul 
font mottcllcs , il s’en bielle le premier & enfuite les autres. 

’ f 10. kVér. le Très-haut etl l’auteur de toutes choies , 

il rend à l’infcnfé ce qui lui elidù , & aux riobteurs de U 

loi ce qu’ils métitcni. , . , ... 

cxpl. Un homme qui eft éclairé , mais qui croit 
bien l’être , qui eft lagc . mais qui l’cft à le propres yeux , 
eft en danger de faire plus de tantes , que celui qui ayant 
peu de lumière fc connoît lui-mèmc , « a recours a celle 
iis autres , parce que ce face préfomptueux le trompe d au- 
tant plus ailément , qu’il fc croit incapable de fc ttonipcr , 
ic qtie l’autre confultani Icsfagcs , oe s’égare point, p«- 
«cnu’il fuit leur lumière. 
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CHAPITRE XXVI. 14, 

§. 1. Le pureJfcHX. 

IJ. Dicit piger : i)- Le parcfTciix dit: 

Zeo e/l in vin , Le lion eft dans ia voie , 
leenn in itineribus. I» lionne eft dans les che- 
mins. 

14.. Sicuto/liumver- I4- Commciune porte 
litur in cardin* fuo , roule fur fes gonds , ainfi 
itnpigerin leélulo fue. un parciTcux tourne dans 
Ton lit. 

15. Ahfcondit piger i J. Le parefTcux cache Sufr. 1,. 

manum fub afielU fa main fous fon aiflclle, » 4 - 
fu» . Ce Uborat fi ad & il a peine de la porter 
osfuum tam convtr- jufqu'à fa bouche/ . 

terit. 

1 6. Sapientior fihi 1 6 . Le parclfcux fc croit 

figer videtur feptem plus fage que fept honi- 
viris loqueniibui fen- mes qui ne difent que des 
tentias. _ chofes bien fenfées 

tj.Sicutquiappre- 17. Celui qui en paf- 
hendit anribus canem, . fant fe mêle dans une 
fie qui tranfit impn- querelle qui ne le regarde 
tiens , ^ commifeetur point , eu comme celui 
rix* alterius. qui prend un chien par 

^ les oreilles 

lî. Sieutrtoxias efi i8. Comme celui qui 
qui mittit fagtttas,^ lance des fléchés & des 

lanceas in mortem : dards pour tuer un autre , 

efl coup.iblc de fa mort 

19. ita vir , qui I9. aiufl l'cll celui qui 
fraudtdentcr noces a- ufe d’artifice pour nuire 

■p. I f . expi. C'eft une hyperbole , qui marque qu’il ne 
veut pas le diuincr la moindre peine pour les choies les 
plus nécclTaircs. Synepf, 

ir. i« <M/r. plus prudent. 

Ibid. Hebr. qui donnent de iages confeils. 

I-. ixpl. îc (c meten dang^rd’en être moidu.' 

•p. t8. iUir. comme un homme qui iait l'iiiic nfê &: 
qui jittc dts flambeaux , des flèches , & d'autres choies 
^capables dç tuer ; tel ett çclui , &c. ' 

G iij 
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jf 0 PROVERBES DE SALOMON, 
à fon ami ; & cjui die lorf- mico fuo : cHmfu€~ 

J iu'il cft furpris . Je dc l'ai rit deprthenfus, dicit : 
ait qu'en jouant. Ludens ftei. 

, §. }. Faux rapports, 

xo. Quand il n'y aura xo . Citm defeeeritn 
plus de bois , le leu s'é- ligna , exnngsutur 
teindra ; & quand il n'y tgnis : fujurrent 

aura plus dc fcmeiirs dc fuhtraHo , jurgia coa- 
rapports , les querelles quiejetnt. 
s'appai feront. 

II. Ce qu'eft le char- ii. Sicut earlentt 
bon à la bralfc , & le bois ad prunas , ligna 
au feu , l'homme colcre " ad tgntm , pr homo 
l'cü pour allumer les dif- iracundus fufeitat ri- 
putes. xas. 

XX. Les paroles du fc- xi. Verba fufurro- 
meur dc rapports paroif- nis quafi pmplicia , 
fent (impies : mais elles ipfa perveniunt ad 
percent jufqu'au fond des intima vtntrit. 
entrailles. 

1 } . Les lèvres fuperbes i j . §^omodo fi «r- 

jointes au cœur corrom- gento ferdido ornart 
pu® , font comme de Par- vtlis vas fiilile , Jüt 
. gent impur dont on veut labia tumtntia cum 
orner un vafe dc terre®. pt$mo corde fociata. 

14. L' ennemi fe fait 14. Labiis fuis in~ 
connoître " par fes paro- telltgitur inimicut \ 
les , lorfqu'au fond de fon citm in corde traHa- 
cœur il ne penfe qu'à verit dolos. 
tromper ®. 

y-. ï I . eutr. querelleur. 

ÿ. 1 y. fxf'l. celui qui dit des chorct grandei & faùite) , 
par un cfprii de vaniié , ahn que fa vie paroitre auili l'aitiK 
que l'es paroles. 

Ibid. Hehr. Lorfqiie la bouche témoigne une grande 
ch.ilcur d’amicié , & que le caur cA mauvais , c'ell com- 
8»e un val'c de terre qui eft couvert dc l’écume d’argent, 
ÿ. 14. Hcbr. antr. fe déguifera , fc contrefera. 
iLid. eapl. C'efi-i-dire , qpse quoiqu'il tâcbe dc cachet 
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CH APIT 

ly f^uando fMlnni- 
ftrit vocem fuam , ne 
tredtderis et : tjue- 
niam feptem netjui- 
lid. fum in corde tUtus. 

Z 6 . ^ui cperit 
rndium fraudulenter 
revelAbitur malitin 
tjHi in cortcilio. 

17, fodit fe- 
vemm, inctdtt in tant ; 

qui volvit lafi- 
dtm , rtvertetur ad 
aum. 

28. Lingua fallax 
non amat veritatem : 

os lubricum oftra- 
tur ruinas. 


RE XXVI. lit 

ij. Quand il vouspar- 
leroit d’un ton humble ''j 
ne vous fiez point à lui -, 
parcciju'il y a fept replis 
de malice au fond de Ibn 
cœur. 

16. Celui qui cache fa 
haine fous une ^patence 
feinte , verra (a nulicc 
dé couverte dans l’alfcm- 
bléc publique " . 

17. Celui qui creufe la 
folTc tombera dedans ; & 
la pierre retournera con- 
tre celui qui l'aura rou- 
lée. 

x8. La langue trom- 
peufe n’aime point la ve* 
rité " i ti la bouche fla- 
teufe caufe des ruines. 


fa tromperie , il paroitra toujours quelques marques de 
fa mauvaife volomé dans fes paroles . dans Ton viiàgc , 
ou dans fes geftes s pourvu qu'on aie foin de l’oblcrver. 
hitnoih. Synof f, 

ir. n. Hcbr. d’une manière agréable , ou , feutnife. 
i«. exfil. Si la niahce ne fc découvre pas toujours 
en cette vie devant les hommes ; aii-moins le fera t elle 
au dernier jugement , où les replis les plus feciets du coeur 
feront mis à uccouvert. Synopf. 

■f. i8. Htbr. haïra ceux qu'elle a fait tomber. 


CHAPITRE XXVII. 

$. i. ÎJe fe point glorifier de t avenir. 

I, \ T E glorieris in I. ^ glorifiez 
t\ crafiinum i~ point pour le Icn- 

gnorant quid fuper- demain " , pareeque vous 

1 . expi. Ceft-i-dirt , ne vous vantez pas de ce que 
vous devez (aire le Icodenraîu. Vojt\ S. Jxn). <h. 

G iiij 
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i5t * PROVERBES DE SALOMON, 
ignorez cc cjuc doit pro- ventura pariat diet. 
diiire le jour (iiivaïu. 

X- Qu'un nuMC vous i. Laudet te mlir- 
•loue , H. non votre bon- nut . non os tuum : 
chc , (juc ce foit un étr.nn- extrantus , non la- 
ger , & non vos propres bta tua. 
lèvres " . 

T-cili.ix. }. La pierre cfllourdc , Grave efi faxum, 
le Table cft pelant -, mais onerofa arena : fed 
la colère de riiiTenfc pefc ira ftulti utroque gra- 
cncoie plus que l’une &c vior. 
l'autre. 

4. La colcrc 8é la fu- 4. Ira non habtt 
rcur qui éclate cft fans mifericordsam , nte 
mifericordc ; & qui erumpens furor : 
pourra fourenir la violcu- irr.pctufn concitatt fer- 
ez d’un homme emporté ’ re qt-ts poierit ï 
J. La correction muni- p . Alelior ej} mani~ 
fefte '' vaut mieux qu’un fejia eorruptso , quàm 
amour Iccr.’t " . an.or abjeonditus. 

6 . Les bldfuics que 6. Meliora funt 
fait celui qui aime , va- vulnera diltgtntis , 
lent mieux que les bailers quàm fraudulenta 
trompeurs de celui qui ojcula odientis. 
hait . 

' P. 1. c.i t>l. C’oH autant , ou n>ctr. • plnj , .lu langige .la 
cœur , t‘ij}-à-iiire , d: !a fccr.ntc complailancc i de ta 
Joie malhcaieufr tjii'on y a , lors même que par uirc ino- 
dcflie apparente nous ic)ectou 5 eu dehors les tou;: pges qu’on 
nous donne . que du tangage ue la htpiichc , qu’il faut en- 
tendre ce verfet. 1. :o <.i 6 - 

ir . 4. Ilcb . La col.Tc cil aucHe & la fureur emportées 
mais qui pourra '.ihülhr d. •• nt l’.nvie î 

ir. f. cxpl Cria iK marque pas qu’elle le doive faire 
puWiquerr.cni , piii.qne le Sag<- piarle de celle qu’un ami 
iaii a Ton ami •, nv.i' qn’, .n la dol-. taire libretneni , franche- 
ment fans diiîinmler la faute de fon ami. F/?/'b/. 

Ibid exfl. feint, & didimu!é&: non véritable , tel qu'eft • 
l’amour de celui qui n ofe reprendre fon ami de l'es de- 
fauts depeiir de le choquer. 

rf, C. HeLr. Ceii.x qui aiment font des plaies falucaitesi 
ceux qui nous liaiiTcut donnent fouvent des baifect. 
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CHAPITRE' XXVÎI.‘ xn 


7 - Animt* fatumt» 
CMlcttkit fuvHm > ô' 
Jinim» tfuriem titum 
^marum pro dttlci fu- 
met. 

8 . Sicut avit irunf- 
tnigrum de ntdo fuo . 
Jtc vir e[ui dtrelinijutt 
locum fuum, 

9. Ungiiento ô" vn- 
riis odoribut deleflii- 
tureor: bonis ami- 

ei confias anima dul- 
eoratuT. 

.10. Amicum tuum , 
^ amicum patris tut 
ne dtmiferis : do- 

mum fratris tut ne 
ingrediaris in die af- 
jltclionis tue. 

Meiicr cfl vicinus 
. jttxta , quàm frater 
f recul. 


7. L'ame ra!n.Sce fou- 
lera aux pieds le rayon de' 

mie’I ; & l’a. ne prdlée de Jab.e.-j, 
la faim trouvera meme 
doux ce c]ui cft amer. • 

8. Un homme i]ui a- ♦ 
bandonne fon propre lieu, 

cft comme un oifeau qui 
quitte fon nid " . 

9. Le parfum & la va- 
riété des odeurs eft la joie 
du caur ; &: les bons con- 
feils d’un ami font les dé- 
lices d’une amc. 

10. N’abandonnez point 
votre ami , ni l’ami de vo- 
tre pctc ;& n’entrez point 
dans la tnailbn de votre 
frere au jour de votre 
aflliclion 1 < 

Un voifin qui'cft pro- 
che v.aut mieux qu’un frè- 
re qui cft éloigné. 


1 . 


Avantages dans l'acquifition de la fage/fe. 


1 1 . Stade fapientie, 
fil mi , iâtifica cor 
metim , ut po/ps ex- 
probants refpondcre, 
fermonem. 


II. Travaillez, mon 
fils , à acquérir la fagcllc, 
& donnez de la joie a mon 
cœur : afin que vous puifi- 
fiez répondre à celui qui 
vous fera * des reproches. 


8. e\pl. comme un oifeau qui fort Je fon nid 
f'expofe à une inh'nstc Je pieges , ainli l'homme qui quitte 
ic li'u dans lequel Dieu rapp..I!c , tous pictexee Je fuir 

Q uelque mal , ou Je faire plus Je bien ailleurs ,s'expnle ^ 
it .S. bcrivtrJ , à liiivre le Jimon qui fe transr'gure en 
Ang; i(c Uimicrc , & fc rher en granj danger de fc pcrjie. 

9 10. niais allez plutôt s oit Votre au-.i qui voua * 
alCfo-ra fie vous confolcr.i mk-ux que voi'e f crc. Ce qui 
foppoli qu'il n'y ait pas unejariaîte amitié entre les fréter, 
ÿv SI. Heot, que je puillc rcpondie à celui qui me tcca. 

G V 






Digitized by Google 




t ; 




9 

9 


r 


I. 

I 




I 


I 


I 

* 

I 

t 

i 

9 


/ 


rf4 ' PROVERBES DE SALOMON. 
Sufr.ii, II. L’Iiommc habile a ii. Aftutusviitnf 
5. TÛ le inal & s’eft cache , mAlum . étbfccnditta 
les imprudens onc pall'é eft ; parvttli tranftun-' 
outre , & ils en ont fouf- tes /uftinnerunt dif- 
fcrc la perce. feitdi*. 

Sufr. 10. 1 J . Otex le vêtement 1 5 . Toile veftimen- 

de celui qui a répondu tton ejus , tjui ff>opon- 
pour un étranger ; ôtci- dit pro extranee •' éf 
lui le gage qu'il a donné pro altenis , Mufer et 
pour les autres. pignut. 

14. Celui qui fe h.îtc 14 benedieit 
des le matin de louer Ton preximo fue voce 
ami à haute voix, fera grandi, de nofle eon- 
bientôt lentblable à ce- /urgent maledictntiji- 
rui qui en dit du mal miiis erit. 

Supr. IJ. I J. La femme querel- 1 ;. Telia perfiilUn- 
•J* Icufc eft femblable à un tia in du frigoris , (jp 
toit , d'où l’eau dégoutte litigiofa mulier com- 
ranscclTe pendant l'iiivcr. parantur. 

16. Celui qui la veut 16. quiretinet tam, 
retenir- «ft comme s’il quaft qui ventum tt- 
vouloit arretet le vent j neat , é/' oltum dex- 
& clic lui fêta comme ter* fu* vocahit, 
une huile qui s'écoule de 
£â main 

Nous devons craindre , comme dit S. Aaguftin , 1 er 
inlulccs & les reproches du deraon devant le tribunal de 
Dieu , (i nous nous contentons du dehors de la lageflè. 

ir. 14, é>mr. fera regardé comme s’il le matidirtôit. 
Eap/. ou de Dieu ijui détciie la H.icteiie , ou de l'anu mê* 
me qui le laiTcra de cette aHcâation. 

ir. 16. ejtpi. C’efl-à-dirr , qu’il eft au/fi impodible dt 
retenir dans la mailon , de cacher cette leinnie , & d’em* 
péciicr qu’elle ne crie & qu'elle ne querelle , que d’arrctei 
le vent : elle s’écoule &: fe dilfipc auditôc connue une huile 
qu’un licmmc tient dans la in.iin. On peut oire que ces pa- 
roles matquent encore , que fi on penle airêterparla lorce 
une femme qui eft legerc , c.’cll ccnime/» on voa/orf Arretet 
Ifucne , on rettn:r l'IiHilt Mais il faut . félon que l’expli- 
que S. Chryfoftomc , témoigner une charité vraiment 
«Licuauic ciiveis ces £eifooacs ftublct j & peofer plutôt i 
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chapitre xxvrr. ry/ 

T7. Ferrum ferro 17. Le fer aignife le 
fer , & la vue de l'ami ex- 
CUC l'ami. 


*xacmtur . dr homo 
4xacuit faettm amtei 
fut. 

1 8. §lui fervat fi- 
eum comedet frnilus 
•]Ui : (jf> qui eufios 
domiui fui gUrifi- 
eabitur. 

19. §>uom»do in 
mquts rrjplendent vul- 
tui projpicienttum ,fic 
tordu hominutn mu- 
mfeftit funt prudenti- 
but. 


iS. Celui qui garde 
le figuier , mangera de 
Ton fruir , & celui qui 
garde fon feigneur ” fera 
élevé en gloire, 

19. Comme on voit re- 
luire dans l’eau le vifage 
de ceux qui s’y regardent j 
ainfi les cœurs des honr- 
mes font découverts au* 


hommes prudens " . 

%. 3. Corur infutiuble. Vtt frugale. 

»0. Infernus per- 10. L’enfer & l’abîme ^ 
de perdition ne font ja- 
mais ralfafiés ; ainfi les p 

o:ipr. IJ.- 


éitto Hunquam tm- 
flemur ; f militer 
tculi hominum infa- 
tiabiles. 

X 1 . §luomodo pro- 


yeux des hommes font 


infatiabics " , 

II 


Comme l’argent 

O 


tes gagner par une fage modération , cju'à 1rs irriter par 
une indircrete feverite. 

it. r.?. expi. celui qui l’honorc & gagne fon amitié pat 
ies fcrviccs. 

■fr. 19. ffeir. Comme l’cau repréfente le vifage au vi- 
fage s ainfi le ctrur de l’homme repréfemc l’iiommc à 
l’homme, t'apl. Un homme qui veut connoître fon ccnir : 
doit t’adreficr pour cela à un homme fa gc 6c éclairé . afin 
qu’il l’aide à découvnr dans lui-meme ce qu’il n’y voit p.is : 
ou bien , comme un homme qui Ce ptélcntc fur une c.tu 
claire y voit ton vifagc ; ainfi les (agis Ce confidertm fou- 
vent eux-mcn)es dans l'Ecriture comme dans une e.iu ttes- 
claire , ou comme dans un miroir , félon la parole de S. 
Jacque . f. I. 'l■•. n. 8e ils dccoiivrcm ainfi tout ce qui 
li: pafTr dans le fond de leur caiir , 8e dans celui des per- 
iônnrs qu’ils conduifeiu. 

to. ixpl. O'mme l’enfer cft rcujours ouvert pour 
devorer urie infinité d’ames qui y tombent : ainli la cupi- 
dité , la cuiioGté , l’avarice ne peuvent fc raHaficr , pat- 
eeque leur olqgt ne peut jamais icmplir le errur. 

v}) 
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PROVERBES DE 
s'^proiivcdans le creufec , 
& l'or dans le fourneau j 
ainfi l’iioinme cil éprouve 

Î iar la bouche de celui cjui 
c loue. ■**' 

Le coeur du méchant 
recherche le mal , & le 
coeur droit cherche la 
fcicncc". 

Il, Quand vous pile- 
riez rimpiudent dans un 
mortier , comme on y bac 
du grain eu frappant dcl- 
l'us as'cc un pilon , vous 
ne lui ôteriez pas fon 
imprudence " . 

15. Remarquez avec 
foin l’état de vos bre- 
bis , Sc confidcrez vos 
troupeaux " . 


SALOMON. 

butur m conflattrif 
argent nm , (y in for- 
mue Aurum : fie pro- 
bAtar home orc Iau- 
élantis. 

Cor iniqui inquirit 
malA , cor autem re- 
âum inquint fcicih- 
tiam. 

11. Si conttideris 
flultum i« pila , qua- 
fi ptifanas fertente dt- 
fuptr pilo , non au~ 
feretur ab to ftultiti/t 
ejus. 

13. 'Diligenter 4- 
gnofee vultum pecoris 
ttti , tuofque gftget 
confidera. 


•p. x\. expl. Si on lie ccuc fenicncc avec celle qui précè- 
de , on peut emendre par te mat , que cherche le méchant , 
les louanges qui lui fuiu niortcllcs, 8c qui nouriiircnt fou 
ergiicil 8c fou ingratitude envers Uieu , 8c par la Icience 
que cherd’.c celui qui a le cerur droit , celle qui cft la 
plus utile de toutes , qui cû celle qui nous apprend à nous 
connoltrc , 8c a nous corriger de nos lieùuts. 

V. î L. expi. Cela nous tait voit que l’on ne doi: pas 
s’intagincr qu’on guérira les payions des hommes à force 
de 1rs maltr. iret ; pareeque le mal qu’ils foutirem au de- 
hors , ne peut ch.ingcr le Joad de leur coeur : comme auJlî 
que c’eft la giace Icule qui nous rend utile cc que nou» 
louff'roiis. 

tf'. i J. 8: (uiv. expi. Le Sagecxhnrte les hommes à s’adon- 
ner au roin des no'upeaux ; il leur tait voir la facilité , 8c Icf 
avantages de cette loue de vie au-delTus da celle des gens 
qui vivent dans les villes , Sc qui y pofTcdrntdcs honneurs 
palDgers j &c Cous cette .allégorie du herger , il avertie 
tout le monde de s’appliquer avec foin à ce qui lui eft 
coahé , 8c en particulier il apprend aux Rois à s'appliquer 
cux-mèincs au gouvernement , en penfant qu’il faudra 
qitiuct un |oui cccce digaiié , 6c qu'iU ont i efpctei ans 
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CHAPITRE XXVII. 


14. Non enim ha- 
bebis jupter petefia- 
tem : fed coron» tri- 
buttur in generatio- 
ntm ^ générât ionem. 

1 J . jlpertafunt pra- 
ta , (jf apparuertwt 
herbe, virentes , 
colleci» funt fæna de 
montibus. 

1 6. Agni ad vejti- 
mentum tnum:(^ hae- 
diad agri pretium. 


14. Car la puinTance 
que vous avez ne durera 
pas toujours ; mais la cc u- 
ronne que vous recevrez 
fera (lable d.-ins tous les 
fiecics 

XJ. Les prés font ou- 
verts ; les herbes vertes 
ont paru ; & on a re- 
cueilli le foin des mon- 
tagnes. 

i6. Les agneaux font 
pour vous vêtir , & les 
chevreaux pour le prix du 
champ 


couronne ftcrncllc s’ils en rcmpliflent les devoirs. Qire 
pour procurer à leurs fiijcts les cliorcs nécefTaires , il lliific 
de leur Isiirer la Itbertc du commerce Sc des arrs , de les 
tr.iiter avec bouté & Jiwceur j Sc Je leur dihiibuer des 
honneurs qui courent peu au Prince t mais qui fulïîrcnt 
pour les rendre coiucns. Qu’ils doivent trouver dans les 
tributs qu’ils reçoivent annuellement , tout ce qui cft né- 
cclTâirc pour l’entretien de leur cour , & la dcfènlc de leur 
royaume , te même pour étendre les limites de leur empi- 
re , s'il cft néceiraite. Il etifeignc .-lu.di aux Pafteurs de 
l’Egliie , qu’ils doivent s’appliquer avec foin , &parcux- 
mèmes au falur des ames : l‘e fouvenant que leur piiifTance 
l»c durera p.is toujours , 6c fnngeant au compte lî ex.ift 
qu’ils en doivent rendre un jour , fc en mênie-tcms 0 : 
confolant par l’efporancc de la couronne qui leur cft refer- 
\i: dans te ciel, /ai près C?" tei hrrbei dont il parle , 
marquent la duvftrinc ccicfte qui cft la pâture des brebis 
de Uicti. / ei maif^r.es , font les Prophètes & les Apôtres 
qui ont etc ItS difpenfateurs de la parole de Dieu En- 
Itiitc il leur ordonne de joindre le dcftntcrcflêment à la 
pureté de l.i docftrinc , en fuivant la règle que S. Paul 
prefcric d I imothée , t. Ep. ch. 7. A^ant àfffv.oi noui 
miimr & thijiioi mur rrêtir , no»t devons être eonitns, 
Synopf- Tîrin. Mcnoch.i 

i\ 14- Wfér. car vos richeftes ne dureront pas toujours , 
& votre couronne ne paftera pas d’âge en âge. 

ÿ-. i«. txpl. pour payer le looage du clumpquc votas 


Ij8 PROVERBES DE 
X7. Que le lait des chè- 
vres vous fiifBfe pour vo- 
tre nourriture , pour ce 
^ui c(l nécefl'aire à votre 
maifon , & pour nourrir 
vos fervantes. 


SALOMOPr. 

17. Skffiftmt fibi laer 
c»pr»rum m cibos 
tuos , in Hecejfnrin 
demns tuâ. , ^ »d vi» 
Hum mnctlüi iuti. 


CHAPITRE XXVIII. 


5. 1. Riche injufte. Tnuvre fimfle. 

l.T E mâchant fuit i. Tj'Vgit impius , 
JL« fans être pourfuivi X nemine perft” 
de pcrlbnne : mais le jufte qutntt : juftus uuttm 
c(l hardi comme un lion , cjnufi leo cenficUns , 
& ne craiut rien. mbfcfue urrort trit. 

1. Les Princes fc mulri- Prepter peccMta 
plient à caule des pèches terre, multi principes 
du peuple" ; mais lorf- ejus: propicr he- 

que le Prince fera fage, minis japientium , ^ 
& cju'il fçaura ce c]ui fe korum feientiam que 
dit " , il en vivra plus dicuntur , •vit» duett 
Jongtems. longtor erit. 

}, Le pauvre qui oppri- 3. Vir pauper ca- 
me les pauvres , eft (em- lumnians pauperes , 
blablc a une pluie violcn- Jtmilts tfi imbrt vehe- 
te qui apporte la fami- menti : m que para- 
se . tur fatnes. 

ir. i. expi. C'ifl-i^ire , que les Tiicccs vivent peu le 
k fuceedent bicn-tôt 1rs uivs aux autres , à caufe des pè- 
ches du peuple que Dieu punit de cette foi te i paice- 
qu'il arrive plus aifcn'cnt des icvolutions dans les Etats i 
la moitdes hriuces , & dans un gouvernement nouveau. 
Jtnf.Huld. Mm. 

Ibid. Htbr. nutr. mais lorrqu’il y a des gens fages fit 
Iiabiles. 

■f. J. txfh Si les pauvres au-lieu de fe Soulager mutuel- 
Ifcment , Te pillent Ie< uns les autres , ou fc font des pro-‘ 
«ds , leur ruine cil alTurfc; piiifqu'ayant peu de bien , Ut 
ftronc bientôt épuUés & lêduiu alaiaminc. Mett, Tiri»,- 


Digitized by Google 


CHAPITRE XXVIII. 


4 - derelinqHMnt 
iegem , laudant tm- 
fium : (jut cufttdtant. 
fuccenduntur contra 
tam. 


4. Ceux qui abandon- 
nenr la loi , louent le mé- 
chant : ceux qui la gar- 
dent s’irritent contre lui. 


y. Viri malt non co- 
gitant judicium : qui 
mutem inquirunt Do- 
tmnum , auimadver- 
tum Omni a. 

6. Mtlior eft pau- 
per ambutam tn Jim- 
pliciiate fua , quàm 
dives in pravis itine- 
rihus. 

7. §}ui eufiodit le- 
gtm, filtus fapiem efl : 
qui autem comejfato- 
res pa/cit , confnndit 
patrem fuutn, 

8. ^jfi coacervat 
divitias ufuris fac- 
ture , libcrali in pau- 
peres congregat cas. 


5. ^^ui déclinât au- 
ras fuas ne audtat 
Ugem , oratto ejus erit 


5 . Les médians ne pen- 
fent point à ce qui cd 
julle " : mais ceux qui 
recherchent le Seigneur 
prennent garde à tout. 

d. Le pauvre qui mar- 
che dans fa fimplicité " , '* * 
vaut rnieux que le riche 
qui va dans des chemins 
égarés. 

7. Celui qui garde la 
loi eft un enfant fage ; 
mais celui qui nourrit deS 
gens de bonne chcre cou- 
vre’ Ton perc de confu- 
fion " . 

8. Celui qui amafte de 

grandes richeftes par des 
ufurcs & des interets , les 
amafte pour un homme 
qui fera liberal envers IcS' 
pauvres. ' 

J. Quiconque détourne 
l’oreille pour ne point é- 
coütcr la loi " , ta prière 


ir. f. iettr. au jugemenr. 

•ft. «. exfil. avec droiture 8c finceritf. 

IbiJ. HtLr. que celui ^ui va dans le» chemins égarés ,, 
quelque riche qu’il puifTe être. 

V'. 7. rxpt. toit parccqu’il Jilîtpe d’une maniéré ipno- 
aainieule les biens que fou pcie lui avoir acquis : ou par- 
ccque les pcchcs du fils tournent â la boute du perc , qui 
eit cenic u’avoir pas bien élevé Ton cniant. 

i', p. aittt. pour ne point fiûxc ce que la loi oxdonae» 



SALOMOM. 

execrabiltf. 

I O. decipit ju- 
fies tn vt» m»l* , in 
interitu fine cerruet : 
dy> fimplices pojjtde- 
bunt ben» ejus. 


360 PROVERBES DE 
même fera exécrable 

I O. Celui ciui Icduii les 
juftes " en les pculfant 
dans une mauvaile voie , 
tombera lui-meme dans 
la folTe qu’il avoir creu- 
fée : & les fimples " pof- 
federont Tes biens. 

1 r. L’homme riche fe 
croit fage ; mais le pau- 
vre qui cft prudent le 
fondera jufqu’au fond du 
caur “ . 

11. La profperité des 
juftes cft accompagnée jufierummult» ghri» 
d’une grande gloire: mais efi : regnantibus iw- 
Ic règne des méchans eft fiis ruine hominutn- 
la ruine des hommes 

1 . Aveuer jts fautes. Travail affidu. 

13. Celui qui cache l}. abjconait 
fes crimes * ne réullita fstlera fua ,non Mri~ 
point ^ : mais celui qui getur : qui autem con- 
Ics confclTc & s’en rc- frjfus fueut & reli- 


1 1 . Sapiens fibi vi~ 
detur vir dives • pau- 
ptr auttm frudens 
ferutabisur eut». 

ti. In exultatient 


. 9. txpt. Celui qui fc fait une rcgle & une confcience 
felon fon défit , fans fe foucier de laite ce que la loi or- 
donne , rend /a prurt ; parcequ’il lenible qu il 

tente Dieu , & qu'il lui infutte lotfqu'il le prie ; puifqn'il lui 
demande qu'il récoutc . lonque lui-même ne l'écoute pas. 

•p. 1 0, txpl. en feignant de les imlruire. 

Ibid. Htlr. ceux qui fe feront confervés purs. 

p. II. expT. Cejt.À-diTt, c(t plus fage que lui , OH dé- 
couvrira ce qu’il a de plus iccrct. Cela peut aufli figirt- 
ficr . que le pauvre prudent le tondannera 8t le convaincra 
de fa tolic , lui raifant voir que les richclTes n’apportent 
pas la fagclFe , ?é que parcequ’ellcs font un don de Dieu , 
il ne s’en faut pas glonfcr. 

it. llsbr. quand les méchans régnent ciracnn fc ca- 
che ; oB cherche les gens. 

p. 15. txpl. ou ne voulant pas les reconnoitre , oa 
le* exeufant. 

liiui. expi. C’efi-à-dirt , qu'il fe perdra, cB rendant m.- 
CBtable le mal qu’il ne veut pas dcc 9 uyriC| 
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CHAPITRE XXVIII. t6l 
guérit ta , miftricor- tire , obtiendra raiferi- 
dium confequetur. corde. 

i-^.Beatuj homo , 14- Heureux l’homme 

qui femper efi pavi- c)ui cft toujours dans la 
dus : qui vera mmtit crainte : mais celui qui a 
efl durt, , corruet in le coeur dur tombera dans 
mulum. le mal. 

T ^.Lto rugiens , ^ 1 5 - Un méchanr Prince 

urfus efuriens , prin- eft au peuple pauvre un 
ceps impius fuper pe- lion rugillant , & un ours 

lum pastptrem. attamé. 

16. D.ix indigent 16. Un Prince impru- 
prudtmi» , muitos dent opprimera plulieurs 
opprimes per caiam- perfonnes par ‘.'es violen- 

niam : quiautem odts ces " ; mais celui qui haie 
avartsiam , longs fient l’avarice prolongera les 
dies ejus. jours de (a vie. 

17 . Homirum , qui 17. Quand le meur- 

CMlumniatur anime rrier du fang innocent 
fanguinem , fi ufque iroit fc jetter dans la 
ad lacum fugerit , ne- foife, perfonne ne le rc“ 
mo fufimet. tiendroit ” . 

18. §lui ambulat 18. Celui qui va fim- 

fimplidter , falvus plemcnt fera fauvé : celui v 
erit : qui perverfis gra- qui marche par tics voies 
dititr viis , concidet corrompues tombera fans 
femcl. rcfTourcc. 

lÿ. operatur 19. Celui qui laboure it. 
terramfu.int.fatinbi- fera rafTaiié de pains: mais 
turpanthus : qui au- celui qui aime l’oiliveté “ '* 

•ir. ts. lettr caloirmies. f-xpl. Un h.ibili; Interprète croit 
qu’on peut dire tjiic b pre.nicrc partie d; ce ver:cc ren- 
fctnic un fens liilpcndu ; ISc qu’on peut l’expliquer ainlî : 

Un l’rincc qui manque de pruJcncc , fie qui commet beau- 
coup de violences , ne vivra pas loHig-icms : mais celui 
qui liait l'avarice prolongera les jours de (a vie. tt aiiili 
la lin du verfec icrc d’explication au cummcnccmenc, 
p'alab, m hum loruM. 

ir. 17. expi. ne le jugeroic digne de vivre. 

f. ip. Htbr, qui luit les faincants. * 
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Wi PROVERBES DE SALOMON, 
fera dans' une profonde ttm ftBatur otinm , 
indigence. repltbitur 

lo. L'homme hdele ic.Virfidelii miél~ 
fera comblé de bénedi- tùm iMudAhttur : qui 
étions : mais celui qui fe nuttmfefttn»tdit*ri, 
JJ, hâte de s cnncnir " ne ntn cru ttmoems. 
fera pas innocent. 

1 3 • Jugement injufte. Mépris de U correSion. 

I " XI. Celui qui en ju- ii. cognefeit 

* géant a égard à la per- in judicto factem , non 

ionne , ne fait pas bien : béai fncit f ifie fre 
. & un tel homme pour buccell» pemii dejtrit 

' une bouchée de pain ^ vtritstem. 

f ■ abandonne la vérité. 

IX. Un homme qui fe xx. Vir , qui fejli* 
hâte de s'enrichir, & qui nmt ditari . ô* «/lii 
, porte envie aux autres , invidet , ignorât quod 

ne fçait pas qu'il fe trou- egefins fuperveniet «. 
vera furpris tout-d'un- 
' coup par la pauvreté. 

XJ. Celui qui reprend §>u$ corripit 

un homme , trouvera gra- mintm , gr»ii»m po* 
ce enfuitc auprès de lui , fte» inveniet apud 
. plus que celui qui le trom- eum , mugis qukm > 7 - 

pc par des paroles âaieu- le , qui per linguu 
Tes. blandimenia deciftt. 

X4. Celui qui dérobe X4. §^i fubtrubit 
fon pere & (a mere , & aliquid à pâtre fuo , 
dit que ce n'cft pas un pc- (j* d matre , dteit 
ché , a part au crime des hoc nonejfepeccatum, 
homicides particeps homictdu cjl. 

ir. 10. expi. par iJes voies tnjufks , l'avare. 

Tp. II. e.xpt. pour la moiiidie chofe. 

'p. 14. cipl. C‘tjl-.i-dirr , qi>’il commet une grande 
, faute : St que s’il va julqu*^ fourciiir qu'il n'y a point en 

cela de péché , il donne lieu de croire qu'il eft en quel- 
. que forte homntde dans le defir , Si qu’ils les confidere dé- 

jà comme morts , puifqu’il fe met par avance en polfeilion 
de leur bien, qui ne peut lui appanenii qu'aprêt leur uoru 




CHAPITRE XXVIII. i<ry 
ij. §lHi fc }a 3 at , if. Celui qui fc vante 
UtUtat , jurgi» 8c qui s'enfle d’orgueil , 
cênfitat : qui vero excite des querelles -, mais 
^erat in Domina ,fn- celui qui cfpcre au Sci- 
nabitur. gneur icra gu^ri " . 

16. ^ui eonfiJit in z6. Celui qui mec fa 

(oriie fuo , fiultus tft : confiance en fon cœur eft 
qui HHtem grmditur un infenfé ; mais celui qui 
Japtenter , tpje falvs- marche fagement fe fau- 
hitur. vera. 

17. !^i dut p»M~ 17. Celui qui donne au 

péri , non indigebit : pauvre n'aura befoin de 
qui dejpicit depreenn- rien : mais celai qui le 
tem , fufiinebu peuu- mdprife lorfqu'il le prie, 
riam. tombera lui-meme dans 

la pauvreté " . 

xi.Cumfurrrexerint Quand les médians 

impii . abfcondetuur feront élevés , les hom- 
homines : cum iUi pe~ mes fe cacheront : quand 
■ rierint.multiplicubun- ils périront le nombre 
tur jujii. desjufles fe multipliera. 

t. if. Htbr. engrairtc , t'ep-i-dirt , fera riche & bien* 
heureux : profpcrtra tant pour le corps que pour l'aine. 

f. 17. Hebr. qui détourne fes yeux pour ne les pas voir , 
fera comblé de nulédiâions. 


CHAPITRE XXIX. 


5. 1. Mépris de la correElion. 


I . JT Iro , qui eor- 
y ripieniem dura 
tervice contemnit , re- 
pentinus ci fuperveniet 
intérims : eum fa~ 

oitas non fequetur. 


I. T 'Homme qui mé- 
prife avec une tête 
dure celui qui le reprend , 
tombera tout-d'un-coup 
par une chute mortelle" » 
& il ne guérira jamais. 


ÿ. I . UtbTt fera foodaia brilé. 



1 
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rr4 PROVERBES DE SALOMON. 

Z. Quand les judcs fe i.I»multipUcatit- 
Sui>r. i8. multiplieront "f le monde ne jufierum Utnbiuft 
u.C^xS fera dans la joie 5 &. quand vulgut .* cum imp'ti 
les méchans prendront le JümpJêrmt princips- 
gouvernement , le peuple tum , gemet pepulus. 
gémira. 

3. Celui qui aime la 3. Vir , qui umett 

fagclfe fera la joie de fon fspientiam , Utificut 
perc ; mais celui qui nour- patrem fuum ; qui uu- 
rit des prodituées perdra tem nutrit fiortu.per- 
fon bien. dtt fuhjlantiam. 

4. Le Roi jufte fait 4. Kex juftus erigit 
flcuiir Ton Etat ;& riiom- terram : vir uvsrus 
me avare' le détruira. deflruet tum. 

5 . Celui qui tient à fon 5 . Homo , qui bUn- 

ami un langage dateur dis fielifque ftrmoni- 
& déguifé , tend un filet bus lequitur umico 
à fes pieds. fut . rete expandit 

grejpbus ejus. 

6 . Le filet enveloppera 6 . Feccantem vi- 

le méchant qui pccnc " j rum iniqUum invol- 
& le jude louera Dieu Sc vet laqueus : ju- 

fc réjouira. Jlus laudabit atqsta 

gandebtt. 

7. Le jude prend con- 7. Nevit juftuseast- 
noilfancc de la caufedes fampattperum ; im- 
pauvres ; mais le méchant pins ignorât feien- 
ne s’informe de rien. tiam. 

8. Les hommes cor- 8. Hominespeftilen- 
rompus détiuifcnt la vil- Ses dtjppant civita- 


X. exfl. feront élevés en dignité & en gloire, 
y". 4. Hcbr. I honimc de pié.ens : hibra'ifm. pour mar- 
quer iiii I omme qui aime 8c reçoit des prefeus ; Sc qoi 
par conicquent fc lailic fouvent corrompre dans les juge- 
mcr.s. 

y. 6. rjrp/. Quoiqu'il s’imagine qu'il fera plus heureux 
8c plus libre en viulant la lui de Dieu , il trouve dans fuK 
dérèglement un cA. lavage malheureux & une prifon Oc té- 
ncbies , comme rüciiiuic dit aillcutt, 
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CHAPITRE XX’JX. itfy 
tim : fapieutes veto le " mais Jes fages appai- 
Mvmum furorem. feut la fureur " . 

, 9 - Vir fapiens , fi y . 1 Si le fage difpute 

cum ftulto cometide- avec l’infcnfc , l'oit qu’il 
rit , five irafestMr , fc fâche ou qu'il rie , il ne 
five ridtat ; rt»n in- trouvera point de repos". 
venitt requiem. 

J. Z. Avis aux Princes. 

10. Virijanguinum lo. Les hommes de 
«derunt fimpluem : fang hailTcnt le lîmpic 
jujli autêm quAnmt mais les julles chcrchenc 
unimatn ejus. . à lui conferver la vie " . 

11. Totum Jpiritum il. L’infenfé répand 
/uum proftrt fiultus : tout - d’un - coup ' tout ce 
fnptens difiert , re- qu’il a dans l’cfprit : & le 
fervat in pojierum. fage ne fe hâte pas , & fe 

referve pour l’avenir. 

1 1. Prinetps quili- 1 z. Le Prince qui écou< 
tenter audit verba te favorablement les faux* 
mendacii : omnes mi- rapports , n'aura que des 
niftros. habet impies. méchans pour miniflres. 

I } . Pauper ^ cre- i j . Le pauvre & le créan- 
âitor ebviaverunt fi- cicr fc font ren(;pntrés j 
bi : utriufque illumi- Ic Seigneur eft celui qui 
nater efi Dominus. éclaire l’un âc l’autre. 

1 4. Rex qui judicat 1 4. Lbrfqu’un Roi juge 

in veritate pauperes , les pauvres dans la veri- 
threnus ejus in Ater- té , Ion trône s’affermira 
num firmabitur. pour jamais. 

a 

ir. 8. expi. Parcequ’ilt infpircnt aux autres la tn$ms 
corruption qui cil en eux : de que leur vie criminelle attira 
la colcrc de Dieu fur tout un peuple. ^ 

Ibid. expi. ou de Dieu , ou des peuples. ^ 

V. 9. expi. C’eft-À-dire , qu’il ne rculfira point dans ce 
qu’il defire ; parccque la raildn ne peut pas perfuader cclu|i 
qui u'efl infcnic que pareequ’il n’eutcua poiat le langage 
lie la raifon. 

i'. 10. expi. te jufte. 

Ibid. leur, fen ame ; i, e, le cheiilTent. 



Digitized by Google 



i€ê PROVERBES DE SALOMON. 

1 5. La verge & la cor- 1 5. Virg* atqut C0^- 

reftion donnent la lagel- reptt0 trtbuit /apietf" 
fc ; mais l’enfant t^ui cil tiamipnerautcm,qid 
abandonne à la volonté dimittitur volum»ti 
couvijia la mère de con- fut , confondit tas- 
£ulion “ . trtm funm. 

16. Les crimes fc mul- 16. In multiplica- 

clplicronc dans la niulti- tunt impiorum mul- 
plication d«.s mcchans " , tiplicabuntur fctltr* : 
ii les jullcs en verront la jujii ruwas ecrum' 
tuinc. vidrbunt. 

17. Elevei bien " votre 17. Erudi filiur» 

61 $ , & il vous confolera, tuum , réfrigéra- 
éc deviendra les délices bit te , ^ dabit de- 
de votre amc. Ucias anima tua. 

18. Quand il n'y aura i%. Cùm prophetia 
plus de prophétie^, le peu- defererit , dijfpabitur 
pie le didipera; celui" qui pepulus : qui veto euf- 
garde la loi cfl heureux, teditlegem, bemtusefi. 

S. î- Conduite envers Us fervtteurs. 

19. L'efclave " ne peut tf. Servtss verbis 
être corrigé par des paro- non potejl erudiri : 
leSiparccqu'il entend bien quia quod dicis intel- 
ce que vous lui dites, & îsgit , rt^ondtrt 

3 u’il néglige d'y répon- contemnit. 
rc 

• 10. Avex-vous vu un lO. Vidifii hominem 
homme prompt à parler ? veloctm ad lequen- 

♦. iç. expi. Cefl-i-dirt , qu’il déshonorera fa timillle 
8c qu'il feia la eonfiilîon de les parens , (anc par la ma- 
niéré hnneeufe dont il fe conduira , que pat les châtimens 
publies qu’il s’attirera. 

rJ'. t«. «K/r. lorfqueles médians s’élèveront en honneur. 
i'. 17. anlr. Ciiltiez. 

■f’. 18 expt. de petlonnes qui ûiAniifeiic les peuples de 
k part de Dieu , comme taifoiem amrerbis les Prophcies. 
Ibid. r. e. le peuple. 

i'. t9. expL Celui qui e A encore efclave de fes pallions. 
Ihid. txpL II fixait ce qu’il iaut faire , mais il ne le fait 
pas. 
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CHAPITRE XXIX. 1^7, 

dum f finltiti» magis attendez plutôt de lui des 
jperanda ejl , quÀm folies , que noa pas qu'il 
tUius correptio. fe corrige " . i 

II. §Im$ delfcaii à Celui qui nourrît 

fueriti» nutrit ftr- délicatement Ion fervi- 
vttm fuum , poJleÀ tcur des fon enfance *' , le 
finttet tum contrnn*- verra enfuite fe révolter 
cem. contre lui''. 

11. Vif iracHadus 11. L’homme colcrc 
provocMt rixas : excite des querelles ; & 

ad indtgnattdum celui qui fe fâche aifé'> 
facilis eji , erit adpec- ment , fera plus prompt à 
candum proclivior. pecher ", 

H. Superbumftqm- i). L’humiliation fui- 
tur humihtms : ^ vra le fiiperbe " > & la 

humiUm Jpiritu fuf- gloire fera le partage de 
^ cipiet gloria. l'humble d'efprir. 

14. cum furt 14. Celui qui s’aflbeie 

participât , odit ani~ avec un voleur , hait là 
mam fuam ; adjuran- propre vie ; il entend 
tem audit , Q' »»- qu’on le prend à ferment, 
Hieat. & il ne le déccle point. 

*■ 5 timet ho- 2 y. Celui qui craint les 

minem . citb corruet : hommes , tombera bien- 
qui fierai in Domino , tôt : celui qui cfperc au 
J ublevabitur. Seigneur fera élevé ". 

26. Multi rtqui- z 6 . Plufieurs rcchcr- 
ru»t faciem principii : chent le regard du Prin- 
cÿ judicium à Do/ni- ce ; mais le Seigneur eft 

10. autr. Hfir, il y a plus 1 cfperer d'un fou qu*' 
de lui. ^ 

4 . 11. expi. Les SS. Pères entendent d’ordinaire cette 
parole , de la délicatcflè avec laquelle on nouirii la chair , 
qui cft marquée ici pat ce nom d'efc'tvr. 

Ihid. 4 «/r. Le ferviteur qui aura été nourri délicatement 
des fon enfancf , voudta enfuite palier pour un calant de 
U mai fon. 

ir it.Heltr tombera en plufieurs pcchés. 

Ÿ- i}. Htbt. L'orgueil de l’homme l’humilier.a. 
p. i^.Hebr. trouvera en lui une haute fortetellè. 
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'téi PROVERBES DE 
le juge de chacun des 
hommes 

17. Les juftes ont 
en abomination les mé- 
dians " : & les médians 
ont en abomination ceux 
qui marchent dans la droi- 
te voie. 

L’enfant qui gardera la 
parole " , ne tombera 
point dans la perdition. 


SALOMON. 

no egredteiur finguU^ 
rum. 

17. Abominantur 
jufii virum impium : 
nbomin^ntur impii 
eos . qui in reds funt 
vi». 

Vtrhum euftoiiens , 
filius , extrn pordi- 
ttonem erit. 


f. 16. expi. On revere fans peine les Princes du inonde y 
& on cherche leur faveur ; mais nous ne nous inectons point 
«n peine d’appaifer Dieu , 6c de lui rendre le culte fouve- 
lain ^ue nous lui devons : quoique ce fuit lui qui doive 
enfin cire notre juge , & non pas les Rois , qui feront eux- 
incmcs jugf s comme nous, 

ir. 17. txpl. Ils aiment leur perfonne, mais ils ont lent # 
méchanceté en horreur. 

Ibid. expi. Tout ce qui eft contenu dans ce livre e» 
Qui écoute ce que Dieu lui dit , & qui fait ce qu'il lui com- 
mande. 


CHAPITRE XXX. 

Foiblejfi de tejprit de C homme. 

I. T) Arolcs de celui qui i. TiTErbu congre.- 
A alfcmble , du nls r gsintis ,jiliivo‘ 
de celui qui répand les menus. 

Vérités. 

Vifion prophétique d’un Vijîo , qu*rn locu- 
hpmmc qui a Dieu avec tus ejl vir , cum quo 
lui ; & qui étant fortifié ejl Deus . (jf‘ qui Deo 
par la préfencc de Dieu fecum morante con~ 
qui réfide en lui , a die : fortatus , ait si 

ir. I. erpl. Qui aflcmble les peuples pour les inftruire. 
Salomon s’appelle Ecclcliafte. Quc'ques-uns dilèni que ce 
' font des noms de Propliacs. Paroles d’Acur fils dTaque , 
difeours prophetique de cet homme à Ithiel , Ethiel & Ulal. 

R. Stulti Jfimus 
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CHAP I 

!• StultijJîmus fnm 
virorum , ^ fapien- 
tia hominum non ejl‘ 
mecHm. 

3. Non didici fa~ 
f 'untiam , non no- 
v$ fc/entiam fnncio- 
rum. 

4. §luh afcendit 

in cetlum atque def- 
cendit f conti- 

nuit Jpiritum in m*- 
nibus fuis ? §)uis col- 
lignvtt aquas quaji 
in veflimtnto ? §luis 


T R E XXX. Ï69 
i. Je fuis le pais infea- 
fc Hc tous les hommes , 
& la (agefle des hommes 
ne fe trouve point en moi. 

5. Je n'ai point appris 
la iagcirc , & je ne con- 
nois point la fcicncc des 
faims " . 

4. Qui cft monté au 
ciel , & qui en cft def- 
cendu î Qui a retenu l'cf- 
prit dans fes m.iins ? Qui 
a lié les eaux comme dans 
un vêtement ? Qui a af- 
fermi " toute l’étendue 


}• 'fl’h L auteur parle ainlî ; pareeque cette rageiTc 
& cette fcience des faints ne s'aci)uicfent point par notre 

travail , mats qu’elles dépendent tellement de Dieu que 
les faints tcconnoilTcnt qu’tU la polTcdent comme ne la 
polleJant point : pareeque pour en ufer félon DiCu iU 
om befoin qu’il les éciaiic , fie qu’il les applique à chaque 
aélion par une nouvelle grâce. ^ 

ÿ. 4. httr. fufeité. txfl. Ce ver.'èt peut renfermer ce 
Fens ; les ciiofcs du ciel étant beaucoup au dclFus de U 
Portée de nos cfprits , 8c ce qu’il y a de particulier dant 
les autres créatures n’étant connu que de Dieu qui en c/l 
l’Auteur 8c qui les gouverne, perfonne ne peut avoir une 
connoillance parfaite de toutes ces rhofes , 8c en iiiftruirc 
les autres , que celui i qui Dieu les aura fait connoîcre. 
Il ajoute enl'uitc , qui connoît le nom , c’>./l-à dire , la na- 
ture de Dieu , 8c de (on Fils qu’il a engendré de fa pio- 
pre fubftancc » Ce qui marque évidemment la diftin£Ho* 
desperfonrtes en Dieu , comme l’cnfeignc faine Aueuftin, 
F.ptji. 101. t. Quoique le meme l’cre applique tout cc 
qui précédé dansccvcrfct à l’humanité facrér JcJhsus- 

^ ^ * 1 '*’ nous c/l venue de Dieu toute la fa- 

ge/Te. Unf 

, ir. 4. expi. Pour parler du Dieu du ciel 8c de fes ou- 
vrages d’ui^ nmnierc digne de lui. f.vp/. Qui tient comme 
dans fa main Ici vents îc les tempêtes pour les e.vciter £c L-s 
appai/er comme >1 lui plaît. F-xpl. Qui a lié les eaux dans 
les nuées , afin qu’elles ne fe répandent que goutte i goutte, 
en certain tems , 8c cii certains lieux, pour difpeiifcr la 
aouriiturc des hommes 8c des animaux. Expt. Cc nom ouf 
Tome X, ■ H 



170 PROVERBES DE SALOMON. 

«le la terre ? Quel eft fon fmfcitmvit tmntt Mr* 
nom , & quel eft le nom minot terré, t 
de fon fils , fi vous le hemm efi tjus , 
r^avez * ; ^od ncmenj^lii ejm , 

P nejit! 

e& inef^blc aiurbommet fie aux Anges. Kt ^erl eflUnm 
de jon ¥itj , p« lewicl il a créé tout , fie il gouverne (out, 
fi vtiet U f Ces paroles fe peurem auffi entendre 

de J X s U s-C H a. 1 s T : Ü tft mont* en (Ul, fie au-delTiis 
des cieux , comme dit falnt Paul , après en être defeea* 
do par foo Tnearaation. 

f. 4 . exf/. Ce vetfet peut renfermer et fëas. Il ne âut 
pas s'étonner de l'aveu humble fie fiocetc que |e fais ; puif- 
qu'on ne peut nommer perfonne , ni même le bis J'au. 
cua homme qui /«ù jenmah monte Ana le ciel pour y ap> 
prendre ce qui s*y pailc ,ou qei en l'oit de.'ceiMU pour en 
isftrui.'e les autres; Qui foit allèz puiilânt pour gouver- 
ner les vents , 1 a mer ou la terre ; 8 c par-con.équeDt alTes 
éclairé pour connoître parfiiitemem la caufe de tous les 
événement qui arrivent dans ces ebofet , linon Dieu lêul, 
qui a c«éé fit qui gouverne toutes les créatures , fie dont te 
nom cil incumpréhenltble audî-bten que celui de fon Fils 
Unique qu’il a engendré de fa propre flindance. S. Auguftin 
applique en particulier tout ce qui précédé i Jésus* 
C H a I s T par qui nous e(l venue de Dieu toute (bseflè. 

Ou bien , exft. Salomon après avoir incnlquè que 
la vraie (âgefTc condile â avoir de bat fentimens de loi- 
même , ajoute : Qui eft monté , ficc. que Dieu fcul , d'od 
il connoîc 8 c il gouverne tout félon fa volonté , fie d’od 
Il defeend en quelque forte fur la terre pat les di/fèreni 
ellttt de fa providence , qui éclatent dans l’ulâge qu’il 
fait des eiéaniret dilfèrenres , des vents , de la mer 8 c de la 
terre 11 demande donc : En connoiflcz-vous quelqu'aotrt 
que lui par Ion nom , ou connoiflèi-vous le hit de qiiel- 
' qu'autre qui puitlê tout cela , 8 c aiiid qui ait cette fageflê 
parfaite qui renferme la connoillànce des choies du ciel fie 
de 1a terre ! Ou en appliquant cette hn du verfet i Dtea 
même : Connoitlêz- vous la nature de Oko fie celle de 
J E s U s-C H a. I S T fon Fils qu'il a engendré de toute 
éternité de fa propre fubftance ? Saint Auguftin applique 
auilt tout ce qui précédé i d'humanité lactée de Jésus- 
C H a 1 1 T , par qui cous elt venue de Dieu toute lâgeflë. 
Epifl. 1 01. 7. f. 

0 « hien , expl, efi mànli eu eiet pont y prendre cette 
fcicnce 6 c c.-tte fagellê , eu qui eu efi defcct etu , peur ap- 
prendre aus hommes ce qu’il y a vd finon Dku fçul » ) 


CHAPITRE XXX. tjt 

5. Omnis fmm J. Toute parole de/»y;,,.y, 
Des ignstus , clypes$$ Dieu eft purime comme 

Jpermssttbm iss fi i par le feu 'J : il ell un 
bouclier pour ceux qui 
erperent en lui. 

6. Ne addtssepsid- é. N’ajoutez rien à les 4. 

qu^m verbis lîUsss . (fi paroles", depaur que vous 1.1 1. 51, 
~Krgu*rts , invssûésrif- n*en fojrcz repris & trou- 
•qsse fssend»K. vé menteur. « 

7- DuorogMvite , 7. /c vous ai demandd 

«r deneges mihi sme- deux chofes , ne me les 
qusm moriar. refufez pas avant que je 

meure. 

t. VMsitmtem , (fi 8. Eloignez de moi la 
merb/s messdoci» long} vanird , & les paroics de 
fdu À me. menfonge. 

Aiessdicitmtem , (fi Ne me donnez ni la 
elfviries ne dederts patnltet^ ni les richeïTes : 
seuhi: tribtse tantism Donnez- moi fculcmcnc 
vicisM meo ssecejfiri» : ce qui me fera n^ceffaire 
pour vivre " ; 

9. Ne fort} fitintus 9. depeur qu’étant raf- 
iUsüar ad neg/uidssm , falié, je oc fois tenté de 
(fi dicam •• efi yotts renoncer, & de diré : 

• 

qni les vents obéident , qui a renrerm^ les eaux dam 1rs 
auces , & qui les tient fufpcn.lues en l’air , afin qu’elles 
ne tombent pas tout-a-li-fbis fur la terre, mais feulement 
félon fon ordre & fa volonté ... & il ajoute : 

•voMf II nom (T le nom du Filj de celui qui peut toutes ces 
chofes? Il dit que œus ignorons le nom Je Dieu, par;e- 
qite nous ignorons la nature , qui cil en quelque forte 
rc.nfêrméc dins ion nom. Ccd comme s’il dilbit : Qui 
le connoît , ou qui connoît ion Fils ? 

ir. f. MitT. ardente. ClM.eft toute de feu. f.rp/. Toute 
pure comme l’or qui a paiTe par le feu i exemte de tout dé- 
faut , de diulTecé , & de corruption. 

6. txpi. Ceux-là ajoutent aux paroles de l'Fcriture, 
qui déiruifcnc la vérité qu’elle cnfcigiic , pai les opinions 
éauiTesfie humaines qu’ils mêlent avec fa doâi iuc. 

8. Hebr. aouriiiTcz-iiioi feulement du pain dent |’ai 
befoin. 

H ij 
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t7i PROVEllBES DE 
Qui eft le Seigneur ? Ou 
qu'étant contraint par la 
pauvreté je. ne dérobe , 
& c]ue je ne -viole par 
un parjure le nom de 
mon Dieu. 


SALOMON. 
Vominus t sut 
tt compulfus furet , 
ptrjurem nomm V*i 
met. 


i. Rmee muuvmife. 


I O. N’aceufez point " 
le fervirour devant fon 
maître , depeur ^u’H ne 
vous maudiHe , & que 
vous tombiez ". 

II. Il y a une race qui 
maudit Ton pcrc , & qui 
ne bénit point fa mcrc 

I L. Il’y a une race qui 
fe croit pure , ic nuipéan- 
moins n'a point été lavée 
de fes taches " . 

t;. Il y a une race 
dont les yeux font al- 
tiers , ÿc les paupières 
élevées. 


14. Il 
au-Iicq 


Je- 


a une race qui 
dents a des 


10. Na ueeufesfer- 
vum étd deminum 
fuum , tu fort* muU- 
dicut tihi, ty corruMs. 

1 1. Generutie. qu* 
putti fit* msiedicit , 

quÂ muni fut non 
hencdicit. 

II. Gentratio, qtu 
jibi mattdu videtur , 

tumen non eft lot* 
À fordtbus fuis. 

1 3 . Generutio , eu- 
jui exce'fi fut» oculi , 
Ô* palpebrt tjus in 
»ltu furrefiu. 

14. Generutio , qtu 
pro demtbus gluditt 


i'. 10 . ex/tl. lepercnient. 

Ibid, fitfifl dans la malcdiâion de Dieu ou dans le peebé. 
Cette parole eft aulli contre ceux qui jugent téméraire- 
meut de ce qui te p.-iilè dans la confciencc de leurs frercs. 
Le Sige menace ces perroanes de la malediélioudeOien, 
& il les avertit de craindre leur propre chute. 

4 ’- 1 1 . expl. C'tjf-À-dire , une forte de gens qui par une 
ingratitude inouic maudiilènt ceux de qui ils ont reçu les 
plus grands biens. L'.^uteur laiflê à luppléer aufli-bien 

2 iraui verfeu fuirans , que ces gens font e.xecrablcs & 
éreilables. ' 

p. 1 1. fXfI.Tcls font les hypocrites qui fe croient faints , 
4 -' qai le veulent paroitre aux yeux des autres , quoiqu'ils 
foi:m pleins â'insquité it de cotiupüon. 


\ 

% 



CHAPITRE XXX. i 7 î 
huhet , comn^tdtt épées •, qui fe fert de Tes 
molsribus fuis . ut co- dents pour déchirer , & 
mtdut inopes de terra . pour dévorer ceux qui 

pauferes ex hotni- août rien fur la terre , & 
nibus. qui font pauvres parmi 

les hommes 

1 5 . Sanguifuga du* i f . La fai^fue a deux 

funtfilu , décentes: filles qui difcut toujours : 
^ffer , aÿer. Apporte , apporte " . 

§. }. Trois chofes incomprehenjibles. 

Tria funt infatura- Il y a trois chofes infa" 

iilia , ^ {juartum , tiablcs,& une quacricme''' 
quod nutujuam dicit : qui ne dit jamais : C’cH 
Sufficit. alfcz. 

1 6. Infernut , os t 6 . L’enfer -, la matrice 

vulve, , terra , que fterilc j la terre qui ne fc 
non fatiatur aquâ : foule point d’eau -, & le 
ignis vero nunquam feu qui ne dit jamais : 
dieit: Suÿicit. C’cft aflez. 

17. Oculutn, qui 17. Que l’œil qui in- 

■fitijastnat patrem , ^ fuite à fon pcrc , & qui 
qui dejptcit partum méprife rcntantemcnt de 
nsatris fue , effbdiant fa raere * , foit arraché par 
0um eervt de torren- les corbeaux des toi rens , 
tibus , ^ comedant & dévoré par les enfans 
tum filit aquile. de l’aigle. 1 

1 i. Tria funt diffi-. i8. Trois chofes ,me 
tilia mihi , ^ qnar- font difficiles à comprea- * 

14. txpl. Cela s’explique des cruels & Jes avares, t 
(xpl. Cette fangluc ell la propre volonté, ou la 
cupidité. Scs deux Hiles lont la vanité Je i’efpt it de l'avai icc, 
eu la Volupté du corps , qui ne font jamais fatisfaites b'au- 
tres l’expliquent ainlî: La cupidité , qui cil comme une 
fangfue , a deux Hiles ; c'cll â-dire , deux branches , ou plu- 
tôt trois & même jufipi’à quatre qui font infaiiablei. 
Menotl'. jAnftn. • 

Ibid. Htbr. 6 c même quatre. 

it. ly. Htbr. l’obciûancc qu’il doit â fa mere. 

' Hiij J 
I 
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174 PROVEHIIES DE SALOMON. 

4 fc , & ta quatrième " tmm ^gutus ipjora.r 
ni*cft entieremeot incon- 

, DUC : 

19. La trace de l'aigle I9. Fmi» 
dans l'air “ -, la trace du ht cteU : vUm col»~ 
ferpent fur la terre " -, la bri Jitftr fetrmm * 
trace d'un navire au mi- vimmumvù m medi* 
lieu de la mer -, & la voie mmri y viam viri 
de l'homme daus la jeu- i» aiaUjttmis. 
nefle 

xo. Telle c(l la voie de ao. TmUs efi via 
la femme adultéré ^ , qui muHarit adtilttra.^ua 
après avoir mangé s'eiruie tomtdit ^ urgnt 
la bouche , & dit : Je n'ai m /muni diat : N#f» 
point fait de mal. f$$m Muus- malmm. 

f. 4. Tnis chajtt qmi traubUnt ifut, Ltt qHMtra 
plus fttttn ckafts. 

.11. La terre cfttrou- 11. Tiftrimmavf 
blée par trois choies \ 8 c ttn terra , queer» 
elle ne peut liipponet la tmn non petefi fiefii- 
quatrième " : wen : • 

1 1 . Par un elclave lorl^ 1 1. ?«r fervmm chm. 
«u'il regoe -, pat un inlèn- rtptavtrit ) per fini- 
le lorfqu’il cft raflâfié tnm eim fattenrtiu 
pain { fnerit eibt j 

1). par une femme di' xj.perediofamm»* 

E he de haine lorfqu'ua iierem eitm in mnirb- 
omme l’a époufée t & mémo fmerit njfnm^ 
' par ope fervaate lorfqu’el- pt» i ^ per mneUiam 

I a,. Htkr. Sc m£me quatre. 

Tp. le ciel. 

Ibid. Hebr. la pierre. 

Ibid, cxfil. l'cji-à-dm , <]u’un {eme-homiae abandon- 
né 1 Tes paillons dt une chofe incompréhenfible. Hcbr. 

vin in f'irgint. Ce que (Quelques uns rapportent i 
l'Incarnation de Iis.ua-CHRitT au venctc de la 
fainte Vierge. 

f. 10. expi. <'e/?-d-dire d’elle eft aullî inconm». 

1 1 . Htbr, Qt jBtnu U y CB a quatre qu'elle ne «eut 
fiippotter. 

1 
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tkm ftitrit hmt do- It eft devenue l’heriiiere 
mitu fiu. àc fa maîtrefle. 

X4. iluotuor fuHt 14. Il y a quatre chofex 
mimm» terro . tp- fur la terre qui font ucs- 
yi funt fétpÜHÜor» petites , & qui font plus 
fMpitmibus. fages que les fages me- 

nés : 

ij. Tormieo > fo- xj. Les fourmis, cep c- 
fulut infirmus , qui tit peuple, qui fait fa pr^ 
profurat i» nufo ci- ▼inon pendant la rooif- 
bum fibi : fou » 

x 6 . Upufeuhs, pltbi le® lapins , c«te 

involids , qui collo- trouble foiblc , qui cta- 
tut in potrm cubilc blit fa dcrtcutc dans Us 
fuum. roches i . 

X?. rtitm latufiu i 7 - U< fautetellcs qu* 
von hubet , fi^egredi- n’ont point de roi, & qui 
4 ur univirf» per tut- toutefois marcbcAt tou- 
mns fuus i tes par bandes » 

x8. JlMo mmibus »8. U lézard ' fe fou- 
vititur , & morutur tient fur fes mains , & il 
im êdibui refis, demeure dans le palais du 

Roi ». 

Xÿ. Tria/unt.qu* 19- H Y a trois chofe» 
ieni grudiutttur . ér qui marchent bien , & une 
quurtum qued incedit quatrième “ qui marche 
felieittr-, magnifiquement: 

}o. Léo fortijpmus JO. Le lion le plus 
bejlsarum , od muUius fort des animaux , qui.Oe 
puvebit eccurfum : craint rien de tout ce qu’il 

rencontre 

J.I . gmllus fuccinSus J 1 . le coq , dont 
hsmbos : urits : nee inaxche eft nardie i 

O 

p. xt. cuir, l’arjtgnée , eu k CTgne. 
p. i8. expi. Ces cjuacre chorei font l'iniaje de k 
fe(ïè dei kints- £t Ici quatre ruivaniea k font de* (tanda 
piftei 8c de* mioifttes de Uteu. 
f. 15. Htir. 8 c miiae quatre. 

^ iiij 
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bclicr ; & un Roi à qui 
rien ne refifte " . 

3 1. Tel a paru un infen- 
fé apres qu’il a été élevé 
en un ran^ fublimc -, car 
s'il avoit eu de riinclli- 
gcuce , il auroit mis fa 
main (ur fa bouche “ . 

3 3 . Celui qui prelle fort 
la mammelle pour en ti- 
rer le laie , en fait fortir 
un fuc épaifli " : celui qui 
fe mouche trop fort tire 
le faog : & celui qui ex- 
cite la colère produit les 
querelles. 


SALOMON. 

efi rtx qMi-reJîjlat th 

3 1. T.JI qui ftultus 
mppMruit poJîquÀm e~ 
levutus ta Jubltmt r 
fi tnim intelUxifiit , 
on fuo imfofutjfit ma- 
num. 

5 3 . f^ui *utem for- 
tiier frémit ubera ad 
eltdtndum lac , txfri- 
mit butjrum ; ô» qui 
vehementtr emungtt , 
eliat fanguivem : Ô* 
qui frovecat iras , 
frodUat dtfeordtat. 


♦•U. k i! n’y a point de Roi qui lui réfifte. Ob 
a fuivi rnebreu en ce lieu : car auirctncuc il n'y auroit que 
troii choies. 

y. ji. exfl. Il auroit mieux aim; fc taire q>ic parier , Ce 
demeurer dim la ctinditior. rj? ceux qui ohéiirent que s’é- 
lever au rang de ceux qui commandent. Aurr. Il s'ea 
trouve qui ont patu iuRniés après qu'ils ont été élevés, 
&C. J/i/jf. il voUi avez iaii une folie en vous élevant , Ce II 
vous avez eu un ro.iuvaisdcITein ineiicz la maiiïfur votre 
bouche , k cor.Jannez-TOUS au lilcnce , ou gardez-vous 
bien de vous |uliitici> 

lé. J 3. It'ir, beurre. Exfl. Le beurre ne peut pas forcir 
de la mammcüe. Mais ce mot icmbl. marquer en ce lieu , 
un fuc ép'ilTi qu’on lait fouir .iu lieu de'fait , lorfciu’on 
prclTc trop fort. Quelqnct-uns sxpliquem ce mot félon l’He^ 
bTcxi zÇtl.à qui bal Ir Imii , joli otiit le beurre. Mais cettc 
^o livra rajlbn exprimée tn cette maniéré n’a plus de liaifon 
aBj^vec !a iccondb .111 avec la vcfilé , à laquelle le Sage 
I le tontes les lieiix e-qui ell de nous apprendre par un 
hgnté, qu’il faut gnrder la médiocrité en toutes 
choies , &. liir tout que quand on patle aux pcifunncs , ou 
q>i’cn Icui donne qucUpic avis , il le faut laite avec UD« 
gtaodc modeiaiion , k dans un cfprit de paix. 
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CHAPITRE XXXI, 


/. I. F:âr les femmes le vin. 


J . Etba L/tmutlis 
y régi s. Vtfo.quâ 
trudivit eum mater 
frets. 

Z. ^!uii , dileSe 
mi , quid dtleBt uteri 
mei , quid diUcîe vo~ 
Urum meorum } 


J. Ki,dederis mu- 
lieribus fuhfantiam 
tuam , divitias 
tuas ad delendes re- 

ges. 

4. 9 * 1 * regibus , 0 
Lamuel , noli regibus 
tiare vinssm : quia 
nullum fecretum eft 
ubi régnas ebrietas : 
f. (je ne forte bi- 
torts, oblivifcatt- 
tur judicierum , ^ 
muSenS caufam felto- 


r, T)AroIcs de Lnmuci ^ 

X Roi. Vifion prophé- 
tique * par laquelle Ci 
mere l'a inftruîr. 

Z. Que vous dirai-je , 
'mon fils bien-aimé ; que 
vous dirai-je , 6 cher fruic 
de mes efttraillcs 5 que 
TOUS dirai- je , enfanr ché- 
ri , & founaicé par tant 
de vœux } 

J. Ne donnez point 
votre bien aux femmes , 
& n’employez point vos 
riclidTcs pour perdre les 
Rois ", 

4. Ne donne^ point, ô 
Lamuel , ne donnez point 
de vin aux Rois ; parccr 
qu'il n'y a nul recret où 
régné l’ivrognerie j 

5. depeur qu’ils ne boi- 
vent , & qu'ils n'oublicnc 
la jufHcc, & qu’ils ne bief’ 
feac l'équité dans lacaofe 


4 '. t ■ Salomon s’appene lai-mcnir , Lamuel ■ e'rji-à-éirep 
qui a Dieu avec lui. 

IbiJ. exft. Salomon marque par-ü , que la doârinr dont 
fa mcrc l'avoit infliuit , éioit nue doflrinc divine , qu’elle 
avoir apprife par une communication parriculicre avec 
Dieu. 

" 4. 3- Htbr. ne donnez point votre affêûion aux fiem,- 
jncf i ce qui perd Ict plus grands ko». “ 

• ■ Ht* 





•si 

i 

(I 

•J. 


« 
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*7» PROVERB1-S ÛE SALOMON, 

des cnfaiis du pauvre. um pauperu. 

6 . Donnez a ceux qui 6. Dm» fietr*m 
Tonc afflieds " une liqueur mcertnubmt . vi- 
capablc de les enivrer'^ & num hu qni smurê- 
du vin à ceux qui font funt miumo .* 
dans rameitumc du coeur: 

7. qu'il» boivent & fi. bitsm oblivif- 
qu'ils oublient leur pau- CMWur rgejlatis jM* , 
Treté , & qu'ils perdent ^ dolorii fui non re- 
pour jamais la mémoire cordentur mmpUks- 
de leurs douleurs. 

8. Ouvrez la bouche * 8. Aperi os tuum 

pour le muet*, & pour mute , ^ csujîs om- 
£buteoir la cau(c de tous nium filtorum quipor^ 
les enfans qui ae font trunfount. 

que pafler ^ • . 

p. Ouvrez votre b ou- 9. Aperi os tuum , 

che , ordonnez ce qui eft dtctme que'i juftutn 
jude , & rendez judice au ef.ér judicia inepem 
pauvre & à l’indigent. ô* pnuperem, 

$. 1. Eloge de U femme forte. 

10. (^i trouvera une 10. Mulioüem for* 
fbmmc forte i Elle ed tem fuis inveniet t 
plus prdeieufe que ce qui Procul , de ultnteu 
s'apporte de l'extrdmitd fitsibus pretium ejtu. 
du monde 

11. Le ccFur de Ton 1 Confidit in em- 
mari met fa confiance ea cor vhi fui , ér 

it-, e. ffrbr, qui font prêt* de périr. . 

Ibid. 4M. une liqueur confortante. Ex. L’Ecriture marque 
ailkuri que le vin réjouit le caur de rbomme. Pf. lO}. 1 f . 

y. 8. txpl. prend la détenfe. 

Ibitt. lettr. qui pertrenfeunt : par où pliilïcurs enten* 
dent tout les hommes moiiels , qui ne font que paflêr 
Alt la terre. D’autres le reltrcignent aux voyageurs qui 
font plus expofes aux infultes des médians . te qui n’ont 

f ai tant de moyens de fe défondre. L’Hehreu peut aulfi 
gniücr, tous ceux qui font expoCés â^quclque Ectil, 
lt. sOi.Htbr, que let geilea-’ * ■* 
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Sis non indigebit. 

IX. RetUot ei bo- 
nmm , nom mslmm ,■ 
omnibus dttbus vstd 

À*- 

1 ) ■ Huà^vit Imm» 
^ Isnum , oftrmtm 
ofi eonfiU» msHusim 
jusTstm. 

14. Rmfl» tfi sput- 
P ssavts iuftiioris . sU 
Ungo fortmns pusum 
fmum. 

15. Et dt no 3 o fur- 
ftnu , sUdtsqut- frd- 
dsm domtflicis fuis, 

tibmri» mnttUis 

/mis. 

1 i. Conjiderssvit 
sgrumt omit oum .* 
do fruHu mmnuum 
fmmrum pUntmvit vi- 
$so»m, 

17. Aceinxit fortp- 
fssdino mmbos fuos , 


RE X 3 txr. 

elle , & il ne manquera 
point de dépouilles 

II. Elle lui rendra le 
bien & non le mal , pen- 
dant tous les jours de là 
Tic 

I). Elle* a cherché 
la laine & le lin , 8 c 
elle a travaillé avec des 
mains fages 8 c ingenicu- 
fes ' 

»4. Elle cR comme le 
TailTcau d‘un marchand 
qui apporte Ton pain de 
loin 

15. Elle Te levé Jorf- 
qu’il eft encore nuit f 
elle a partagé le butin 
à fes domeUiques , & le 
nourriture à les fctTaD» 
tes. 

I i. Elle a confîderé uts 
champ , & l’a acheté j elle 
a planté une vigne da 
fruit " de Tes mains- 

T7. Elle a ceint 1 er 
reins de force , & elle: 


■p. ti.tscfl. il en remportera beaucoup. Kir. 

de biest. 

ostfl. Elle lui procurera beaucoup d'avamafeiy 
Ant lui cauier aucune iacommodûé > aucun danger , ou’ 
aucune perte. Mtrçih. 

f. 1} «M/r. & elle a employé d travailler l’babileté 
8 c l’adreflê de Cet maûu. Htùr. elle fait ce ^'eUe Tcu^ 
de fet maint. 

f. 14. txpl. Salomon marque par-li la (âge prévoyanca' 
d4 cette &‘mme 

f- des vtvret. 

P, in.aa/r.dtt-uaTailjOUdugaindclbntiavaiL' 

Hvjj 
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a a affermi fou bras " . ‘ 'tobcrtivit hr 4 ~ 

chium fiium. 

18. Elle a goûté & i8. 

clle a vû que (on trafic dit qui* bon* tfi ne~ 
eft bon : fa lampe ne s’é- gettatio ejm : non ex- 
tcindia point pendant la tinguetur innocie Ih- 
nuit. ' cerna tjus. 

19. Elle a porté fa main • ï^. Manam fuam 

à des chofes fortes , Sc tnifit mâ fortin fjf 
fes doigts «jnt pris le fu- dtgiti ejus af^then^ 
feau. derunt fufnm. 

■LO. Elle a ouvert fa ‘ lo. Manum fuam 
Vnain ^ à l'indigent : elle aferuit inopi , (^^af- 
a étendu fes Ifras vcrs'lt rnas fuat txtendit ad 
pauvre. fauperem. 

11. Elle ne craindra lï, Uentimebitdo- • 

J oint pour fa mailbn le mut fua à frigoribus 
roid ni la neige ; parce- ntvis : omnes tnim • 
que tous fes domeftiques domtftici ejut vrfiiti 
ont un double vêtement*, funt dupliabus. 

3.1. Elle s’eft fait des ii. Stragulatam ve- 
tacnbles de tapiflcric * ; ftem fecit fibi : byjfu» 
elle fc revêt de lin & de purpura indumaf^ 
pourpre. tum e]us. 

3 J. Son mari feraillu- 33. Sobilis iv per- 
ft'rc " dans raffembléc des tis vir ejus , quand* 
juges * , lorfqu'il fera fedent cum f»nat$ri-^ 
a(Tis avec les fenateurs de bus terra. 
la terre. . . 

•f. 17. expi. elle stft .trpliqute an travail avec pi#lnpri- 
ndc 5 c O h, die aeuuncrptitmâle 5 c coutagûd^. 

18. expi. apprit par expérience, 
ÿ. 19. Hibr. a des quenouilles. 

'p.'io. exp!. donné l'aumône. 

Ÿ. II. 4urr. lies habits bien doublés. Hebr, d'écaïUtts de 
lerhangc. 

i'. 11. Hebr. tours de lû*. «a 

y. 15. 4 H/r. le dilliiigucrav • ' 

iéid. Jeta, in fenit. , - x ' 
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14. Siniionem ftcit, 14^ Elle a fait un lin- 
Ô» vendidit ; (y «a- ccul , & elle l’a vendu ; 6( 
julum tradidit Cha- elle a donné une ceinture 
nanu. ~ au Cliananécn 

1.5. I»rtittido ij. Elle cft revêtue de 

dteer induoitntHm force êc de beauté, & elle 
•jus , ndthit in rira au dernier jour. 
dte nevijfimo. 

z6. Os Juumupe- z6. Elle a ouvert Cz 
ruit fapiemu , ^ lex bouche à la ragdfc ” , & 
cUtBtnüé in lingua la loi de la clemencc cil 
•jus. fur fa langue 

17. Confideravit 17. Elle a corifideré 

femisns dnstus fssâ, les Icmicrs de fa n^ai- 
ftuum etief» non et- fon " , & elle n’a point 
mtdit. mangé foo pain dans l'oî- 

fiveté. 

18. Surrexerssnt fi- i8. Ses enfass fe font 

Jii ejus , beaujfi~ levés , & ont publié qu’cl- 
mum frAdtasverum : le croit très - heureufe > 
z/i^ejtss landa- (bn mari s’eft levé , & l’a 
vis tum. ' louée. 

19. Mult AfilsAcon- 19. Beaucoup de filles 

irtgAvertms dtvitias : ont amalTé des ric^clfes s 
tu Jupergrejfu es uni- mais vous les avez toutes ' 
verjus. furpalTées. 

50. Fullux grutiu , 3 e. La grâce eft trom- 

^ vunu eji psUchri- penfe , & la beauté c(E 
tudo: multtr timeus vaine : la femme cjui 

4'. 14. Kehr. ataKhand. Exfl. ce qui marque l'adreflè 
8c l'application de cctce femme , qui travaille aux ouvra{>e» 
letplus hni , en telle quantité , qu'elle en fait allez pour 
fournir aux befoins de la maifon Sc pour cb vendre. Tmn. 

16. HeLr. avec fagellc. 

Ibid. a«/r. de la douceur. Expi. C‘cfl-i-dirt , qu'elle s'tft. 
fait une loi de ne parler jamais qu'avec douceur & avec 
bonté. 

ÿ. 17. exfi. clic a 1 er peux fur tout ce qui fc pallc datu Cu 
nKb a. 



fil PROV. DE SAtOM. CH. XXXI. 
craint le Seigneur cft celle "Dommum , ifj» Uh- 
qui fera louée. é»hmtr. 

) 1 . Donnez-lui du fruit ) ». D»u fi it fm^ 
de fes mains que Tes SmmMtMMmfitarum : 
propres auvres la louent Urndtat tmm m 
dans l'afTemblée des ju- ftnü offr» tjmt. 
ges 


•f. )i. Uffr. in torfii, C’eft-i^ire, louer-Ii comn» 
•Ile le mérite i cauie de la br.nue conduite : qu'elle le foie 
•uili dam les a/lcmblces du peuple Se des jubs , ^ui confi> 
dcxcxout let avanta^t «qu’elle a ptocuiK a Ion mari. 


Jm dff Pnvtrèts dê S aU rntm 
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UECCLESIASTE- 

Ce Line ejl sppellé par les Grecs Eccli- 
9IAS T E S , & pm les Hehrem Coheli i B r 
c'ejl-à~di e , Oïatciic , Prédicaccur , ou 
lui qui alTembie ou qui inftruk dan» l’af- 
feniolée des peuples > & c\{l fans doute 
dam le mime fens que l'auteur du tremiéme 
Chapitre du Line des Proverbes s'^eftfumom- 
* M# , V. 1. A^r , qm figuijie auj ^ , celui qui 
aflemble Sc mû inftruk. Vuuteur de celui» 
ci prêche en effet contre la vanité des créatu- 
res t & cotttrck le néant des pldftrs ,■ des hon- 
neurs r des riche ffes qui féduipint les hommes 
en ce monde ; c'eft le néant qui’ affure y avoir 
éprouvé par fa propre experieme $ car 
avoir paffe la plus grande partie de ft vie dans 
Pu fige de tou* ce qu'il y a de plus g'ond , de 
plus ag éahle & de plus caoable ^enchanter 
les fens r& de fc^is faire , s'ilétoitpoffibfe , la 
cupidité du coeur de Phosnmei il avoue qu^'anés 
en avoir u’e y H n*ya trouvé au*re cho^e fnou 
tjue de la. vanité & de taffliUion d’efp ir, 
C'eflde que cet auteur a uniquement in>en*ion 
• de prouver pour de'abu'er les hommes de fef 
tinte qu'ils font de cet faux biens , & pou'- les 
porter i en rechercher en ï)ieu de pfus Iblider 
par une ffdelle obéiffaoce à falot & à fu comr 



^ 





ïU 

mandemens. Jl montre dux hommes châmelt 
ic^ eux amateurs de ce monde , en répondant 
à leurs objectons , que toutes les créatures , 
toutes les chofes fenftbles , tout ce qui concerne 
la vie préfente , & même leurs folles penfées 
pajfent fubtilemertf , s' anéanti jfent & fe per~ 
dent dans un oubli éternel ; mais quil viendra 
un tems oà Dieu jugera les hommes , & qu'a- 
lors tout fera réel ,fixet permanent & étemel. 
Les anciens Juifs & les Saints Per es n'ont 
point mis en doute que ce Livre ne fût F ou- 
vrage de Salomon , quoiqu'il ne porte pas fon 
nom , ahtfi que celui des Proverbes & du 
Cantique des Cantiques. Il s'efl fuffifamment 
nommé fous la qualité de fils de David & de 
Roi de Jerufalem , & le portrait qu'il fait 
de foi-même , chap. i. v. w. 15. 14. j 6 . 
fc 17. chap. 1. V. I. 4. y jufques au v. 11. 
(dh. '7. V. ly & ch. iz. v. 9. dans lefquels 
tl décrit fes differents états , la Jituation de 
fon ame , les difpofitions de fon coeur »fa chute } 
'& même fes écrits le font affex. reconnoxtre , 
& ne permettent pas qu'on puiffe attribuer ce 
Livre à (T autres qu^à ce fage Prince, ^uel^ 
que s termes ou exprejfions Chaldatques qu*on 
remarque dans ce Livre , ne prouve autre àtofe 
finon' quelles y ont été gUffées par ceux'qtâ 
depuis la captivité , ont recueilli ces divines 
Ecritures, 

. ..... 

* *■ - • • . 
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L’ECCLESIASTE. 


CHAPITRE PREMIER. 


/. I Tout eft vanité. 


1. T T Erb» 

V 


Etrlt- 
, filii 
David regis 
Jerufàîem. 

X. Vaaitas vamta~ 
ium . dixit Ecehfia- 
fies : vanitas vatftta- 
tum ô* orrmia vani- 
tas. 

} . Quii habet am- 
fliui home de uni- 
verfo labofe fno , quo 
laberat fnb joie l 


1. X Esparolesdc ITc* 
1 ^ cléiiaAe " , fils de 
David , toi de 
Jerufalcm. 

X. Vanité des vanités , 
dit l’Eccléfîafle : vanité 
des vanités " , & tout n’eft 
que Vanité. 

j.Que retire l'homme 
de tout le travail c]ui l’oc- 
cupe Tous le folcil " î 


t 1 ^. I. Le mrtt d’Ecelcfîaftc fe tratluic d’rrdiiiaire ; Cor- 
ti»nater-,c'cii-à-<iiie , le Lrédicatcut , quoiqu'en Hébreu U 
(bitlciiflnin .comme qui diroic ,.Anrm.i ,ou Sefientta 6'<i- 
lomooit tonaottairix , pareeque Salomon dans ci livre rcr 
préfente i tous Ict hommes avec une fotcc & une auuviic 
digne de Dieu , la vanké des choies tin monde. 

Tf’. i . i. t. une très-grande vanité : Heiraïj'nt C’eft à-dite, 
que tout ce qui fait l'objet des d;.lirt & du boni cur des 
nommes en ce monde , ell très - inutile pour remplir leurs 
defîrs , ou leur procurer un Iblide bonkeut. 

i. t dans ce monde. Cl'eft propicment en ccla que 

J'hoounettavaillc iouUlcmcnt > lotHiu’il n'a point d'auue 
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4. Une tact palTc , une 
autre lui fuccede -, mais la 
terre demeure ferme pour 
jamais 

5. Le folcil (e leve & 
ic couche , & il retourne 
d*on il écoit parti* -, & rc- 
nailTant du même lieu , 

4 . il prend fen cours 
vers le midi , & tourne 
vers le nord L’efprit * 
tournoie de toutes parts ^ 
& il revient fut lui-même 
par de longs circuits. 


4. CtntrMn prs* 
ttrit . genermtÛF 
étdvemt ; /nrs Autem 
in urrnum fint. 

. 5. Oritmr fol , (J» 
ocâdtt , d^fd Unm 
fuum rtvmtttir i ibi~ 
fMt mmfttni , 

6. lyrmt ptr meri- 
diem , f^fieSitur md 
M^miUmtm. Ln^mas 
mmærfm m tircnitm 
ftrgit ^iritHS , in 
arutlot fn 0 s rrviTti- 


7. Tons les deuves en- 
crent dans la mer . le la 
mer n’en regorge point : 
les fleuves reiournent au 
même lieud'où ils êtoicm 
fortis pour confer ea- 
core *. 

8. Toutes les chofes 
du monde font difficiles } 
l'homme ne les peut ex- 
pliquer par fes paroles *. 


tar. 

7. Omni» 

nm intrnmt in msrt , 
mart ntn^riduu-' 
d»t : md Ueam mmdm 
tMHmt fimminm re- 
vertnntuf , nt kerkm 
Jlnmat. 

8 . CnnSm nsdif- 
ficilts t n«n •** 
h«m» êxfiiemrt ftr- 
mênt, Nm fittmrm^ 


«b|et que ce qui efi h feltil , c*eA-â-d1iK , ce quipallë, 
& qu’il notice les btcii* fteroels pour lcrquels Dieu l'aoéé. 

ÿ'. 4. rjtp/. le feus de cet paroles & des Ibivames , iHon- 
on Pete Grec , ell que dans I ififtatulitt cooclDuelle des 
ebofet huAiainis , la ouvrages de Dieu font toutes le* 
ndmet. Grtt, Thaumat. in paraphr. in Ecdef, 

■f. Hebr. retourne ipenc d'haleine i. e. très-vite, 
ÿ. t. txpl. Dans Ton tour d'une ann£e . pareeque de* 
douze fijgnesqn’ilparcauri, dycnalîxvertleinidi,Aciût 
vers le nord. 

lhid> antr. le vcnc. 

4'. 6. antr. tc recoBitneucenc tenr ranrs. 

8. ejcfl. Salomon réprime par là la préibmptton 8e b 
curioficédeshoaunety quia'iiaagiiicatÿr'ilspounooe en- 


» 


CHAriTRE I. IÏ7 

iHf catlus vijm . L’oeil ne fe rallâlir point 
murii nudtt» imfU- <le Toir , & i’oicille ne Te 
tur. lalTc point d'écouter " • 

9. §luid tfi quod 9. Qu’cd ce qui a été 
fmt f Ipfum quoi fu- aatrefbis^C’ed ce qui doit 
turum éfi. ^uid efi être à l’avenir. Qu eA-ce 
quod faüum tji f Ip~ oui s’cft &ic i C’dt ce qui 
fum quod fucitudum le doit faire encore. 

tfi. 

10. laihil fuh folt 10. Rien de nouveau 

uavum , aee vaUt lôus le foleil , & nul ne 
quifquam dicert : Ee- peut dire -, Voilà une ebo- 
ta hoereetns tfl : jmm le nouvelle" : car elle a 
mim préttj^ ta fâtu- été déjà dans les lîecles 
Us , quA futrunt antt qui le Ibnt palTés avant 
ats. nous 

1 1. Ktn tfiéritrum 11. On ne (t Ibuviene 
tntmeri* ; fe 9 nte eu- plus de ce qui a précédé 3 
rum quidtm , qua & de meme les ebofea 
ftfteà ftstt^a funt y qui doivent arriver aprèa 
aht ratêriatiê mpad nous feront oubliées de 
tPs , qui futstri funt ceux qui viendiont . en- 
t» uavifimo. fiikt. ^ 

/. a. Vamtt it la grastdeur ^ d* l» feimet^ ‘ 
IX. Ego EceUfiajUs 11. Moi l’Eccléliafte^ 
fui rtx ijiratl in jt- j,’ai été roi d’ifracl dans 
tufaltm , Jerufalem. ^ 

1 ). proptfui iat i ). Je réfolus en moi- 
aaimo mtp quaretn ^ même de rechercher 5 c 

trer dans le* recrrtt de laïuture , 5 c ea découvrir ks cauüa 
Jfcsplus cacbéci. 

■9 8 . «K/r.. l’Oreille ne Ct remplit point iforced’écouter. 
ÿ. to. AHtr. Y a-t-i( «quelque choie dont oo puifledire t 
Cela eft nouveau } 

lé. 10. II. txpl. Le monde a été aoircfuit ce qu'il eft 
fréfentement i quoique les boosmet ne iuflènt pas le* 
mêmes , ni lr< circonltances des chofts enticFcinem fera* 
blables. Que <î ces chofes nous font inconnues , c'eft par* 
eequ'it ne nous eft point dcnKUté d’écrits qui nous en toa- 
éervafteat. b» mémoiic. » _ 

JS 
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188 L'ECCLESIASTE DE SALOMON. 


d'examiner avec fagefle 
ce qui te palTc fous le To- 
Icil. Dieu a donné aux 
enfans des hommes cetre 
âcheufe " occupation qui 
les exerce pendant leur 
vie. 

1 4. J’ai vû tout ce qui 
fe fait fous le foleil " , & 
j'ai trouvé que tout étoit 
vanité & aiHiéfion d'ef- 
prit. 

IJ. Les âmes perver- 
ties fe corrigent difficile- 
ment " , & U‘ nombre des 
infenfés clf Infini " . 

16. J’ai dit dans mon 
CŒur : Je fuis devenu 
grand ^ & j'ai furpafié en 
lageii'c tous ceux qui ont 
été avant moi dans jeru- 
£iicm. Moaefprit a con- 
tenté les chofes avec 
unc^grandtf fagc/Te , & 
j’ai beaucoup appris. 

17. J'ai appliqué mon 
cœur pour conuoître la 
prudence & la doélrine , 


itrvefligart fapientet 
deemmbus , quA fiant 
fab foie. Hnnc ouu- 
fntiontm peffimam 
dédit Deus filiis he- 
minum , ut occuparen- 
tur in en. 

1 4. Vidi eanlia , 
que fiant fab foie , 
ecce aniver/n v/tni~ 
tnt . uffliUio Jpi- 
riiAs. 

I J . Perverfi difficile 
cerriguntar , fiai- 
torum infinitus eft 
numerus. 

1 6 . Locutus fum in 

corde r^ , dteens : 
Ecce magnas effeilut 
fum (fi>prtcejp omnet 
fapimùâ , qui fae- 
runt ante me ht jent~ 
falem : mens me» 

cemtemplnt* eft malt» 
fepientrr , dtdici. 

1 7. Dédit que cor 
meum at feirem prit- 
dentiam ' atque do- 


ir. t5. txpl. Ce ictinc ne marque pas feulement, félon 
qoclnuel-uns , qu'elle rû pénible & inquiété > nuis encore 
qu'elle aveugle fouvent l'homme , comme elle a aveuglé 
les Philofophei , k qu'elle le porte à s'éloigner de Dieu , 
BU-licu qu'elle lui devuiil fervir à s'en approcher. Ou bien, 
cela lignihe que Dieu a caché les fecrets des chofes naïuieU 
les , afin de fatiguer les bonmies curieux pcuJant toute 
leut vie dans la recherche. des caufes naturelles , Sc de 
réprimer ai nlî leur eut iolïté. 
ÿ. i^.t.e dansicnionde. 

•t. i^.Uebr. De Ce peuvent corriger. 

Ibid. Hebr. k les défauts uc de peuvent compter. 
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CHAPITRE II. 18,' 
Rrlrntm , errorefqut les erreurs 8c l’impruden- 
Jiuliitiam : ce , & j’ai reconnu qu’en 

agnovi qt4od in his cela même il y avoir bien 
quoqtte tfet Inbor , ^ de la peine & de l’affii- 
nffljciio /piritûs. âion d’efprit " . • 

1 8 . £o qutd in mul- 1 8 . Pareequ’une grande 
ta fapüntia , mulla fagelTe eft accompagnée 
Jit indtgnaiio . qui d’une grande indigna- 
addit feitntiam , ad- tion , 8c que plus on a 
dit laborem^ de fciencc '' , plus on a 
de peine, 

17. Mtr. 8 c de la fatigue. 

ir, 18. rxpl. Parcci]ue les lages remarquent beaucoup de 
Clinfes qui les affligent comme étant contraires à la loi de 
Dieu. Quelques-uns entendent cela , comme s'il y avoir, 
que plus on eft fçavant , plus on eft fujet 1 fe laiilèr enfler 
de vanité 8c à méprifer les autres qui n’en fçavenipas tant: 
Quelques fç.avans mêmes n’enfeignent les autres qu’avec 
fàcnerie i ^arcequ’ils trouvent de la peine à montrer lei 
premiers elemeas d’une fciencc i ceuir qui ont peiae â 1«< , ^ 

comprendre. Menoeb. 

Ibid. Mtr. plus on connoît de efaofes. 


CHAPITRE II. 

I. Vanité des plaijirs de la magnificeftee. 

I. Ixi ego ineor- i. T ’Ai dit en moi-mê- 
Ly de meo : Va- J me : Prenons toutes 
dam , affluam de- fortes de délices, & jouif- 
liciit , dj'fruar bonis, fons des biens : & j’ai re- 
£t vidtquodhocqtso- connu que cela même 
que effet vanitas. n’étoit que vanité. ' 

1 . Rifum reputavi x. J’.ié condanné les 
errortm : ^ gaudio ris de folie, 8c j’ai, dit à 
dixi : 0?jtid fruflra la joie " ; Pourquoi vous 

■#'. 1. expi. Salomon entend par les cris 8c pat la joie, 
toutes focies de voluptés imtnudcrces. hletmit. 
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ciompcz - TOUS U vainc- 
incm ” î 

5 . J’ai penfe en rooi- 
nicmc de retirer ma chair 
du via*, pour porter mon 
erprit à la fagclTc, & pour 
éviter l’imprudence , juf- 
<]u‘à cc que j’eulTe recon- 
<iu ce qui cil utile aux 
enfans des hommes , & 
ce qu'ils doivent iaire 
fous le (blcil pendant les 
jours de leur vie. 

4. J'ai fait faire des 
ouvrages magnifiques , 
i’ai bâti des mailbos , j’ai 
flanté des vignes. 

J. J’ai fait des jardins, 
^ des clos , où j’ai mis 
toutes fortes d’arbres. 

6 . J'ai fait faire des 
cefervoirs d’eau pour ar- 
rofer les plants des jeu- 
nes arbres. 

7. J’ai eu des ferviteurs 
& des iervantes , & un 
grand nomlirc d’efclaves 
nds en ma mai Ton, un 
grand nombre de baufs , 
& des troupeaux de bre- 
bis, plus que n’en ont ja- 
mais eu tous ceux qui ont 
dtë avant moi dans Jeru- 
làlem. 


dtçiferut 

) . Ceghmvi in cârdê 
me» mbjirshere « vi- 
no emmem meam , Ht 
Mmmum meut» trmnf- 
ftrrem ad fapieutiam, 
devitmem^He fialti- 
tiam : dente vtdertm 
^md effet mule fiUit 
kemtnum .* que faSe 
epus tft fuh foie nume- 
rt dterum vue fue. 

4 - Magnifieavi opé- 
ra mea , adifaeui mê- 
hi domos , ^ planter 
vi vtneas. 

5. Feeihoriet (^pe~ 
maria , eonlevi es 
cunUi gtmeris arbert- 
hui. 

6. Et extruxi mihi 
pijcinas aquarum , Ht 
irrigarem Jÿlvam U- 
gnerum gtrmnan- 
timtm, 

7. Tefftdi firvot 
mnciUas , muitamqme 
familiam habui , ar- 
menta qtteque , 
magnes evimm greget, 
ultra ernnes qui fue- 
rmt ante me iujtnt- 
ftdtm. 


•f. 1. Htlr. De quoi me rcr*-cu ? 

•f, ). txpl. <iei voluptés dont il vient de parler, autr. de 
tnxaaclier^le vin i aoucorp'. 
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CHAPITRE II. ïft 
$. t. Vmité des rtchtjfes. 

\ . CtMcervavi mihi 8 . J’ai ama/Té une gran- 

mrgentMm ssmeum , de quantité d'or & d'ar- 
fssbjlmstiMs regum ^cnc , & les riebedès des 
AC frevinciamm : fè~ Rois 3c des provinces " } 
ti snUfi csastevet , fai eu des muficiens 3c 
eAmmrkes , deli- des munciennes , 3c roue 
ci*$ fiUerMm htmi- Ce qui fait les délices des 
nam . feyphos ^ ur- enfans des hommes , des 
€tos in msMtfierie a4 coupes 3c des vafes pour 
vin» fundendA : ferrir le vin : 

9' 6* 9‘ ^ furpailé cm 

/mm cptbus emttes qtâ richedes tous ceux qui 
Mate me fuertmt ta ont éié avant moi dans 
Jermfalem : fAfienü* Jeruralem < 8c la fagclTe^ 
sjuoqne ptrfeverstvit cil demeurée toujours 
ntecMm. avec moi. 

lo. Et etmiim .qu* lo. Je n’ai rien refu- 
defiderstveruHt ecmli fé à mes yeux de tout ce 
met . mm negavi eis : qu’ils ont dedré , 3c j’ai 
ftec prohibui cor memm permis à mon coeur de 
quta ornai volmptate jouir de toutes fortes de 
frmeretter , dsobieHs- plaidrs , 3c de prendre fes 
ret fe 'mhit . que pt^- délices dans tout ce que 
fArAveram : ô* hutte j’avois préparé ; 3c j’ai 
TAtut fum pArtem cru que mon potage " 
emeum , fi itterer Ia- étoit de jouir ainù de 
iore meo. * Oies travaux. 

ir. 8- txpl. David Ton pere avoic afTujettipluiîeursRoii 
3e <tiverfcs provinces à lui payer tribut. 

"p. 9 Hrhr. ma fattflè. Expi. Cela ne doit pas s’entea- 
dre de cetre laeenêcmntS. JacqQe dit , qn‘cllc vitnt d'en- 
hxHt , Mille eft iheffe &" pleine de peix. Car cette faeellê 
rtpare (’homme de toute l'attache tjti'il peut avoir ici-baa , 
pour lui faire trouver en Dieu fcul fa gloire fie fa joie. 
Il parle donc en cet endroit de cette fagefle qui ne rend 
J'homtne que favant ; 8c non pas jufte , 6c qui fubfiftc laê- 
me dans l'ame apres le péché. 

to. expi. mon unique bonheur, mit, que c’étok 
ü moi qu'il appancDoit de jouir , ficc. 



1^1 L’ECCLESIASTE DE SALOMON. 

1 1 . Et tournant cnrui- 1 1. Cumaue me con- 


te lc$ yeux vers tous les 
ouvrages cjuc mes mains 
avoient faits , & tous les 
travaux où j’avois pris 
une peine fi inutile ; j’ai 
reconnu tju’il n’y avoir 
uc vanité & affliéUon 
’efprit dans toutes ces 
chofes , & que rien n’cft 
Hablc " fous le folcil. 

II. J’ai palTc à la con- 
templation de la fagclTe , 
des erreurs , & de l’impru- 
dence. Qu’eft l’homme , 
dis-je, pour pouvoir fui- 
vre le Roi qui l’a créé'' î 

X } . Et j’ai reconnu que 
la fagclTc a autant d’avau- 


vertijfem ad univerf» 
opéra , fecerant 
manui met., ér »tl 
labores in qutbus fru- 
Jirà fudaveram i vi- 
dé in omnibus vani~ 
Salem ô* affliclionem^ 
animi , ô' mhilper- 
mantre fub foie. 

11 . Tranjivi ad con- 
templandam fapien- 
tiam , errorefque 
flaltitiam ( quid eft , 
inquam , home , Ht 
fequi pojjtt Regem for 
clorem fuum i ) 

I } . Et vidi quoi 
tanthn fruedertt fa- 


1 1. autr. utile. 

ir- 1 1. txjf. Salomon , aprê» avoir travaillé pour avoir 
une connoillance gaifailc ae la fagelTe , de la caufe dei 
erreurt . & de l’inipru lence des hommes, s'écrie : Qi'tfl 
il}omme , &(. par où il fait rcmjK|ucr que l’homme cfl 
incapable d'avoir cette parfaite connoifTancc i qu'elle eft 
refcivéei Dieu feul qui poflcde la fagellè de toute éternité , 
fie connoîi le cccur de l'homme mieux que l'hornme n> 4 - 
me. Quelques-uns donnent ce fens à rUebreu : Et qui eft 
l’iiomme qui pourroit faire toutes ces expériences comme 
Je les ai fûtes , moi qui fuis Roi > Il femble aulli que l'Ecclc- 
fialie dan-, ce vtrfet & le fuivauc veut dire que toute noite 
connoiiTaiice étant comparée d celle que Dieu a des cho- 
fes eft très-imparfaite n’eft que de véritables ténèbres ; 
mai que l’cxpcrience qu'il en a laite lui a appris que cette 
fagefe qui vient de Dieu , fi en l'oppofc i la iolic des hom- 
mes , elld’un très gr.-uidpiix , Sc qu'elle biillc comme une 
lumi.r au milieu des tcnebres.-oti bien , que l’homme, 
quelque riche qu’il feit , 6 c quelque magnifiques que 
loient les bâtimens qu’il a élevés , ne peut être comparé 
avec Dieu qui eft le fouvetaiu architede du monde & le 
Créateur de tout ce qu'il tenferme. Mcnech, 

fiensia 
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; C HA P 
fitntia ftMltitiam , 
quMtkm differt lux À 
unehris. 

14 . Sxpitmis oculi 
in capitt tfut : ftul- 
tus in ttftebris nm- 
bulat : didici qubd 

umts utriufqut ejfet 
ittteritus, 

IS - Et dixi in cor- 
de meo : Si unus 
ftulti(^meus oecufus 
orit . quid mihi pfo- 
defi qttbd mnforem fto- 
fientiodedi opernm /' 
ItOCUtufque cum men- 
te me» , unimudverti 
quod hoc queque ejfet 
VMnitns. 

. 16. Non tnim erit 
memori» jàpientis ji- 
pûliier ut Jlulti in 
pcrpetuum . 0 * ftttu- 
r* tempor» obhvione 
cuncl» p/triter ope- 
rient : meritur doéius 
jimiliter ut indoilus. 


ti. 


I T R £ ir. 19 \ 

tagc fut l'imprudence , 
que la lumière en a fur 
les ténèbres. > 

14. Les yeux du fage Prev. 17, 
font à fa tétc " : l'infcnfé >4- 
marche dans les téne- *• 
bres '' ; & j’ai reconnu 
qu’ils meurent tous deux 
l’un comme l’autre "• ' 

ij. J’ai donc dit en 
moi - meme : Si je dois 
mourir auflî bien que 
l’infcnfé ; que me fetvira 
de m’étie pins 'appliqué à 
la fagclTc i Et m’étant en- 
tretedU' de ceci en mon 
efprit , j’ai reconnu qu’il 
y avoit en cela même de 
la vanité. 

I d. Car la mémoire du 
fage ne fera pas éternelle, 
non plus que celle de l’in^ 
fcn'c ; Sc les tems à venir 
enfeveliront tout égale- 
ment dans l’oubli : l’hom- 
me fçavant meurt comme 

r,’ 


Ignorant " . 

Ÿ. 14. expi. C’efl-à-Jire ,qae le Sage ne Te conduit pat 
i l'avancure : il fçaii oû il doit tendre 6 c ce qu'il doit faire. <' 
L'iafemlÉ au-cootraire fuit les égarenicns de Tes padions 
qui l’emportent. * , 

Ibid. & f. i.v . ts< 17. rjrpl. On peut dire que Salomon 
marque ici que la faeeilè m£me , 6 c fur. tout celle dans La- 
nuclle il avoir excellé , qui coûiîfte dans la connoiilânce 
des chofes naturelles , ne peut procurer i l'homme un 
plein repos & un bonheur part.tit : puirqu'el.c ne (au- 
roit le priferver des douleurs les plus aigues âc de la mort 
du corps , ni empêcher que Ton nom ne tombe dans l’oubit 
des hommes. J^r.jen. 

ir. I <. Htir, ^ comment le fage meun-ilde même que 


l'infenfé » 
Tome 


X. 


1 
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^ 1 7. C’cftpourquoi la vie 17. Et iicirco tàdmt 
m'clt devcDue ennuyeufe, mevitAme* , vidtn- 
coalîderant que toutes tem mMl* untverf» 
fortes de maux font fous tjft fitb fêle , cutt- 
Ic foleil , & que tout n’eft S* vanitattm df‘ »f- 

3 ue vanité & oiAiâioa fii 3 iontm J^iritAs. 
’cfprit. 1 . 

ÿ. J. VMnité de U frgejfe humsine. 

X 8. J'ai regardé enfuite 18. Kurfus dtuf- 
avec déteftation toute cet- tstus fum cmntm im- 
te application iî grande dufirimm menm , qud 
avec laquelle j’avois tant fub foie ftudiefijjimd 
travaillé fous le foleil ", UborAvi , hebiturmf 
devant laillcr apres moi hertiempofi me , 
un heritier , 

19. qiii deviendra le 19. ignoré , 

maître 'de tous les ouvra- tttrim fafiens , tm 
ges où je me fuis appli- fiultHs ^tttrusfit. ^ 

3 ué avec tant de peine & deminsbitur in Imio- 
c travail " v fans que je ribus mets , tjuibns de~ 
fçaclic s‘il doit être lâge ftedovi foUicittes 
ou infeiifé : & y a-t-il fui ; ejl quidjunno 
rien de fi. vain ? ■' utm •unnum f 

10. C'eft pourquoi j'ai xo.Unde coffarvi , 
quitté toutes ces chofes , renuntinvitqste cor 
éc j’ai pris aoe réfolution meum ultrà Inborart 
dans mon coeur de ne me fub foie. 
tourmenter pas davanta- . . 

gc fous le foleil 

al.* Car après qu'un ti. Nam citm alius 
homme a bien travaillé à Ubortt in fapienti» , 
acquérir la fagelTe & la <$• decirina , ô» folli- 
fcience , & qu'il s’eft don- citadine , homini etio- 

f. 18. exfl. enamaflant une grande quantici d’or 8c 
d'argent , comme il a dit vert 8. 

f. 19. Htbr.ovec uni de travail, &; j’ai fiüt paroîirc 
tam de fagcflc. 

to. He 6 r. je me fuis tourné i n'errer plus tien du 
tous les travaux qui m’ont occupé fous le foleil. 
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CHAPITRE I I I. 
fo (jutfit» dimittit. ne bien de la peine " , il 
Et hoc ergo vmnitas , laiflera touc ce qu’il a ac- 
Ô* magtmm msium. quis à une pctlonnc qui 
n’aimera que l’oiHvcté, 
Tout cela donc cA une 
vanité & un grand mal. , 

II. §lMdettimfro‘ ii. Car que retirera 
dtrit homiai de uni- l'homoie de tout Ibn tra- 
vtrfo Ubore fuo , vail , & de l’afBiâion de 
affliÛioM Jpiritàs , fon cfprit , avec laquelle 
^uà fub foie erucia- il s’eA tourmenté fous le 
tus eji } foleil ? 

Z5. CunBi dits 15. Tous fes jours font 
tjus deîoribus ^ a- pleins de douleurs & de 
rumnis fient fstsit ; mi fere , 8c il n’a point de 
rtec fer noBtm mente repos dans fon amc , mé- 
requiefiit.Ethec non- me pendant la nuit. Et 
ne vernit »s eji ? n’eA-ce pas là ime vanité 2 

14. Nonne melius 14. Ne vaut - il pas 
eft comedere btbert , mieux manger 8c boire ^ 
^ oftendere animo 8c faire du bien à fon ame 
ftiobontt de laberibus du fruit de fes travaux'^ 2 
fuis f hoc do rmnu Et ceci vient de la main 
tnei efi de Dieu. 

1 5 • êluit it» dtvo- 1 5 . Qui fc ralTalîera 8c 
rabtt > ^ dolkiis mf- jouira de toutes fortes de 
Jlutt ut ego f délices autant que moi ^2 

ir. XI. Heir. Après qu'un homme a travaillé i acqué- 
rir du bien avec txaucoup de fageilè , de fcience 8c d'a- 
dredè. 

ÿ. 14. expi. Salomon n'exhorte pas par li i mener une 
vie toute delicieure comme les Epicurieus , mais il enfei- 
gne feulement, qu'il vaut mieux nfer avec moderation de 
DOS biens , que d’imiter l'avarice de ceux qui les podèdenc 
Tans en jouir. 

ir. x^.txpl. C’eft comme s'il di fuit : lied vrai que j'ai 
amadè beaucoup de biens , mais j'oie avancer que je les ai 
employés avec une fi grande magnificence ,que j ai plutôt 
excédé beaucotm dam le luxe Ce les pUifits aufqucls je les ai 
fait fervir. Jonjeu, 
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i6. Dieu a donné a 
l'homme qui lut cfl agréa- 
ble la fageif,; , la fcicncc , 
& la joie : & il a donné au 
pécheur l'alfliélion 3e, les 
foins inutiles " , afin qu'il 
amalfc fans cclTe , de qu'il 
ajo'ire bien fur bien , & le 
laill'e à un homme qui fe- 
ra agréable a Dieu : mais 
cela meme eft une vanité, 
& un tourment d'cfprit 
fore inutile. 


x6. Homitti htm 
in eonJ^ÜH ftu dédit 
Veut fiepientinm 
feieminm , /a/i- 

tinm i peeentori mtem 
dédit nfflléîionem , ^ 
CHrnm fuperjhtnm , ut 
uddat . cengreget , 
tradet et qui pl»- 
cuit Dee : fed ^hee 
VMnitas eji , ô* ‘*If* 
Jelltcitudo mttetis. 


■ÿ. i« cxpl. C'ifi-i-din , que Dieu fâir que le pecheuc 
trouve fon fupplice dans le p -tiii nTcmc . & que l'avare de- 
vciuot idoUitc de l'atgeat , l'argent devient Ion bourreau. 


CHAPITRE III. 

$. I. chaque chefe m fin tems. 

I. Ouccs chofes ont i. Mnia temput 
J. leur tems ,& tout habent,(^ fuit 

pafie Ibus le ciel apres le fiatits tranfeunt tuii- 
terme qu'il lui a été pie- ver/u fub cteU. 
ferit 

1 . Il y a tems de nai- i. Tempus nafienJi , 
tre , & tems de mourir : temput moriendi, 

tems de planter , & tems Temput plantandi , 
d'arracher ce qui a été ^ temput evellemdi 
planté. eptod pluntatum eft. 

3 . 11 y a tems de tuer", 3 . Temput occi den- 
te tems de guérir : tems di , de temput fsuatt- ' 

i' I . L'Hebreu porte , qu'il 7 a un tems propre â la vo- 
lonté pour faire ce qu'elle detire. 

ÿ. {. txpl. ou dans kt guerres julles t ou es punillànc 
les coupables. 


Digitized by Google 


CHAPITRE II r. »nj>7 
dê. Ttmfus dtfiruen- d'abattre , & teins de bâ> 
di , <$• ttmpus âdifi- tir. 

CMtuii. 


4. Ttmpus fimdi , 
tempHS ridendi. 

Ttmpus plangtndt , 
ttmpus fultétndi. 

5 . Ttmpus jpurgtn- 

di Upidts , ttm- 
pus eoUigtndi.' Ttm- 
fus ampltxaudi , 
ttmpus longi fitri mb 
mmpltxibus. * 

t, Ttmpus Acijui~ 
rtndi , ^ ttmpus per- 
dtndi. Ttmpus cufte- 
ditndi , ttmpus mb- 
jieitttdi. 

7. Ttmpus fcindtn- 
di. ttmpus ctnfutn- 
di. Ttmpus tàcendi,(^ 
ttmpus Uqutndi, 

8. Ttmpus diltâit- 
ttit , ttmpus edii. 
Ttmpus btUi, ^ ttm- 
fus pueis. 


4. Il y a tems de pleu> 
rer , & tems de rire : tems 
de s'affliger , & tems de 
fauter de joie. 

5. Il y a tems de jetter 
les pierres * , & tems de 
les ramaffer " , tems d'em- 
bralTer , & tems de s’éioi* 
gner des embralTcmcns 

6 . Il y a tems d'acque- 
rir , & tems de perdre : 
tems de conferver,& tems 
de rejetter. 

7- Il y a tems de dd- 
chiret : tems de fc re- 
joindre : tems de fc taire, 
& tems de parler 

8. Il y a tems pour l'a- 
mour, & tems pour la hai- 
ne^' : tems pour la guerre, 
& tems pour la paix. 


•p. f. txpl. comme Iorr<]u’on détruit un édifice. 

Ibid. txpl. comme loif^ue l’on veut bâtir. l'hiHcurs , par 
ces pierres , entendent les armes , paiccqu'on le battoit 
alors avec des pierres^u'on (ettoit avec une tronde. 

Ibid. txpl. Le tems d’embtallcr , dit S. Augullin , c’eft- 
d-diie le tems du mariage , a été Tous la vieille loi. Le 
Icins de s'éloigner des cmbrailêmens & de vivre dans le 
fCelibat , efl dans la nouvelle. de nupt. O" ionn<p. l. 1 . 
(. I). & 16 Quelques-uns entendent ceci du tems de 
lier amitié, iltroih. 

p. 7. La gr.inde rageflê, dit S. Jctôme , confîfle à bien 
difceincr ces deux tems , & à fatislaire aux ebligations Je 
l’un & de l’autre. 

, p, 8. cxpl, CtB-i din , qu’il y a un tems de donner 

• ^ I iij 
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f. Que retire l'homme 9. hmbtt »m~ 
ic tout Ton travail " i flms henn> d* LibM» 

fu» t 

10. 'J’ai vû l'occupa- lo. Vidi 

tlon " que Dieu a <loa- utm , quMm dwdii 
oée aux eufans des hom- Deus filiis hominum , 
mes , qui les travaille ut difiendantar inM. 
pendant leur vie 

1 1 . Tout ce qu'il a fait 11. CunSs fecH 
cil bon en fon teras , & henu in temfort fuo , 
il a livré le monde à leurs mtuuium trudidit 
difputes, fans que l'iiom* di^utMtiâui torum , 
me puilTe reconnoître les nt »tn invtmùu hom» 
ouvn^cs que Dieu a créés ofut, quod oferrntus 
depuis le commencement efi Dtmt »b imitm mf- 
du mnuU jnTqu’à la fia qu$ »d fimm. 

des témoigiiaKS d'amour par Ici rfeompenfes 8c le* bie». 
faiu : Sc un marquer la )ufle baise qu’on a pour Ica 
crime* • en faiTanc la guerre aux ennemis de l’Ecat , ou «a 
cbiiiant de* criminel*. Eftiut, D'autres l'entendent de l*Sn> 
confiance de l'efprk humain , qui uniôt aime , tantôt hait 
une même chofe : ou de ce qu'on efl quelquefois aimé det 
hommes , 8c qu'on tombe enfuite dan* leur haine 8c leur 
mépris. SjnotJ, 

T. 9- txpl. Salomon ne dit pas cela comme fi l'homme 
ae retitok aucun avaniaat de fon travail 1 mais c'eft que 
cet avanuge efl de fi peme durée qu'il doit être rcgaidé 
comme rien. A'oret 1.5. 

f, iCL Utir. l'affikliou : pareequ'onne travaille pas fans 
peine. 

Ibid. €xfl. combien ils fe travaillent pendant leur vie , 
8c qu'ils ne retirent aucun fruit de tout leur travail. Ce que 
Dieu permet par un jnfle )ugrmenf; pareequ'outre qu'ik 
font tous nés pécheurs , ils s'abandonnent encore volontai- 
rement , pour être heureux , â nn grand nombre de péché*. 
8c de pallions qui les rendent totnours miletables. 

lé. 1 1. expt. fans qu’ils puiflent comprendre cene »à- 
mirablc fagefTc qm reluit 8c qui reluira dans tous les ou- 
vrages du Créateur , depuis le commencement du monde* 
lufqu'à la fin t fans qu'ils puiflèni connoître les caulés 
de l'oiigine 8c de la fin des ouvrages , 8cc. Quelques-uns 
donnent ce fens i rHcbecii ; Quoique tout ce que Dieu * 
fait foii bon 8c agréable , 8c a^tre les bamâict i fol 
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IX. Et cûgntvi ijuod i x. Et j’ai reconnu qo’il 
n»n tjftt tntlius niji n’y avoic rien de mcilici^ 
Utari , facere be- que de Ce réjouir , & de 
fièi» <vit» [ms. bien faire pendant fa vie. 

ij. Ommis tnim ho- ij.Car tout bonmc 
tmo qui comedtt (jf ht- qui mange & qui boit , 8t >■ ^4- 
tit , é/‘ vidtt bonnm qui retire Ton bien de Ton 
do Udfort fuo , hoc do- travail , reçoit cela par un 
num Dei efi. don .rie Dieu 

5. X. Tout fujfe périt. 

14. Didici qubdom- 14- J’ai appris que tous 
tù» opéra . que fecit les ouvrages que Dieu a 
l^eus perfiveremt in créés demeurent à per}>c> 
perpetuum : non pof- tuitc " -, & que nous ne 
fumms oit quidqtutm pouvons ni rien ajouter 
nddoro . nec auforro , ai rien ôter à tout ce que 
qu* fecit T>eus ut ti- Dieu a fiat , afin qu’on le 
mentur. craigne. 

*5- §!uod faàum ly. Ce qui a été,eft 
^ , ipfum permsnet: encore : ce qui doit être, 
qms futurs funt , jsm a déjà été : & Dieu rap- 
peerunt : ^ Veut in- pelle ce qui eft palTé " , 
fisurst qued sbiit. 

16. Vidi fub foie 16. J’ai vu fous le fo- 
iw loco judicii impie- leil l’impiété dans le lieu 
tstem , in loto ju- du jugement , & l’iniquité 
fiitU iniquitstem. dans le lieu de la juftice. 

17. Etdixiincorde 17. Et j’ai dit en moh 

amour , il a néanmoins imprimé dans le coeur de l’hooinK 
un tel défit de l’éternité , qu'il ne trouve rien entre toutes 
les créatures , à quoi Ton coeur puiflè s'attacher. 

■p. I }. lu note ch, i. 14, 

ir. 1 4. txpl. Les ouvrages de Dieu ne font pas fragiles 
4t imparfaits comme ceux des hommes : ils fubfifieront 
éternellement comme il eft marqué , Pf. 14R. 6. Quel- 
ques Interprètes entendent ceci particulièrement des cicuz, 
des élemens , & de toutes les efpcces tant des anim.uix que 
des plantes , &c. Meno.h, U'aucres entendent ce verlct fte 
le fuivaiu des decrets de Dieu qui font immuables. Syntpf. 
f.if. raÿl. lotfqu'il en produit de fcmblablc. 

I iiij 
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X09 L’ECCLESIASTE DE S. 
' coeur : Dieu jugera le ju- meo 
ftc 8c l'injulle -, & alors ce fium 
fera le rems de toutes ô* < 
choies " . ^ r tune 

i8. J'ai dit eu mon i 
caur couchant les cnfaiis met 
des hommes , que Dieu num 
les éprouve , 8t qu’il fait Dtu 
voir qu'ils font l'cmbla- fimu 
.. blés aux bêics “ . 

^ tÿ. C'eftpourquoi les j 
hommes mcurciu comme intt 
les bêtes , & leur fort eft 
égal. Comme l'homme titfu 
meurt, les bêtes meurent dut 
aulli. Les uns 8c les autres hon. 
re'piiciu de meme , & riur. 
l'homme n'a rien plus que run 
la bête -, tout cil fournis hub 
à la vanité } «w, 

jMC, 

ao. 8c tout tend en un ; 
même lieu. .11 ont tous gm 
été tirés de la terre , & De 
ils retournent tous dans ^ 
la terre. rtv 

ai.Quiconnoîtlîramc i 
des enfans des hommes r//i 
monte en haut , & fl ufe 
l’amc des bêtes defeend ÿir, 
en bas " ? dej 

IX. Et j’ai reconnu 

ir. 17 . Weir. pareequ'il y a un ten 
un jugemen: pour toun octivre. 

Ÿ. (8 expi. en ce qui legarJe I: 
du corps. 

f' 1 1. expi. t.e. combien y a-t-il 
parmi les pfii» ^rai Js efprits , tant qi 
vc point au ’dclliu des coosoUIâocct 






CHAPITRE IV. 4QI 
dit nihil $ffe melius qu'il n’y a tien de meil- 
fumm làtmri hominem leur à l’homme que de Ce 
in eptrt fuo . hanc réjouit dans fes oeuvres , 
•Jf* pariem illius. & que c’cfl- là (bn partage. 

^is enim tum ad- Car qui le pourra meure 
dueet , ut fofi fe fu- en état' de connoître ce 
turn cognaient i quidoitarriveraprcslui'^? 


en quoi coniîAe la véritable grandeur de l'homme , & ce qui 
le met infiniment au-defTus des bêtes i Cari! ell certain que 
le plus grand non^bredes fages de monde n'a point cm l'a- 
me Imoioitelle , & que ceux mêmes qui ont été dans ccite 
créance , ne la propofem que comme une opsnion établie 
fur des conjcâurcs incertaines. 

11. txfl. Rien n'eft meilleur â l’homme que d’iifer 
modérément de ce qu'il a leçu de Dieu , plutôt que de fc 
tourmenter toute fa vie pour des heritiers , dont il ne rçaic 
point s'ils U feront bicu ou mal de ce qu’on leur a amalli 
avec tant de peine. , 


CHAPITRE IV. 

X. Vamti dans roffrejpon de t innocent (5* 
dans U travnil de l'homme. 


a. Et Uudavima- 
gis mertues quàm v/- 
tnntes : 


I. T'Ai porté mon efprit 
J ailleurs. J’ai vû les 
opprcfljoiis qui fc font 
fous le foleil , les larmes 
des innocens qui n’ont 

r ierfonne pour les confo- 
cr : & l’impuiflaacc où 
ils font de réliUcr à la vio- 
lence , abandonnés qu’ils 
font du fecours de tout 
le monde. 

Z. Et j’ai préféré l’é- 
tat des morts à celui des 


f. X. txfl. Le Sage oc conCdcie en cette expreffion , que 

1 V 
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}. & j'ai cftimé plus 
heureux que les uns & 
les autres celui qui a'efl 
pas encore né , 8c qui n’a 

J oint vù les maux qui fc 
ont fous le folcil. 

4. j'ai conlîderé auHl 
tous les travaux des hom- 
mes , 8c j’ai reconnu que 
leur induflrie cft cxpolce 
à l’envie des autres , 8c 
qu’ai nfi cela meme eft une 
■vanité 8c une inquiétude 
inutile. 

5. L’infenfé met fes 
mains l’une dans l’au- 
tre , 8c il mange là propre 


chair ' 


.en 


diü 


ant 


J • Ô' feliciortm 
utroqui juiicMvi, qui 
needam tuumj efi , me 
vidit mal» que, fub’ 
f»U fiunt. 

4. lüirfum tmttfn- 

pLttMS fum emnes l»- 
borts hominum, i»- 
duflrias animadveni 
patere invidia proxi~ 
mi : in hae erga 

vanilai , cura fit- 
ptrflua r/?. 

5. Stultus camfUeat 
manus fuat , ce~ 
mtdit carnes fuas , di~ 
cens t 

6. ■Meliar tft pm- 
giïlus cum requie 


6. Un peu dans le creux 
de la main vaut mieux 
avec du repos , que plein quàm flen» utraqua 
les deux mains avec tra- manus cum labare «. 
vail 8c affli^ion d’cfprit". affliSione ammi. 

7. En conlidcrant tou- 7. Confiderans ra- 
tes ebofes j’ai trouvé en- péri aliam vqfita- 


Ib fouflraâcc dans l'état des vivons , & que le repos dans ce- 
lui des morts. Uieran in hune lot. Voy. Job. j. -tf. «. 18. 

f-, ç. ». r. Il devient maigre â caufe de la difenc. Salo- 
mon dans ce vetfet & dansle précèdent fait confiderer la 
condition mifrrabledc l’homme s carlî l'homme acquiert 
du bien par Ton induilric de fon travail , il c(i cxpolé â la 
)olouiïc & i l'euvic des autres ; fie fi pour l’éviter il mette 
une vie pifible 8c demeure dans Toifiveté, il Ce trouve ac- 
cablé de pauvreté. 

6 . erp/. Les parcflcux abufent fouvent de cette fen*. 
tente qui cil ncs vraie en elle-méme , s’en fervant comme 
de prétexte à leur négligence & i leur lâcheté : mais com- 
me la vertu confific dans un jufte milieu, elle ne permet 
pas de donner le nom de vie paifible à l’oifiveté , ni de fe 
douvrir du nom d'homme laborieux. , lorfqu’on çniie. 
prcntLnn trop grand nombre d’afiàixej. 


» > 
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Um fub foie. 

8. 'Vnusejl, ( 3 * fe- 
tundum noA habet , 
MU fiUum , non frn- 
trem , tamen U- 
' iornre non cejfat , nec 
/ntinntnr eculi ejus 
diviiiis i nec recegi- 
t»t , dictns , Cui In- 
boro , frando nni- 
mam menm bonis t In 
hoc ijuoijMe vatÊIns 
ejl , affliliio pef~ 
fima. 


%«y 


cote une aucre vanité " 
fous le folcil. 

8. Tel cft fcul , & n’a 
^erfonne avec lui , ni en- 
fant , ni frcrc , oui néan- 
moins travaille (ans celTe: 
fes yeux font iufatiables 
de riciidrcs } & il ne lui 
vient point dans l'cfprit 
de fe dire à lui •' meme : 
Pour qui eft-cc que je tra- 
vaille } & pourquoi me 
priver moi-meme de lu- 
fage de mes biens ! C’cfl- 
Jà encore une vanité &c 
une afHiâion bien mal- 
beu reufe. 


/. 1. Avantages de la focieté : delà fagejfe 

L tâ. 

^ de t obéijfance. 

9. Meltus eft ergo 

9. Il vaut donc mieux 

t t 

duos elfefimul , ijitàm 

être deux cnfemble que , 


unum : habent cnim 
arholumentum focie~ 

d’être fcul car ils tirenc 
de l'avantage de leur fo- ’ 


tatss fuA : 

ciété ", 

m 

1 0. Si unus cecidt' 

10. Si l’un tombe , l’au- 

• 

rit . ab altero fultie- 

tre le foutient. Mallieuc 

* 

sur. Va fols : quiacùm 

à l’homme fcul : carlorf- 


ceciderip , non habet 

qu’il fera tombé , il n’au- 


fiebUvantem fit. 

ra perfonne pour le rele- 
ver. 

? 


11. Et fi dormi er':nt 
du0 , fovtlnntur mn^ 


XI. Si deux dorment 
enfem le,, ils s'échaulFenc 


7. txfl. Sçivotr l'avariec qu'il va décrire. 

•f. ÿ. exft. Saloiron ajo utant ceci à ce qu’il vicotdedirs: 
de l’avare , veut faire c< nfîder^r que celui-ci attaché ,, 
coinnicil e(l, aux richetf s , ne cherche aucun avanuge 
de la f*ctccé avec les hor. met , depeut d*éirc obligé Je 
Aire quelque dépenfe avec iè$ amis 1 ce qui cil une exuéau»- 

^ ... • 

I vj 
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l’un l’autre ; mais com- tno : unus quomod» 
ment un feul s’ccliauHc- caUfitt t 


ra-t-il > 

II. Si quelqu’un a de 
l’avantage fur l’un des 
deux , tous deux lui ré- 
liHent : un triple cordon" 
le rompt difficilement. 

I J- Un enfant pauvre, 
mais qui eff fage , vaut 
mieux qu’un Roi vieux 
&infcnlé, qui ne fçau- 
roit rien prévoir pour 
l’avenir". 

14. Car quelquefois tel 
c(l dans la prifon & dans 
les chaînes , qui en fort 
pour être Roi " , & tel eft 
né Roi , qui tombe dans 
une extrême pauvreté 
1 5, 'j’ai vu ' tous les 
hommes vivans qui mar- 
chent fous le foleil avec 
le feeond jeune - homme 
qui doit fc lever en la 
place de l’autre". 

I ^.xTous ceux qui oat 


11. Et fi quifpism 
frétvsluerii centr» 
unum , duo refifiunt 
ti : funiculus tripUx 
dififile rumpitur. 

I ) . Meltor tft fuit 
f super ^ fmpiens, ro~ 
ge feue ftulto , qui 
neiat prâvidere in po- 


nefi^t p\ 
fimm» 


14 . £luid deesret- 
re cstenijqne inter^ 
dum quis egredistur 
sd regnum : slius 

U St us m rtgno , int- 
pis confumstur. 

' 15 , Vidi cunSos 

vivent es , qui smhu- 
Isnt fub foie eum sdo^ 
lefeente fecuudo , qui 
ceufurget pro eo. 

1 6. Infinitus nttme- 


■ir. ix.exf\.C'efl-i JiTc, l'union encre plufieun perron, 
neseft irès-avaiu3gcufc fie irèi-foite. 

I}. //cir.fjui ne rcut.Coutlrir qu'on l’avertiiTe. 
ir. 14. expi. Tl fcinble qt/c le Sage l’ait alluiîon â l'hifloire 
de Jofeph , qui {tant encote jeune nie tiré de la ptifoa pour 
gouverner un grand roraume. Menoùt. 

Ibid. Ceci e II arrive k beaucoup de Princes chartes de 
leur trône . & peut avoir rapport a ce qui arriva au faint 
homme Job. Mertoih. 

I f. \6. tscfl. Cet endroit: Avec le fils du Roi 8c l'he- * 
ritier de la couronne C'eA la coutume des counifans de 
fiiirerlus la courâ l'iicriticr de la couronne qu'au Roi mê- 
me, lorique celui ci cA avancé en âge. Expl, Cec endroit 
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CHAPITRE IV. . loy 

rus ejt fopuU omnium, avant lui font un peu* 

^ui fuefunt attte tum: pie infini en nombre , & 
fif qui pofieà futurs ceux qui doivent venir 
funt , non Utuhuntur apres , ne fc réjouiront 
in to. Sed hoc vu- point en lui : mais cela 
nitus u^iBio Jpi- même eft une vanité & 
rilâi. • une afRiéHon d’cfprit. 

1 7. Cufiodi pedom sj, Confiderez où vous 
tùum inirediens do- mettez le pied iorfque 
mum Des , ^ appro- vous entrez en la maifon 
finquu ut uudius. du Seigneur , & appro- 
Multo enim mtlior chez - vous pour ecou- 
efi obedsentiu , quùm ter'’'. Car l'obafTance vaut ,, 
ftultorum vifiimét.qui beaucoup mieux que les i{. tt. 

quid fuciunt viâimes des infenfés , Ojüe.t, 
tnalt^ qui ne connoilTent pas le 

mal qu'ils font. 

efttrès-obfcur.llfen a qui l’expliquent de Salomon mê- 
me, comme s'il difoic : La grandeur des Roii cil bien fragi- 
le.parcequcl’affeûion des peuples eft très-incoiiftante. Les 
hommes frmbleni aimer plutôt un jeune prince qui doit 
fucceder à I.» couronne , qu'un Roi même qui eft avancé en 
ige:& néanmoins ceux qui viendront après n'aimetoat 
plus ce jeune Prince lorfqu'il fera arrivé à la couionne. 

X>’aturcs l'expliuuent de J E s o t-C h a. t s T uniquement 
attendu des Ifraelites qui ont été avant lui , 8c néanmoins 
rejetté de ceux qui l'ont vû vivant parmi eux. , 

't. 17. e.-Kpl. Le Sage après avoir expofé tant de vanités 
dÜTeremes , fait voir ici que la vérité 8c le folidc bortheur 
' de l'homme ne ceinilfte que dans le culte qu'il rend à Dieu. * 
Jonftn. C'eflpourquoi il marque d'.thord dans quelle dif- 
poütion de corps 8c de cmir on doit entrer dans l'Eglife 
Oll on rend â Dieu le culte nui lui elt dû. Il veut donc 
qu'on fonde avec foin le défit & le mouvement du cœur qui 
nous y amene , 8c qu'on y foii attentif 8c docile à la parole 
de Dieu qui y eft annoncée. Maiçih. Tirir.. 
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e H'A PITRE V. *• . 


V * • Trifinc! de Dieu. Vœux. Difcréticn dans 
les paroles. 


i.'^T E dites rien in- 
confidércmcnt, & 
<]Ue votre coeur ne fc hâte 
point de proférer des pa- 
roles devant Dieu Car 
, Dieu cd dans le ciel , & 
TOUS fur la terre : c’eft- 
pourquoi parlez peu. 

X. La multitude des 
foins produit les fonges , 
& l'imprudence fc trouve 
dans la multitude des pa- 
roles 

}. Si vous avez fait un 
Toeü à Dieu , ne diiferez 
point de vous en acquit- 
ter : car la promefle infi- 
delle & imprudente lui 


I. \ T £ temeri quid 

L X loquuris , ne- 
qsse cor tuum fit ve- 
lox ssd proferandum 
fermonem corum Deo. 
Detss emm in coelo , 
Ô» tu fuper terram : 
islcirco fini p/4ki fer- 
mones tus. 

X. Mssltas curât 
fiequumur fesrmi» , ^ 
in mtsltis firmonitms 
invenietur fiultitiu. 

3 . Si quid vovifii 
De» ne meriris red~ 
dert : ds^licet enim 
es infidelis finit» 
promijfi». Std quodf 


•f. I . txpl. Qiiîlqucs uns entendent ceci du refpeâ qu’on 
doitappoiurt dans !a pticre. D'autres l'expliquent de U 
«irconlpcflioii avec laquelle on dok parler des mpftercs de 
la religion. D'autres cutin de la prudence avec laqueUe on 
doit faire des vœux. Synoff. 

'f'. X. VUtbttu ajoute : Car , & 0 .^ 

Ibid. cxpl. C'eft une comparaifon qui lignifie , que com- 
aie un homme agitéde foins fuperflus pendant le )our1'ne 
peut empêcher qu'il ne lui pafle beaucoup de fantômes 8c 
de rêveries dans l’imagin.'itioD pendant fa nuit , qu'ainfi * 
ceux qui parlent beaucoup font fujets â parler impnidein- 
incnc. 

ÿ. J. i. t. dont on ne s'acquitte point promtement fie 
avec une euâe fidelité. 
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CHAPITRE V, 40T 

«umq$u vovtris , red- di^plaît. Mais accomplif- 
dt. fez tous le» vœux <pie 

vou« aurez faits. 

4. Multoque me- 4. Il vaut beaucoup 
lius efi non vovere , mieux ne point faire de 
quàm foft votum fro- voeux, c]ue d'en faire & 
mtjfn non rtddere. < de ne les pas accomplir. 

5. Ke dedeus os .y. Que la legerac de 

tuum ut pteenre fs- votre bouche ne foie pas 
tins carnem tuam • à votre chair une occa- 
ntque dicnt ceram nn- lion de tomber dans le pc- 
Itlo : Non efi frovi- ché " ; & ne dites pas dc- 
dentin: ne forte irn- vant l'Ange “ ; Il n’y a 
tus Deus centrn fer- point de providence * , 
monts tues , diftpet de -peur que Dieu étant 
euncl» optr» maauum irrite contre vos paroles , 
tuarum^ ne déttuife cous les ou- 

vrages de vos mains. 

éHjhi multa funt 6. Où il y a beaucoup 
fomnia , plurimâ. funt de fongcs'v il y a aurfi 
vanitntes , dr ferma- beaucoup de vanité 3c des 
nés innumers : tu vero difcours fans fin : mais 
Deum time. pour vous craignezDieu"* 

• S- Opprejjfton du pauvre- Malheur de tavare. 

7. St videris calum- 7. Si vous voyez l'op- 
nias egenorttm , Qr prcllïon des- pauvres , la 


ir. f. expi. Ne faites pas Indifcrectencnt des vceuz après 
lèfquels U chair fragile fe trouve expoféc au peebé. Ou 
hitn , que votre bouche ne Ce répande point en des difcours 
ifliurieiix 1 cet ceil fupteme qui voit tout , pour vous aban- 
donner eufuite avec plus de licence Â toutes fortes dedére> 

S iemens, auti. N'abufez point de votre langue pour tom- 
et dans le pecliè de la chair. 

Ibid. expi. Ou devant l'Ange qui garde chacun de nous... 
Hienn. Ou devant les minilucs de Dieu qui font appelléi 
Anges d.ins l'Ectiture. 

Ibid. Hthr. Je l’ai fait fans y penfer . e’rP-ù-dire , yai 
Elit ce voeu inconlîdcrèment , Sc jene fuit pas obligé dp 
' l'accomplir. 

6. llfemble que c’cIUem£»e.Iiuu ^’au vcç^ u. . 
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violence c]ui tegne dans vio. 
lës jugemens, fie le ren- fub 
vcrlemcnt de la Juflice fro- 
dans une province , que ris 
cela ne vous étonne pas : qui 
car celui qui eft élev^ en efl 
a un autre au-dclTus de quo 
lui , fie il y en a encore Jim 
d'autres qui font ^Icv^s 
au-dclTus d’eux " ; 

8. fie de plus, il y a un { 
Roi qui commande à tout vtXj 
le payis qui lui eft alTu- jcta 
jetti " . 

Jri. 10. L'avare n'aura ja- 5 

mais aflez d’argent : fie p/eb 
celui qui aime les richef- qui 
fes n’en recueillera point /rut 
de fruit " : c’eft donc là eis : 
encore une vanité. nis» 

10. Où il y a beaucoup i 
de bien ,il y a aufli beau- opes 

. coup de perfonnes pour tom 
le manger. Oequoi donc freà 
fert-il à celui qui le polTc- quot 
de , linon qu’il voit de ocuL 
fes yeux beaucoup de ri- 
chellcs ? 

11. Lefommeilcftdoux i 


ir. 7. Htir, pour y prendre garde. 
1^. 8. €xfi. qui punit les in|u(licei 
particuliers , triais de ceux m8mes qi 
Fluücuis enu-ndem cela de Dieu, i qui 
afTu|ettit. lUkr. La terre eft au-deluis< 
le Koi eft afîrrvi au champ. Le fens ci 
bommet foicm aflujettii les uns aux au 
entre eux une efpece d'^galiti : la terre 
- les Rois mêmes vivent de ce qui croit A 
"f, 9 . txfl. Pareeque de crainte de 
le* pcidie , il s'ablUeu d'eo uTcr,' 


C H A P I T R E V. X 09 

mus epifMttti . Jive P»- à l’ouvrier qui travaille , 
"Tum , five multum foie qu’il ait peu ou beau* 
€omtd»t : futuritas coup mangé : mais le ri- 
mutem divitis non fi- che c(t II rempli de vian- 
nit enm dormire. des qu’il ne peut dormir. 

it. Efi mUm in- * I i. Il y a encore une 
firmiinspeffimn (jH*m autre maladie '' bien fâ- 
vidi fub folt -• Dix//- chciifc que j'ai viic fous 
si* con^ervaiÂ in mm- Je foleil : Des richcilcs ’■ 
lum domini fui. confervées avec foin pour 

le tourment de celui qui 
les polfcde " . 

IJ. -Fereunt tnim ij. Il les voit périt 
in aÿltHione ftjfima : avec une extrême affli- 
gtneruvit flium . qui âion " : il a mis au mon- 
in fumms egtfiutt de an fils qui fera réduit à 
eris. la detniere pauvreté. 

14. Sirut egrrfius 14. Comme il cil forti 

tfi nudus de utero nud du fein de fa merc , il 
mntris iue fie rtver- y retournera de meme , ic 
totur nihil Muferet il u’cmjportera rien avec 

fecum de lulore fuo. lui de u>n travail. 

15. MiÇernbilis if. C’cft-la vraiment 
prorfus infirmitus : une maladie bien digne 
que modo venit , fie de compalTion : il s'en re- 
revertetur. Huid er- tourncia comme il eft 
geprodefi et qu^d la- venu. Dequoi lui fert 
boravit in ventum t donc d’avoir tant travail- 
lé en vain ; 

sé.CunSis diebus i€. Tous les jours de 
vite fuA tomedit in fa vie il a mangé dans les 
tmebris in curis ténèbres " dans un em- 

■f. 1 1. eutr. une autre forte de folie , ou de niifere 8 c de 
vanité. 

Ibid, expi. Souvent Ie$ rithefles donnent occaiîon .lUx vo. 
leurs de tendre des pièges d la vie des riches , pour fe tendee 
ainfî maîtres Je leurs biens. 

lé. 1 3. 4B/r. elles periflènt en le déchirant de mille foins. 

ÿ. ic. tupi. Sans goûter aucun pUiûc,Oubini,ilaus- 
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xio L'ECCLESIASTE DE S 
barras de foins , dans la mu, 
mifere & dans le chagrin. Mq 

17. J’ai cru donc qu'il i 
cft bon qu'un homme fun, 
man^e & boive , & qu’il ut 1 
fc rciouilfc dans le (fruit hib* 
qlû’il tire de tout ion tta- utit 
vail qu'il endure fous le qu» 
fbleil , pendant les jours JoU 
que Dieu lui a donnés vtt, 
pour la durée de fa vie : et J 
& que c’cft-la fon parta- far. 
gc 'K • 

iS. Et quand Dieu a i) 
donné à un homme des eut 
richefTes , du bien , & le tù$i 
pouvoir d’en manger , de tiat 
jouir de ce qu’il a eu en et t 
partage , & de trouver fa ex 
joie dans fon travail -, fart 
cela meme cil un don de Je l 
Dieu. do» 

19. Car il fc fouvien- i 
dra peu des jours de Ci tu 
vie ^ , pareeque Dieu oc- rurr. 
cupe " fon cceur de déli- De* 
ces. ter 


que la vie cad-.^e 8c obrevre que meni 
qu'il ne nuDge que fort tatii 8c bien 
pareequ’il donne tout le jour aux aSai 
f. 17. f'ojie^ U note ch. 1. 14. 

«9. e^l. C'fyî-à-d«>e, que la vie 
qu’il la paileca agréablement. 

Ibid. autr. remplit fbn coeur. Erpi 
cet homme délivré des embarras 8c 
caUent les autres , s'apruie fur la dj 
Met tout Ces foins à lui plaire. Tirin. 



CHAPITRE VI. 


lit 


C H A‘P-I T R E VI. 


5. I. Vanité des biens des honneurs. 


1. J^St éi> aliud ma- 

Lj lurn.qHod vidé 
fub foie , ^ quidem 
frequens apud homi- 
nes : 

1. Vir , eut dédit 
Deus divitias , 
fubftantiam ^ hono- 
rem , ^ nihil deefi 
unima fue , ex omni- 
hus quA defidermt f 
nec tribuit et fotefta- 
iem Deus ut cemedut 
ex eo.fed homo extra- 
tteus vorabit illud : 
boe vanités. mi- 
feriamaina tfi. 

î. Si genuerit quif- 
ftam eentum libères , 
vixerit multos an- 
nos , plures dies 
atatis habuerit . 
anima illius non uta- 
tur borùt fubflantiA 
fuA , fepulturûque eu- 
rent : de hoe ego fro- 


I. T L y a encore un au- 

X cre mai que j'ai vû 
fous le foleil , & qui eft 
ordinaire parmi les hom- 
mes : • 

X. Un homme à qui 
Dieu a donné des richel^ 
Tes , du bien , de l’hon- 
neur , & à qui il ne man- 
que rien pour la vie de 
tout ce qu’il peut defirer j 
8c Dieu ne loi a point 
donné le pouvoir d’en 
roanc;er, mais un étran- 
ger dévorera tout : c’eft-li 
une vanité & une grande 
miferc 

J. Quand un homme 
auroit eu cent enfans f 
qu’il auroit vécu beau- 
coup d’années , 8c Çju'il 
feroit fort A\^océ en age, 
fi fbn amc nhifc point " 
des btens qu’il pollèdc ; 
8c qu’il (bit même privé 
de la fepulturc -, je ne 


1. exfl. Ce n 'eft pat que ce foit un grand don de Bieta 
de jouir de ce» chofes i mai» c'en un des efiecs de fes redou- 
tables jugemens , d'abandonner celleinenc un homme à cetee 
extravagance palTiondc l'avarice , qu'il n'ofe fe taire du bien 
avec Tes cicheiTes , qui fouvenc retournent dans les nuius 
des étrangers , 8c meme de Tes ennemis, 
ÿ. 3. atbr, oe Te tafiàfie poiou. 
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tii L’ECCLESIASTE DE SALOMON, 
crains pas d'avancer de nuntio quod melicr 
cet homme , qu'un avor- illo fit mbortivus. 
ton vaut mieux que lui 

4. " Car c’ed en vain 4. Frufirà etùm 
qu'il eft venu au monde , vmit , ftt'git ad 
il s'en retournera dans les tenebrat , ^ oblivio- 
ténebres , & fon nom fe- ru deUbitur nomtn 
ta cnfevcli dans l'oubli. ejus. 

11 n'a point vu le ^ . tJon vidit felem ^ 
foleil " , & n^ point con- ncque ctgnovit diftan- 
nu la différence du bien tiam boni malt. 

& du mal " . 

$. 1. Vanité dos avantagot dont on ne jouit point. 

6 . Quand il auroit vécu 6 . Etiam fi duobus 
deux mille ans , s'il n'a millibus annis vixt~ 
point joui de Tes biens : rit , t^nonfutrit por- 
tons ne vont - ils pas au fruitsu bonis : nenno ^ 
xnémçlieu ? ad unum locum pro~ 

ptrant omrtia f 

7. Tout le travail de 7. Om»is labor^ ho~ 
l'homme e(l pour fa bou- minis in ore ejus : ftd 
cher mais Ton ame n'en anima ejus non im^ 

(êra pas remplie pUbitur. 

•p, J. txpl. Cette préférence doit s'expliquer par rapport 
aux biens extérieurs : &; coniiftc principalement en ce que 
cet arorton ne s'eft pas privé lui-même des biens dont il au- 
roit pu jouir > & qu'il n'a pas été alluictti â ce grand nombre 
de foins & de Chagrins dont la vie de l'homme avare a été 
remplie. Synopf. 

ir. 4. L'Hebreu rapporte ce verfet & lefuivantdravor- 

tOB. 

f. (. expi. puifque , comme il cA dit au chap. précèdent 
ver:. \6. tous les tours de fa vie il a mangé dans les ténè- 
bres. Mttio(h. Hetr. & n’a rien connu t & il a eu plus de 
repos que cethorame-li. 

Ibiü. tipL puifqu'il aura toujours été miferable. 

ÿ. 6. crpl. C’eji-i-tiite , quel avantage auroit-il tiré de 
cette longue vie, fî lespbiiitsl.onnêtcs ne laluiavoient pat 
rendue agréable l Car apres cette vie il n’en tircroit aucun, 
f arccque cous defccndeni également dans le tombeau. 

f. 7. 4»>r. & cependant fon amc n'cA jamais cantentc. 
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S . §fMtd habet am- 
fUus f»fitns » fiulta . 

quid f»up4T , nifi 
ut perg.u iUlic . ubi 
eft vita t 

9 . MelÎHsejl vide- 
re quod CMp 'uts , qnÀin 
dtjiderure quod ntf- 
cias. Sed hoc vn- 
nitus tji , prifom- 
ptio fpiritus. 

I b. 6^/ fmturus eft, 
jMm vocal um eji ne- 
mtn ejus : râtur 

qub homO*fit , non 
pojfît eontr» foriiorem 
fe if! judicio conten- 
dere. 


T RE VI. Il J 

8. Qu’aie fage de plus 
que l’infcnfé > Qu'a le 
pauvre au-dclTus de lui , 
linon qu'il va au lieu oii 
eft la vie " ? 

9. Il vaut mieux volt 
ce que l'on délire . que 
dclouliaircr ce que l'on 
ignore ".Mais cela même 
eft une vanité & une pré- 
fomption d'cfprit. 

I O. Celui qui doit être, eft 
déjà connu par Ion nom"j 
on fixait qu’il eft homme* 
& qu’il ne peut pas difpu- 
ter en jugement contre na 
plus puidant que lui 


ir. 8. txpl. U vie véritablement heureufe que l'on cher- 
che en vain iur la terre , & qui ne Ce trouve que d.ins le 
ciel. Quelques Interprètes y duiuientce (eus: Que le ^au< 
vte a cet avantage au-dclTùs Ju riche avare , qu'il g.<gne pat 
fon travail ce qui efl nécciTaire pour le foutien de la vie, 
& qu'il fçaic en uler avec joie , ce qui manque i ce dernier. 
hhneth.Tirin. L'Hebieu porte t Que manque tdlau pau- 
vre qui rçait agir prudemment avec les hommes i II s'ac- 
quiert par U deq'ioi entretenir hoBnècement fa vie. 

9. Hthr. voir de fes yeux que d'être dans le delïr. 
Expi. Cet paroles peuvent teniètmer une objeâion des 
amateurs du monde : Salomon rêponti qu'elle ed une va- 
nité & une préfompiion de l'erprit huuiaii) qui juge humai- 
ne.nc.n des chofes de Dieu. Quelques Interprètes aiment 
mieux que ce Toit une fuite de ce qui précédé , Sc que Salo- 
mon conclut que l'avarice ed une grande vanité : puirqu'il 
vaut mieux udr des biens qu'on podède , que d'en defirer 
toujours de nouveaux. 

ÿ. 10. fxpl. Avant que l'homme fût dans la nature , il 
étoic dans la prcfcience de Dieu. 

Ibid. II, (‘efi-i-dirt , que l'homme oubliant ce 

qu'il a été Ce ce qu’il cd , ofc dilputer contre Dieu , Ce lui 
acniander compte de fa induite Ce de fesouvraget. Aind 
ce qu'il dit cd plein de v®lté Ce de raenfonge -, pareeque fci 
difeonrs ne font qu'une edudon de fa langue qui luit les 
égarement de fon ctcut. 



J 
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II. On difcourt beau- 1 1 . Verbm funt 
coup , on fc répand en rim» , multamqu0^» 
beaucoup de paroles dans iiJpMtmndê hibenti* 
la dilputc , ôc ce n’cft que vnnitatem. 
vanité , 

1 1 . Htbr. Il y a beaucoup de chofes qui augmemeac 
la vautré : & qudavauuge rhoimne en lecirc c-ilt 


1. BomtrU ettri^fité. CUnrtition fnp. 

I. U'cft-il ncccifai- i. *Vid ntctjft ejf 
re à un homme de hommi majtr» 

rechercher ce qui eft au- ft qntrere , emm ipu- 
dediis de lui, lui qui igno- rtt quid itnducMt fibi 
re ce qui lui eft avança- in vit» fu» , mtmtro 
geux en fa vie pendant les ditrtan ^egrinstio- 
jours qu’il eft etranger fur nû fit* , temfor* 
la terre, & durant le teras qued velut umbr» 
qui palfe comme l’om- pr*tirit ! Aut quis ti 
bre " l Ou qui lui pourra f*terit indkar* fiiid 
découvrir ccqui doit être f»ft eum futurum fitb 
apres lui fous le folcil ? folt fit f 

X. La bonne répuca- x. Meliut efi ne- 
tion " vaut mieux que les men beimm , qndm 
parfums précieux , & le ttngntnt» fretiefi * , 
jour de la mort que celui dies mortit die natt- 
ée la naiftance vitntis. 

I. Htbr. car qui fçair ce qui eft avantageux d l'hom- 
mc en fa vie , dans les jours de fa vanité , qui paftêni comme 
l'ombre ? Ce verfec dans l'Hcbreu eft Lié avec le chapitre 
préccdcnc , & le chapitre VII. ne commence qu'â notre 
deuxième verfet.' 

V. i. expi. qui eft fondée fur une vertu folide. 

Ibid. expi. nou feulement ^eeque c'eft la mort pro- 
prement qui afliire la réputationiK qui déclare ce que nous 
ibmmcs , 6c qui eft comme le fceau & le couronnement 
de la vie des juftes i mais aulfi patccque le premier met 
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J. lieltus e/l ire 
Met demum luSAs , 
fM*m md domunt un- 
vivii i in ilia enim Ji- 
ms cunüoTHm admo- 
netur hominum , 
vivent eegitat iguid 
ftUHrum fit. 

4. Melier eft ira 
rifit : tjüia fer trifti- 
tiam vultAs , cerri- 
gitur animut delin- 
quetuis. 

s '> 

J., Coy fafientiiem 
ttbi trifiiti» efl . 
tor fiHltorHtn ulti la- 
titia. 


T R E VIT. iif 

). Il vaut mieux aller 
à une maifon de deuil , 
qu'à une maifon de fe- 
Icin : car dans cslle-làon 
c(I averti de la Hn de tous 
les hommes , & celui qui 
eft vivant pcnfe à ce qui 
lui doit arriver un jour 

4. La colere " vaut 
mieux que le ris " : parce- 
que le coeur de celui qui 
peche cil corrigé par la 
criflclfc qui paroit fur le 
vifage " . 

5 . Le coeur des lagcs cil 
où fc trouve' la triliefle , 
& le cœur des infenfés où 
la joie fc trouve " . 


dans la fureté & dant le port : au-Iieu que le fécond ezpofe 
l'homme âune inlîniié de périls. Ou , pareequ'en naiiUnc 
rame ell engagée dans les liens du corps &: comme aflende 
d la corruption , félon la parole de famt l'aul. ttom. 8. it 
au-Iieu qu'à la mort elle devient libre. Hteronin hunclat. 
ÿ. J . Hebr. rentre dans fon cueiK. 
ir. 4. expi. qui naît de l’amour de la judice. 

Ibid. txpl. que la complaifance de celui qui flatte le 
pécheur. ' 

Ibid. txpl. de celui qui le reprend. 

t. txpl. Saint Jeiômc lie ce verfet avec le précedenr, 
te lui donne ce feus : Le cccurdu fage cherche un homme 
qui le reprenne de fon péché , aïn qu'il en conçoive une 
tr-fteflè làlucaire , Sc qui le porte à faiisiaire à Dieu pat Ici 
larmes 8c la pénitence. Le corur de l’infcnfé au-contraire 
cherche un homme complaifanc qui le fiaie & le uompe , 
te qui ne s’applique pas à convertir ceux oui l'écoutent , 
mais à s'attirer leurs applaudilTi-mcns 8c Icuis louanges. 
D'autres l'expliquent apiés S. Gregnite,in Joh.l. {.c. }.de 
la itifleflc 8c du gemiltcmcnc intcrleiit que les faints ont 
foin de conferver pendant cetic viç dau.s la vire de leur* 
ptehés paflés Bc de leursfautcs journalierci , 8t de la chute 
d’une infinité d'ames -, 6 c parccqu’ils fc coiilïdcredt en ce 
monde comme dans un lieu d'éxil , de mifcic , de 10014- 
lion , 8c de pétiL ' ^ * 


\ 
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' 6 . 11 vaut mieux cire 
repris par un homme fa- 

Î ;e , que d erre féJuii nar 
es flaucties dcsinfcnUs : 

7. car le ris de rinleufé 
e(t comme le bruit que 
font les dpiucs lorrqu'cU 
les brûlent fous un pot " : 
mais cela meme eil une 
•vanité. 

8. La calomnie trouble 
le fagc^^& elle abattra la 
fermeté de Ton cœur 

9. Lafind'undifeours'^ 
vaut mieux que le com- 
mencement. L'homme pa- 
tient vaut mieux qu’un 
prefomptueux. 

10. Ne foicz point 
prompt à vous mettre en 
colère ; parce que la colè- 
re repol'e dans le feiu 
de i'inlenfé. 

1 1 . Ne dites point : 
D’où vient que les pre- 
miers tems ont été mcil- 
. leurs que ceux d’aujour- 


6 . Mtlius ejl À f«- 
piente corripi , quàm 
Jlultorutn uÀHUtioa* 
deetpi : 

7. quia JicHt fini- 
tui fimarum arden- 
tium fnb olln ,fie ri- 
fiti fiulti : fid ^ hte 
vnnitms. 

8 . CaUnnnin tentur- 
*t fapientem , Ô'ptr- 
dit rtbur cordis tUius. 

9- Mtlitr tft finit 
or nt unis : quim prin- 
cipium. MtUor tjî pn- 
tient arrêgontt, 

10. Nr fis vtlox 
*d irofitndum : qni» 
irn in finu finit i rt- 
qniejcit. 

11. Ne diras : fi^id 
putms caufi efi qtùd 
priera tempera melie- 
ra faire quàm nunc 


ir. 7. expi. Comme les épines en brûlant font grand 
bruit , & nj pttxiuifent qu'une iumee épailL qui omfque 
les yeux: ainll les flatic-iics & Ici applaudiilciucus des in- 
fenfés aveuglent ceux qui y prêtent l'oreille , fie ne fer- 
vent qu’i allumer en eux de plus en plus le feu de lacon- 
cupifcencc. Jan[crt. 

ir. 9. expi. non le Sage parfait , mais celui qui tra- 
vaille i le devenir. S. Jérôme. 

Ibid, a.'i/r, fie elle lui amolùa le cour. Helrr. fit les pré- 
fens corro-Tipeiii e coeur. 

i. 9. Hebr. J'uue choft. txpl. C’eft-à dire qu'il faut 
Jupr des cliofes par l.r /îu , fie non pat l'idée que les pte- 
xaieres ap^rcoces en doouem d'abord. 

fuitt r 
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•’"c rt À pitré’' vir.'“ iit 

Jrint f StHlt» enim eft diiui " ? Car 'ccttc dc- 
hujufmodi inlerroga- mande o’cft pas fagc 
tio. 


•■ §. i. Vtiliti de la fageffe. 

II. 'Vttlioreft fà- ii. La fasiertc eft plus 


fienlia cUm dtvitüs , 
magis 'frodtjl vi- 
dtntibus folem. 

I } . StcHt enim pro- 
tegit fapientia.fic pro- 
tegit pecunia : hoc au- 
Um plus habet erudi- 
tie fapientia : tjuod 
•vitam trtbuunt p«Jfef~ 
fort fuo. 

"" 14. Cenfidera opéra 
Dei , quod nemo pof- 
jit eorrigere quem ille 
dejpexertt. 

1 f. In die bonit frue- 
re bonis , maUm 
dtem prtcave : ficut 
enim hanc ,Jic ô* d- 
lam feeit B tus , ut 

t 


utile ivec les richefles , 
& clic Tcrc davantage à 
ceux c]ui voient le foleit. 

I?. Car comme la fa- 
gefle protégé , l’argent 
protège audi " : mais la 
i'cience & la fagelTc ont 
cela de plus, qu’elles don- 
nent Ma vie " à celui qui 
les polTcde. I 

• 14. Confiderez les œu- 
vres de Dieu, & que’ nul 
ne peut corriger celui 
qu'il m^prife 

I J. Jouilfcz des biens 
au jour heureux, & te- 
nez -'^ous prêt pour le 
mauvais jour " ; car Dieu 
a fait l'un comme Tau- 


ir. tt, éuir. que les nôtres. 

. Ibid. exfiL Pareeque c’eil en quelque façon rejetier fur 
la conduite de Dieu ce qui n'a pour caufe que l'orgueil 
de l'humme. Car les lems ne font Hons ou mauvais qu'i 
proportion que les hommes font pilf s ou injtifles. 

• y. t }. expi. mais d'une maniéré très- diUerente. 

. Ibid. txpl. la véritable vie fpirituclle 6c étemelle. 

i'. 1 4. exbl. Quand Dieu , dit S. Grégoire Pape , appelle 
ic qu'il touche par fagracc , on ne lui téiiilr point s lo f- 
qii il niéprifeSc qu'ilabandonnc par (a juluce , on ne fe 
connoîc point. Oreg. Mxgn. in J eh. /. 1 1. r. j. L’Hcbreu 
polie, celui qui a courbé. S. Jeiôme, l'Interprete Chaldéen, 
IViplulkurs autres entendent cela des dé£uics du corps avec 
Icwucls on c(l né. Orot. 

y. I (. expi. où la fecheredê fuccedera â la lumicre de la 
grâce , la maladie à la famé , l'adverlîié â la profpetiié. 
iiehr. Penfez i vous au jour de l'advetiité. 

Tomo X. 
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tte (ans que i'hommc ait 
aucun Tujet de fc plain- 
dre de lui. 

1 6. J'ai tÛ encore ceci 
pendant les jours de ma 
vanité " : Le jufte périt 
dans fa juftice , Âc le 
méchant vit longtems 
dans fa malice ", 

17. Ne foyex pas trop 
jude & ne foyez pas 
plus fage qu'il n’eft ne- 
cdTaitc " , depeor eue 
TOUS n'en deveniez uu- 


tun inrVnÙAt hû9fê 
C0»tr» tumjmftmt 
nmtnUs. 

1 6. Hm qttcqut yi" 
di in diébtu vaaitstit 
rmn.'Jujim périt im 
jufiiti» jfÎM , im~ 
pins muU» vivit tnt- 
ptrt in mnltti» fun. 

1 7 . K0U tjf» juftiu 
multitm : ntqne pins 
fapins quim ntctjfn 
*ft , nt ^fiuptftns. 


pide. 

Ne vous affermif- 
fez pas dans les aôions 
criminelles " : & ne deve- 
nez pas infenfé , depeut 
que VOUS ne mouriez 
avant votre tems. 

19. " Il eft bon que 


xt. Nk impïbngn$‘ 
muUhm : & ntli tjfi 
fiultut , nt mtrinrU 
in ttmptre ntn tnp. 


If. Btnmmtft ttfit- 


if. 1 6. i, ». de ma vie. 

' Ibid. t*fl. C'ek (buvent une grâce que Diea (ait aoa 
)uftci de les enlever promptement de ce monde , afin qu'ils 
ne foulfrent par les calamitis publiques. Aiali Dieu promit 
â Joâat roi Je Juda par b bouche de La propbereltê Kolda ^ 
comme pour récempenfe de fa fidelité, qu'il l'enleveroic 
avant qu'arrivalTenc les maux dont ibn royaume étoit 
menacé. 4. Kth , cbtf. xi. Et au- contraire Ibuvcot Dieu 
bilTè les méchaui fur la terre puur leur fiiire foufifrir de 
très -grands maux , en attendant qu'il les précipite dam 
ks enfans. 

ÿ. 17. en»r. On n'efi point trop jufie de la vraie jnftice 1 
mais afin que la pilLice Toit véritable , il fiiut qu'elle ft 
tienne dans un milieu. S. J trime. 

Ibid. txfl. C'eüL le même avis que donne faint Paul , du 
•e vouioit poiaepéDetreteeque kieunous a caché. Mtm, 

IX. I}. 

ÿ. il,eii/r. Ne vous accoutumez pas aux avions erhni- 
ficUes. 

f. tf, //fér.Ueftboaqjuevous voasatuclûes k l’nm. 
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C H A P I 
pent»re jHjïum . ftd 
ab illo ne fubtra- 
has m^mtm turnn : 
qtti» ifiti timet Diiuin^ 
nihil ncgligit. 

10. S^tf ienti» een- 
fortMvit fnpientem /u- 
fer tiecem frincifet ci- 


tRE Vir. it# 

vous foutcniez !i juftc « 
nuis ne retirez p.is au(E 
votre main de celui qui 
ne l’cfl pas ♦ : car celui * Cefl tt 
qui craint Dieu , ne ne- f'"‘ 
gii£»erien". Sh4„^ 

10. La laîTcile rend le en 
Taj^e plus foit que dix Ut. 
Priâtes d’une ville. 


it. Ko» ffi enim 
homo jujhts i» terr* , 
tfui fucttu benum , 
rua peccet. 

II. Sed eitoclis 
fêrmonibns . di- 
ruatur . ne nccommo- 
dti ctr tHum ; ne forte 
teudtas fervum tuum 
tnalediceatem tibi : 

I J . feit enim eon- 
feientia tua , tfui» 
fj}r t» erebre male- 


K. Car il n’^ a point ^.keg 
d'homme jtifie iur la ter- 4«. 
re qui faite le bien & ne t-P-tr.g, 
pethe point''. 

11. Que votre coeur ne p. 
fe rende point attentif ■. Jom\ 
à tontes les paroles qui 
fe difent " , depeur que 
vous n’entendiez votre 
ferviteur parler nul de 
vous : 

13. car vous favez en 
votre confcience , que 
Vous avez vous - mémt 


ic M’auJn vous ne retiriez point votre main de l’autre t 
c'eit-â-dite , que voUs obfetvicz ce qui eft marqué dam les 
deux vetfetsprécedens. , que s’il faut s’appli- 

quer avec un foin particulier i alÜlier les juftes dans leur 
Msdigcnce -, ü ne faut pas aiuE abaodoaaer entièrement ccui 
qui ne le font pas. 

Ibid. lieir. leriira de tout. 

-p. II. txpl. C'ell pour montrer que toUt homme , quel- 
que jufte 8 t quelque iage qu’il foit , a néanmoins un befoià 
condnuel de Dieu , qu’il eft fragile & pcclicur, & qu’il 
tombe tous Icsjouts dans des fautes vénielles^ 

iT. 11. expL C‘cfè-ù-dire : Ne foyez point <î fcnlîble pour 
rom ce que les hommes penfent ou dirent de vous > lorfque 
Vous ne leur avez donné aucun lieu d’étre mal fatisfaits de 
■votre conduitd. O» bUn , cela peut fîgnifîer : Ne foyez pas 
un cenfeut rigide de toutes lesaélions de vos domeltiques ; 
JiJimulezqucIquefoh leurs fautes) de -peur, Sec. Mtnvih, 

K jj 
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iio L’ECCLESIASTE DE SALOMON, 
fouvciu parié mal des dixijli »liis. 
autres " . 

§. 5. Femmes font imngtrtufts. 

14. J'ai tenté tout pour 14. CttnÜsientnvi 
actjucrir la l'agcllc. J'ai in fspieotia. Dixi : 
dit en moi - meme : Je Sapiens rffiaar ; 
deviendrai fagCi&lafa- ipfa longists recejjit À 
gcllc s'eft retirée loin de sne 
mol 

ij. encore beaucoup ij. multo maga 
plus qu'elle n'étoit aupa* ^uàm erat : ait» 

ravain O combien c(l profunditas , qitis iit~ 
grande la psofondeur , Sc vessiet eam t 
qui la pourra fonder 1 

16. Mon efprit a porté i 6 . Lufiravi smi- 

fa lumière fur toutes ebo- verfa anima meo . mc 
fes , pour fçavoir , pour fetrem , ^ conjidor»- 
confuJcrcr/pour chercher rem , é^quarerem /i- 
la fagclfc & les raifons de pientiam , ratio~ 
tout , & pour coanoître nem : cognofee- 

la malice des infenfes , & rem impietatemftsdti, 
l'çrreur des imprudens : ^ errarcm impruden- 

tium : 

17. & j’ai reconnu que 17. «mar- 

ia femme efl plus amcrc riorem morte mstUe- 
que la mort , qu’elle e(l rem , qua laqueus vo- 
le fi'ct des chafleurs , que tsaterum efi,^ fagen» 
fon cœur eJ> un rêts , & cor ejus , vintula funt 
que fes mains fçnt des manus iUim. §^Mpla- 

■f . I J. expi. Scion la Hcrnicre explication du verfet pré- 
cèdent , c’eft-i dire , vous f>;avca vous-meme par expérien- 
ce, combien ileft difficile de fouffrit fans émotion les re- 
proches continuels d’un tel ccnfcur. Mer^och. 

ir. ij. expi. Cr^-à-rf/re : Plus j’ai tâché de m’approcher 
d’elle , plus j’ai reconnu combien elle étoit élevée au-delTîis 
de moi. On voit d’ordinaire que plus on cil fage , moins 
en croit l’être -, Sc moins on a delagcflè, plus on s'ima- 
gine eu avoir. 

f, 17. i. t. plus dangereufe que le poifon. 
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CHAPITRE VII. 111- 


e$t Dffo effugiet il- 
l»m : qui autem pec- 
CMtor eji , CMpietur 4 ^ 
ilia. 

18. "Ecce h»c inveni , 
àixit EccUJs tJle} , u- 
num Ô' alterum , ut 
invenirtm rationtm , 

19. quant adhuc 
quirit anima mea , 
(ÿ> non invtni. Virum 
de ntille unum reptri , 
tnulieremex omnibus 
non invtni. 

J O. Solummoio hoc 
invtni , quod fccerit 
Vtus homintm re- 
Sum , fe infi- 

nitis rnifctmit quajlie- 
ntbus. §luis talis ut 
fapiens tji f quis 
cognovit folutionem 
vtrbi t 


chaînes. Celui qui eft 
agréable à Dieu le fau- 
vera d’elle : mais le pé- 
cheur s'y trouvera pris. 

18. Voici ce que j'ai 
trouvé, dit l'Eccleliade , 
après avoir comparé une 
cnofe avec une aiirrc 
pour trouver une raifon 
19. que mon ame cher- 
che encore fans l'avoir pu 
découvrir. Entre mille 
hommes je n’en ai crouvé^ 
qu’un " , mais de toutes, 
les femmes je n'en ai 
trouvé qu’une feule. 

Jo. Ce que j'ai trouvé 
feulement eli , que Dieu 
a ctéé l’homme droit df 
jufte^' , fie qu’il s’eft lui- 
méme embarralTé dans 
une inBnité de queftions". 
Qui c(l adez fage pour 
ceci , fie qui connoit l’é- 
clairciflémcut de cette 
parole " î 




19. txfl. dont la fagefTc & la converfation m’a pu 
ierr utile. S. Jtrtmt. Salomon veut dire que la cnnvcrla- 
tion avec un méchant homme ell fouveni moins dange- 
reufe que celle qu'on auroir avec uneicmmetrcs niodcitc , 
parcrqii'il peut y avoir un péril feciet dans cctie féconde, 
qui ne fe trourcroit pas dam la première. 

ir. }o. cap/. Le Sage a trouvé la r.iifon d’une vérité fî 
étonnante , qui efl que le dérèglement de la nature dans 
l.‘uii & l'autre feze ne vient point du Créateur , mais de U 
churc volontaire du premier homme. 

Jbid. cxpl. C'ti'f-J-Jire , dans une infînicé de miferei 
& d'affliaions qui lui font atj^'ccs à caufe du pcci.é. 
aulr. de rechercher. 

U'id. «M/r. la folutioo de ccue énigme. - 

K iij 
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CHAPITRt VIII. 

I. "Ecouter Dieu. Lu lumière de rhcmme 
bornée. 

Smff.t. *• T A fapcflc de rfaom- i. ^Afientim hemi- 
14. JL-«mc luit fur Ton vi- tJ ms lueet in vul- 

fage , & le Tourpnjfl'ant tu ejus : fetentif- 

le lui change “ comme il fimut fueiem Hliui 
lui plaît cemmutubit. 

Z. Pour moi j’obfcrvc t. Ege os regis oi^ 
la bouche du Roi" , & les fervo , ér freceft» 
préceptes que Dieu a jstrsmenti Vti. 
donnés avec ferment 

J. "Ne vous hâte? point j. Sefejtisies rece^ 
de vous retirer de devant être if acte ejns , m- 
fa face , 6c ne perfeverez jue permaneas ht ope- 
point dans l'cEuvre mau- re male . quia omna 
vaife , pareequ'i! fera tout fttodvoltte^ , faâet e- 
. ce qu’il voudra : 

4. fa parole eft pleine 4. 6* ilUtet 

de puiffance . 6c nul ne lui potefiate plenus efi.nec 
peut dire ; Pourquoi fai- dicere et quifqumm po-' 
tes - vous ainH > tejjl : §>uare itm fatis f 

ÿ. I . exfl. en change l'air. 

Ibid. Dieu change le cizur de l'beoiine par ù grâce 
aoutepuiflute , & ce changement paroît cMiiitc Air le viAi- 
ge . Hebt. te en bannir 1 air fier & i'upetbe. Seft. Il Aiftiiie 
voir l'impudent pour le baïr. 

ir. 1. exfl. de JcsOsCMllitT. Hieren. Om him ^ 
Salomon parlant dans la perfonne de quelqu'un des (âges 
■aiuiftres de fa Cwir , marque qu'il revere le Roi , te obi it 
firigneufcmcM à l'es ordres. Mitioth. Thin, 

Ibid h tir. Je vous avertis d’obfervcr ce que k Roi dit , 
principalement i caufe du i'emicnt que vous avez hiit à 
Dieu. M.xfl. pour marquer la fermeté de ce quil a dit <k 
de ce qu'il a promis. 

•p. ). Quelques-uns expliquent toute celte Alite , avec U 
vcrl'cr qui précédé , de la hdcliti qae l'oo doit aux. Roif. 
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CHAPITRE VIII. iif 


5. §lui cufiodit prtr 
ttptum , non ixptri*- 
tnr malt. 

Ttmpui rtÿ}onJio- 
nttn cor fafttmis in- 
telligit. 

^ 5 . Omni ntgetio 
ttmpus tft . (^ofpor- 
tunttnt , mnita 
htminis mffltilio , 

I. 7. qui* igncr*>ft*- 
ttrit*, futur* ntd- 
U f(ir€ fottft nunti». 

S. Kon tft in homi- 
nit fottfi*t$ prohiber* 
fiiritum : ntc h*bn 
potffiatem in dt* mor- 
tti i nef finit ur qutef- 
€*r* ingruente b*Uo i 
uequ* (*lv*hit impie- 
t*i impium. 

9. Omni* htc con- 
Jidtr*vi , ô* dedt ter 


f. Céui qui garde le 
précepte ne rcHêncira au- 
cutï mal. Le cœur du fage 
Içait ce qu’il doit répon- 
dre , Sc quand il eft tems 
de le faire 

6 . Toutes chofes ont 
leur tems & leurs mo- 
mens favorables , & c’eft 
une grande mifere à 
r homme " , 

7. de ce qu’il ignore 
le pafle , & de ce qu’il 
ne peut avoir aucune nou« 
vcIJe de l’avenir 

8. 11 n’cft pas au pou- 
voir de l'homme d’em- 
pccher que l’ame ne quit- 
te le corps •, il n'a point 
de puilTance fur le jour 
de la mort } il ne peut 
avoir de trêve dans la 
guerre qui le menace " -, 
& l’impiété ne fauverâ 
point l'impie. 

9. J’ai conlîderé toutes 
cet chofes , & j’ai appli- 


• Quelques uns l'eipliquem ainfi ; lotrqu’un 

• homme fape doit dire i un Roi quelque chofe qui ne lui 

• eft pas agréable , il tberebe pour ceU un tems lavorable, 
2c meftire tellement fes paroles , que U Roi ptenue en 

^ bonne parc ce qu’on lui dit. 

( «. expi. de ne fçavoir pas (e fervir de cesmomens. 

I ^ m4mr. 6c c'eft i l’homme un grand ftijec d’inquiétude. 

.f. 7. exft. car l'experience des chofes pafRes eft la 
j Iburce de la prudence , & la connoiftànce des iucures âce k 

I trouble eau lé pat la crainte de perdre ce qu’on poftede , ic 

I par l’incettitude de l’avenir. 

I f’. 8. Mutr. au jour. 

I Ibid. >. e. dans les nuladiet. 4 

K mj 
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^uc mon co^ à difcci- mtum incutülit efê- 
ncr couc cc cmî fc fait fous rtbus , qua fiunt fuh 
le folcil. Un nomme quel- J»le. Imtrdum domi- 
quefois en domine un au- nsturhom» hommi in 
tre pour fon propre mal- msium /uum. 
heur. 

lo J’ai vu des impies en- lo. Vidi impits fe~ 
fcvclis " > qui lors m^me fuites .* qui ettmm 

3 u’ils vivoient , deoient tism udhstc vivereat , 

ans le lieu faint , & qui in Uco fanSo étant y 

dtoient loués dans la cité (^-laudabantur in ci- 

comme fi leurs œuvres vitatt quaji juftorum 

eulfcnt été juftes. Mais eperum. Sed hee 

cela meme clf une vanité, vaattat efi. 

II. Car parceqiic la ii Etenim quia non 

fcntcncc ne le prononce preftttur tito contrn 

pas ficôc comte les me- malos fenttntta : ahf~ 

chans . les enfans des qut^.timore sdlo filii 

hommes commcticiic le hominstm perpétrant 

crime fans aucune érainte. mala. t\ 

11. Mais néanmoins ; ii. Attamen pee<r 

cette patience même avec enter ex to qued cen~ 

laquelle je pécheur cft tiesfacit malum . 

Jbudcic apres avoir catt per patientiam fnften-^ 

fois commis des crimes, tatur ; ego cognovi 

m'a fait connottre que qu'ed trit bonttm ts- 

ceux qui craignent Dieu mtnttbus Dtum , qtû 

Se qui rcrpeélcnt fa face verentur fadem ejus' 

feront heureux ^ 

.1 ’ • 

Ÿ- to. fxfl. avec honneur-, qui paUôient pour des Prin- 
ces bons & faints fie qui receVoient des louanges de leur* 
f?.ireur.s, coTurx li , îcc. On peut aufTi appliquer ceci i 
ceux qui 'ont icvéttis de quelque niinillcre facré & cc- 
clflîafîiqnc. Meketh. 

ir 17 . cx^l. t’cli conirno s’il difoit : Si Dieu a tant de 
patience envers tes plus gr,tnd$ pécheurs-, combien en au.- 
•ra-t-il piur c.'Ux qui to ctaignuu > Et s’il ell bon envers 
Ct-ux qui le méptifent i combien le fera-t-il envers ceux 

3 U1 ne cJierchcut que lui, Sc^qui ttcmbkrit à la moindre 
efcspaïuks! • •*' .. . . l 

fit 
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' CHAPITRE VIII. iiy 
I J . Non fit bonum i J . Que les médians 
impio , née prolongen- ne réuirilFent point , que 4 - 
tur diesejus.fed quafi les jours de leur vie ne 
umbrm tranfeunt qui foicnc pas longs , & que 
non tintent facitm Do- ceux qui ne craignent 
mini. point la face du Seigneur 

paHcnt comme l’ombre^^. 

$.1. Jufies confondus avec les impies. 

14. Eficpaliava- 14. Il fe trouve encore 
nitas , que fit fuper une autre vanité fous le 
ttrram : Sunt jufii , foleil : Il y a des juftes à 
quibus mala prtve- qui les malheurs arrivent 
niunt , quafi opéra comme s'ils avoient fait 
egerint impiorum ; les allions des médians } 
funt impii , qui ita * & il y a des mcchnns qui 
feeuri funt .quafi j«- vivent dans raifurandc 
fterum faila habeant. comme s’ils avoient fait 
Sed ^ hoc vanifii- les œuvres des juftes.Mais 
mum judico. je croi que cela eft encore 

une très grande vanité ", 

I y . LaudavHgitur i j . Ce(t ce qui m’a por- 

letitiam, quod non ef- té à louer la joie & le re- 
fet homini bonum fub pos. J'ai cru que le bien 
foie , mfi quod corne- que l'on pouvoir avoir 
deret , è* bibtret , at- *Ious le foleil étoit de man» 
^ue gauderet : hoc ger, de boire & de fe ré- 

foluim fecum auferret jouir , & que l’hpmme 
de labore ftto , in die- n'emportoit que cela avec 
bas vite fue , quos de- lui de tout le travail qu'il 
dit ei Deus fub foie. «voit enduré en fa vjç, 

pendant les jours qucDieu 
lui a donnés fotls le folclF. 

'p.tt. txpl. C’eû . plutdi iciuue prophetie qu'une imptè* 
cation. Menât h. , 

f. 14 . lettr. qui arrive fur la terre. 

Ibid. expi. non que cela n'arrive par un ordre rrès jufte 
8 t tris, fige de la providence : mais parecque cetre conduite 
fupporc uii trèprand mal , q ui cA la chute de l'honiir.e. 
f. \6,exf\.C'efi-à.din, quelelculava.''.tagequ'uupu4Iè 
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16. J'ai appliqué mon i6. Et mffefui ctr 
cœur pour connoicrc la rntum ut fcirem fa~ 
fagclTc, & pour remarquer pieniiam , ($• 

ccuc diflîpationdc l'clpric Itgerem diftentionem 
des hommes qui font fur q»A verfatur in ttrrm. 
la terre. Tel Te trouve Efi homo qui iiehut 
parmi eux qui ne dort ^ noilibus fomnMt» 
<5* ne repofe ni jour ni non CMftt ocnlit. 
nuit 

17. Et j’ai reconnu que 17, Et inteUtxi ,, 

Lhomme ne peut trouver quoi omnium oferttm 
aucune raifon de toutes Dti nulUm fojit ho- 
les oeuvres de Dieu qui le mo invenire rationem, 
font fous le folcil \ Sc que eerum quo fiunt fui 
plus il s'cflotccra de la foU : qumnih plus 

découvrir , moins il la Inboraverit od quo- 
trouvera : quand le fage rtndum , tontb minmt 
meme diroit qu’il a cette invtnint : ttiom Jidi- 
connoilTance , il ne la xerit fapitnt ft uojfo 

pourra trouver. non pottrit reperire. 

• 

arcr en ce monde des biens de la terre , eft de s’en fervîr 
avec modération & avec aâion-dc-graces pour les ncccfC> 
lés de cette vie qui tU lî couiie, en attendant que Dieu 
nous tâiTe paiier a une meilleure. On peut dire aulTique 
•Salomon paile ici, comme a» quelques autres endruiu , 
au nom des impies. 

ÿ. lÉ.rxfl. dans le dclTein qu’il a de fonder ce qiiscft 
au-dcITus de lui, c’eft-â-fçavoit quelles (ont les raifons fc> 
crcites de la providence de Dieu , & delà conduite i l’égaril 
4c fes créatures. 


CHAPITRE IX. 

I. Lt prtfent mime nous efi tâché. 

T'Ai agité toutes ces t./~\ Mniahâctrm- 
J, cholc^s dans mon flnvi in cor do 

cœur , & je me fuis mis meo , ut curioii intel- 
•n £cjo6.d’cn.ti0uvc£ l’in- . Uifrm. Sum jx^iat- 
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qu* /splenus . (jf> opé- 
ra eeram i» manu 
T)ei ; tamen nefcit 
home , taritm a more 
an odie dignus fit : 

a. fed ommia in fu- 
iurnm fervantur in- 
aerta s eo qu'od uni- 
verfa aque rueniant 
jufto impie , bene 
fj)' malo , mando (jje 
immundo , immelanti 
viflimas , fatrifi- 
eia contemnenti. Stent 
benus , fie ^ pmcm- 
ter : nt perjurnt , itm 
4^ ilU qui verum de- 
jerat. 

J. Hee efipejfimum 
tnter otnnia , qué fub 
foie fiant : quia ea- 
dem ennSit eveuiunt. 
^ndt eerda filte- 
mm heminum im- 
pltntnr malitiâ 
eomemptu in via fins . 


TRE ÏK. tij 
telligencc. Il y a «les jii- 
ftes & (ies fagcs , & leur$ 
oeuvres font dans la inaii) 
de Dieu * j & néanmoins 
l'homme ne fçait s’il cft 
digne d'amour ou de hai- 
ne " : 

1. mais tout fe réferve 
pour l'avenir & demeure 
ici incertain , parcc(]ae 
tout atrive egalement au 
jufte & à l’injuAe j au bon 
& au méchant , au pur & 
à l'impur ^ à celui qui 
immole des viélimes , & 
à celui qui méprife les 
facrifices. L'innocent e(b 
traité comme le pecheur, 
& le parjure comme celui 
qui jure dans la vérité. 

3. C’cft-là ce qu’il y a 
de plus fâcheux " dans 
tout ce qui fc paffo fous le 
foleii , de ce t^ue tout ar- 
rive de même a tous. De- 
là vient que les cœurs des 
enfans des hommes font 
remplis de malice & de-' 


ir. I. autr. Les jtiftea, Ies*fagc$, Ce toutes leurs «ruvrei- 
font dans la main de Dieu. « 

Ibid. txfl. On peut dire , félon S. Jcràme , que dans lcr 
aûions memes les plus fainies , on ne f^ait pas certaine- 
ment lî on les fait d’une manière aflèz pure pour être^digne 
d'Ctre aimé de Dieu. D'autres entendent ceci de l'aniouc 
/table & éternel de Dieu pour fes élus. Cette certitud»: 
n’empéche pas que les jultes ne doivent vivre toujdurs ici' 
bas dans une confiance pleine de joie. 

'ff. }. earpy. Ce qu'il y adeplusfâchcux , de moins intel— 
figible , Ce même de plus dangereux pour ceuxqui en prea-- 
Beat, un £iétcxie-de nier la piovidcncc divine. Menoth^ 
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mépris" pendant leur vie, pojl htc »d hifttft 
Si apres cela ils feront mis didHcentur. 
entre les morts. 

4 II n'y a perfonne qui 4. tjt qui 

vive toujours , ni qui ait fentfer vivst , ^ qui' 
même cette efpcrancc : un hujut ret huheutfidu- 
chien vivant vaut mieux ci^m :mtliorfft cuuis 
qu’un lion mort vivus Iton* mortut. 

5. Car ceux qui font en 5. Vivtntei enirtt 

vie fçavcnt qu'ils doivent fciunt ft ejfe morttu- 
mourir •, mais les morts res , mortssi -vere ni~ 
ne connoifTent plus rien", hil neverunt am~ 
& il ne leur refte plus de ftsùs , née hahent mI- 
récompenfc.parceque leur tra merctdem , qui» 
mémoire eft enfevelie eblivicni traditu ejf 
dans l'oubli. memoria eorum. 

6. X’amour , la haine , - d.Amorquoquti^ 

- & l’envie font perics avec edium , ti' invidie fi- 

rux , 8c ils n’ont plus de mulperierstn/.nee h»- 
part à ce fîecle , ni à tout bent pnrtem s» hee 
xc qui fc paffe fous le fo- fêcuU , ijt opéré 
leil. ' quod fui joie leritur. 

7. Allez donc & man- ■ J.Vudeergeô'fo- 

gez votre pain avec joie ; mede in Utiti» panem 
buvez votre vin avec al- tuum , bibe cum 
legrefTe , pareeque vos gnudto vinum tuum •' 
otuvres font agréables à quia Deo placent epe^ 
Dieu. ra tua. 

8. Que vos vctemçns 8. Omni tempere 
fuient blancs en tout ^cut vefiimenta tu» 

’iems , 8t que l’huile qui candida . eleutn 

ir. }. txpl. do mépris de Dieu & des chofes faintes. H tir, 
d'errcors , & ib n’en reviennent point. 

ir. 4. cxpl Vrft-i-dirt , qu’i juger du monde par le* 
principes de ceux qui l’aiment , un pauvre qui d peine 
tcfpirc l’air , vaut mieux qu’un Rot mort 1 puilque la rie 
eft le fondement de tout ce qui paflè pour grand S( agréable 
fur la terre , & qu’on peid tout en la perdant. 

Ÿ‘ $. y<oe\ le note, Jab. 14 . 11 . 
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CHAPITRE IX. - 

décapité tue non de- parfume votre tête ne dê- 
fieiat. faille point 

9. Perfruere vitd 9. JouifTcz de la vie 
cum uxore quam di- avec la femme que vous 
ligis , cunHis diebus aimez , pendant tous les 
viu inflahilitans tua, jours de votre vie pafTage- 
qui dati funt ttbi fub rc, qui vous ont été don- 
J'ole Omni tempore va- nés fous le foleil pendant 
tùtath tua : hoc eft tout le tems de votre va- 
mim pars in vita , ô* nité : car c’eft - là votre 
in labore tue , que partage dans la vie & dans 
laboras fub foie. lé^travail qui vous exerce 

' fous le foleil. . 

10. §luidcumqHt 10. Faites promptement 

faeere poteft manus tout ce qoe votre main 
tua , iaftanter opéra- pourra faire " , parcequ'il 
re , quia me epus , n’y aura plus ni oeuvre ^ 
me ratio , nec fapien- ni raifon , ni fagdfe , ni 
lia , me feientia erunt fcicncc dans le tombeau*', 
apud inferos , qub tu où vous courez. * ( 

froptras. a i 

§. z; injujiiee des hommes. 

11. Vtrti me ad 1 1. J’ai tourné mes pen- 
mliud , vidi fub fées ailleurs ,& j’ai vii que 
foie , nec veîoeium ejfe fous te foleil le prix de la 
turfum , nec fortium courfe n’cft point pour 
hélium , me fapien- ceux qui font les plus Ic- 
tium panem , me do- gers à la courfe , ni la 

ir. 8. oHtr. En tout tems (byez vêtus d'habits blancs, 
te ayez rou|ours la tête parfumée d’huile. Expl. Comme 
ce font-Ià des marques d« réjouilTance , il veut dite . té? 
)ouiHcz-vou$. 

ir. 10. expi. Si on explique ceci & ce qui précédé dans 
le fens des impies, cela veut dite ; Hâtez vous de prendre 
tous les divertiilëmcns & tous les plailirt que vous pou- 
vez. Si on le prend comme étant dit en la perfonne du f. ge, 
cela (ïgnirfcra qu'il faut fc bâter de faire touf le bien qui eflk 
en noue pouvoir, fans rcmcitic â la mon â faite péai- 
tciice. 

Ÿ. iQ. lettr, Venftt.y : • > 


\ 
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cucrie pour les plus vailr 
lans , ni le pain pour les 

! >lus fages , ui les riebef- 
ê$ pour les plus habiles , 
ni la faveur pour les meiU 
leurs ouvriers : mais que 
tout fc fait par rencontre 
le à l'avanturc^. 

II. L'homme ignore 
quelle fera fa fin j & com- 
aic les poilTons font pris 
à l'hameçon, 8c les oifeaux 
au filet : ainfi les honames 
fc trouvent furpris pat 
radverfité" , lorffluc tout- 
d*on - coup elle fond fur 
eux. 

I). J’ai vû aufli fous 
le folcil une aâion qui 
m'a paru un effet d’une 
très- grande fagelTe : 

14. Une ville fort pe- 
tite, où il y avoir peu de 
monde : un grand Roi efl 
venu pour la prendre . il 
i’a invefUe , il a bâti des 
forts tout-autour , & l'a 
afliegéc de toutes parts. 


Ûtrmm divitims , Jtèt 
Mrtifieium gr»ti»m i 
Jed temfHS , emfumfu* 
M omnibus. 


rt. Kefcit homo fi'* 
nem fssssm : fed ficut 
fifees cmfi$mtur hu~ 
mo , ficut Mves U*' 
queo cemfTthtndu»*' 
tmr ,fi CMfiuntttr ho- 
mintt in tomforo ms- 
lo , citm tit txtomplb 
fufervonorit. 

1 ). Hune que^H* 
fub folê viii fupio»" 
tium , ér frobm/ims~ 
ximum. • 

ïj^.Civitas purvu, 
pMuei in eu- vhi : 
•jenit eotttru eum rtte- 
mugnus , vulluvit 
eum , extruxitquu 
munitienet per ÿftun*^ 
é>perffiîu efi ebfidio. 


-t. e.\pl. Salomon fait voir l'iniuAice du monde &C 
la folie de ceux <]iii y fondent leur eiperancc, en ce que 
le prix de ceux lui excellent en quelque art ne fediAribue 
point f Ion l'équité; mais que c'eft d'ordinaire ou le ha- 
zard , ou rintcrêi , ou l'envie , & la pailion qui gouverne 
ces fortes de chot'es On peut dire auilî que cette con- 
cliilîon cil celle que tirent les impies. Saint Paul d'uni 
difcuurs prcfque lemblablc n'en conclut pas comme eux, 

S ue tout fe f|it â l'avanturc t mais que c’eA Dieu qui' 
otvnt aux choies tri fuccès qu'il veut. Cela ne dépend , 
diuil , ni de cclu; qui veut , n^ de celui' qui court , mats 
de Dieu qui fait niifericorde. tfam. 9. it,. 
ÿ. 11. exfl. fur-tout pat la nort,- 
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CHAPITRE rX. »jf 
)tf. Inventufque eji ij. Il s’cft trouvé dc' 
m t» vir pauper ^ dans un homme pauvre , 
/spieus , liberavit mais fage . qui a délivré 
urbem per fapuntiam la ville par fa fagefle j ic 
fusm , ttullus dtin- après cela nul ne s’eft plus 
€tps recordatut efi he- fouvenu de cet homme 
' tninis illim pMuperit. pauvre. ^ 

1 6 . Et dietbam ego , i 6 .Jc difois donc alors 
tntliortm ejfe fapien- que la fagelTc cft meilleur' 
ttMm fortitudine i quo- re que la force. Comment 
modo ergo fapienti» donc la fagelTe du pau- 
fMMperis contempla efty vre a-t-elle été méptifée , 
verba ejus non & comment Tes paroles 
funt mkditat n’ont elles point été écou* 

tées ? > 

17. Verba fapien- 17. Les paroles des fà- 

tium audiuntur in fi- ges s'entendent dans le re- 
lentio J plitfquàm cia- pos* , plus que. les cris dui 
mor principes inter Prince parmi les infen» 
fiullos. . fés , 

18. Meliorefi fa- i l. La fagelTe vaut 

fientia , quàm arma mieux que les armes des 
bellica : & qui in uno gens- de-guerre ; & celui 
feccaverit , multa bo- qui pechc en une chofe 
na perdet. perdra de grands biens". 

•jr. 1 7. outr. ditet,fans éclat , fe font mieux entendre que»* 
&'c. Exfl. Cela peutaufli lignifier que les paroles d*un pau- 
vre fage dites doucement 4 c avec modération , font plu* 
(lignes d'être écoutées que les cris de celui qui domine entre 
les infenlcs , l'exemple du pauvre, dont il vient de parler , 
en eft une. preuve. On peut encore donner ce fens i ce ver- 
fet : Quoique Ut paroles des fages foient mépriléec deceux. 
qui ne le font pas , elles s’entendent ntinmoins dans le rt- 
fot , c'cA-à-dire , dans la circonfpeâion niodefte avec la- 
quelle ils les difent , & dans la docilité paifîblc arec la- 
quelle les écoutent ceux qui font fages-. 

Ibid. autr. de celui qui domine entre les infenfés. 
p. 1 8. auir. Bc tel fait une faute , d qui il en coûte la perte 
de grands biens. Neir. Bc un feulpecheiir ( ou imprudent ) 
détruit de grands biens. Expl, Ce qui fait voir que le fcul> 
*défant de fagclTe Bc de conduite eA capable de caufer de 

£ ands maux , foie dans la guette , foib-dant le xefte de 
vie des komaus. 
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CHAPITRE X. 

/ 

$. I. Suite de rinjufiice des hemmes. 


i.T Es mouches <^ui 
JLw meurcnc dans le 
parfum en gâtent la bon- 
ne odeur. Ainji une im- 
prudence Icgere & de peu 
de durée l’emponc " fut 
la fagelTc & la gloire 
X. Le cceur du fage cft 
dans fa main droite, & le 
ccTur de l'infcnfé ell dans 
ùk main gauche “ . 

5. L’imprudent même 
^ui marche dans fa voie", 
croit tous les^iitres in- 
fenfés comme il l'ed lui- 
même. 


X. \ÂUfcâmoritte- 
lVL tes perdunt 


fuMvitMtem ungutnti. 
Fretiefier eft Japten- 
ÙÀ gUtiâ , pmrué 
md tempHs Jiulti- 


tut. 


1. Cor fepientis 
in dexter» ejus , 
eor ftulti in Jiwfir» 
illius. 

Std i» vin 

fiultus amhulans, cum 
tpfe irjtpiens fit , om“ 
net finîtes eftimat. 


•F. I- tx^l- fait perdre le prix de la , &c. 

Ibid. Hchr. Ain» la moindre imprudence ternit l'éclat 
delà fageflè & de la gloire. Saint Jetôme donne un autre 
lent à ectte fcnrencc. Une fagellè médiocre , triais humble, 
dit ce Saint , qui cfl appcilée une imprudime Icgirt CT" de 
ftu dt durée, parcequc pendant le cours de cette vie elle 
pafle pour une toliedans l'efliine des hommes ; cette lagciTe 
c/l beaucoup plus ellimable que la fageflê des hommes, 
quelqu'éclatante & qticlqu'honotée qu'elle foit -, puifque 
£>icu ne regarde celle-ci que comme 'uae véritable folie. 
Hienn.tn huntloium. 

ÿ. X. exfl. La droite dans l'Ecriture marque fouvent les 
biens fpicicuels & cèle/les , comme la gauche les biens tem- 
porels. Ainfi Salomon dit que le fage ne goûte que les biens 
te. les plai/ïcs de l'crprit , 6c que tout fou défît & les penfées 
font déjà dans le ciel. Au-licu que le cceur de l'infenlé n'eil 
fcnfîble que pour les biens de la chair 6c du ficelé. 

ÿ. exfd. qui ne fuit que fa fantaifîe & fes paflîoas. 
hebr. l'imprudent qui marche dans fa voie n'a point de 
Ans y te il découvre ül folie âcout le monde. 
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• 4. si fpiritus po- 
Ufiattm habentis af- 
ietulerit fuper te , lo- 
cum tuHm ne dimi- 
feris : quia curatio 
fHctet cejfure peecjtia 
m/txima- 

S • Ejl malum quod 
vidi fub foie , ejuafi 
fer errortm egrediens 
d fatieprincipis : 

6 . Pojitum Jiultum 
in dignitnte fublimi , 
divites federe deor- 
fmm. 

7. Vidi fervos in 
tquis , principes 
ambulantes fuper ter- 
ram quafi fervos, 

- § 1 ^* fodit feveam 

incidet in eam; qui 
dtjppat ftpem , mor- 
debit cum coluber. 


4. SlM’crprit de celui 
oui a la puilTance s’élève 
uir vous " , ne quiteez 
point votre place: parcc- 
que les remedes qu’on 
vous appliquera vous gué- 
riront des plus grands pé- 
chés 

Il y a un mal que 
j’ai vû fous le foltil , qui 
fcmbic venir de l’erreur 
du Prince : 

6 . L’imprudent élevé ' 
dans une dignité fublime} 

& les riches “ alTis en 
bas. 


7. Tai vû les efclaves 
à cheval " , St les Princes * 
marcher à pied " comme 
des efclaves. t 

,8. Oui creufe là fone^^^*’’- 
y tombera : 6c qui rompt 
la haie (cra mordu du fer- iS ,0. 
pent. Eah.iy, 


f. 4 . expi. Il y en a qui expfiquent cet endroit ,de h fîdc- 
litéavcc laquelle on doit conibattre les fu^gertioni Je l’cf- 
prit malin. D’autres , de la patience avec laquelle on doit 
fuporter la colere d'un l’rincc. D’.iutrcs , de roMi,;.nion 
qu’on a de reprimer les fêntimcns d'ambition & d’urg ieil , 
en demeurant toujours dans la dernière place comme dans 
fon lieu naturel. D'autres dilcnt que le Sage avertit ceux qui 
font élevés en dignité , de ne pas s'oublier de leur preitiierc 
humilité , motlcftic & affabilité, & de s’acquitter exacte- 
ment des devoirs de cet état ilcnojt. Tnin. Synapf 

Ibid. Hehr, parccque la douceur vous fera éviter de 
grands péchés 

ir. 6. txpl. Il entend ceux qui font doués de figcffe , de 
vertu , de mérites , 6é d’excellentes qualités d’efpi'ic. 

7. erp/, dans les dignitei les plus clcvcci ceux qui 
étoient efehvesde leurs palltsrns. 

Ibid. /et/r. fur la terre. C'iji-ù-dire , lesjiifteslanshoa- 
Heur , Oc fourent ruême dans l'aâliâion& Tiuiaaiiv. 
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9. Qui tranfp6rtc les 
pierres eu fera meurtri ; 
& qui fend le bois en fera 
blelft 

10. Si le fer s’dmoultc , 
& qu'après avoir été 
dmoulTé il fc rebroud*e 
encore , on aura bien de 
la peine à l'aiguifcr “ \ 
ainu la fagclTe ne s'ac- 
quicrc que par un loi» 
travail ‘K 

1 1 . Celui qui mddit en 
fecret cA comme un fer- 
penr qui mord fans faire 
de bruit. 


9 - transfert 

InpiJet mffligttmr im 
eis .* feindit 

ligna , vtsbundnttar 
ai eis, 

I O. Si retufum fue- 
rit ferrum , hee 
nen ut priiu . fed he- 
betatum fuerit , mnl- 
te Ubore exacuttur v 
fefi indufiriam fe~ 
qnetnr fafientia. 

II. Si merdeat fer^ 
pens in fiUnti» , nthil 
tb minus habtt ^ni 
ecculte dttrahit. 


a. Avantages dufage fttr (infenfé. 


II. Les paroles qui 
fortent de la bouche du 
fage (ont pleines de grâ- 
ces ) les lèvres de l’inicn- 
a le feront tomber dans 
le précipice : 

IJ. fes premières paro- 
les font une imprudence , 
& les dernières font une 
erreur très- maligne. 

14. L'infcnfc Ce ré- 


IX. Vrrba eris fa^ 
f itntis p’atia : Un 

bia irffientis fratipn 
tabunt #wiM .* 


1). initium verbe- 
rum ejus fultitia , ô» 
nevijflmum eris illius 
errer fejjttnsts. 

14 . Stultsu verbm 


•4. 9- eutr. en fouffrira lui même. Expi. Ce vetfet & lé 
précèdent iîgniHcnt la même chofe , que les roêcbans tom- 
DCDC fouvem dans les pièges qu'ils avoient tendus aux bons. 

ir. 10 Hibr. Si le fer eft étnouiî? , ti qu'on n'en ait 
point aiguifé le tranchant , on ne le pourra plus faite qu'a- 
vec bien de la peine. 

Ibid txpl. Il en arrive de même fi on néglige de s'avan- 
cer dans la fagefir ; car la fainéantife rallentit la vigueur 
de refprit , & on ne fe remet que diÆcileœent au travail , 
torfqu'on a été longtenu dans l'oifiveté. 


Digitized by Google 


CHIP 
mMlttpliiMt. Igoêtat 
bom» quid snte f» 
futrit f quid p»ft ft 

futurum fit , quts et 
feterit indtemre t 

J $. Labor ftuberum 
tfffliget tes qtti ntf- 
ctunt in ttrbtm per- 
£ert. 

1 6 . Vx tibi , terra , 
enjus rex puer tft , ée 
cujus priatipet manié 
ftmednnt. 

17. Beata terra cu- 
jttt rex nobiUs tft , ô* 
eujus prineiptt vef- 
cuntur in tempore ftto , 
adreficiendttm,^ tun 
ad luxuriam^ 

1 8. Inpigritiis hu- 
miliabitur contigna- 
tio , cy in infirmitate 
manuum perftUlabit 
domns. 


ITRE X. ajf 
pand en paroles. L’bon>- 
mc ignore ce qui a éii 
avant lui -, & qui lui pour- 
ra découvrir ce qui doit 
être après lui ? 

15. Le travail des in- 
Icnlés " les accablera ^ 
paricqu'üs ne fçavcnt 
comment il faut aller à 
la ville ^ 

16. Malheur à toi , ter- 
re , dont le Roi cil un en- 
fant " , & dont les Princes 
mangent dès le matin. 

17. Heureufe eft la terre 
dont le Roi eft d'une race 
illuftre'^, & dont les Prin- 

. ces mangent qu'au tems 
qu'il faut pour fe nourrir » 
& non pour fatisfaiie la 
fcnfualité. 

t8. La charpente du 
toit fe gâtera peu-à-peu 
par la parellc^ & les mains 
lâches feront caule qu'il 
pleuvra par-tout dans bs 
maifon. 


t î . txfl. rfc ceu* quî aginënt fans jiigernent. 

Ibid. e*pl. Ctft-à-djrt , qn’ignoram les ebofes les plua 
comrnynes , ils fe iâiiguent îQucilemenc i des qucfliuns dif- 
ficiles : ou bien , qu'ils ignorent la manière de fe conduite 
dans les afiàires qu'ils ont avec les autres lioromcs. Sjnopfi 
ir. 16. expi. non feulement d'âge mais de feos , & dont 
le* principales perfonnes emploient le tems qui dcvtoit être 
deiUnê aux plut grandes ebofes , â fatitfaire leur iniempe- 
lance , 8c â chcrchei les divcrullcmens d'une vie nu>llc 8e 
délicieufe. 

ir. 17. expi. digne de la couronne , comme ayant un 
coeur 8c un efprit vraiment grand & genereox. autr. eik 
digne de confideration.. 


XJ 6 L’ECCLESIASTE 
19. Les hommes em- 
ploient le pain & le vin 
pour rite Ce divertir, 
& pout pafler Icar vie en 
feliins : & toutes chofes 
obdiflent à l'argent. 

xo. Ne pailez point mal 
du R.oi dans votre pen- 
féc''y & ne médifez point 
du riche dans le fccret de 
votre chambre-, parce que 
les oifeauz mêmes du ciel 
rapporteront vos paroles , 
& ceuz qui ont des ailes “ 
publieront ce que vous 
aurez dit. % 

•f. 10. 1. e. par même dans le 
Ibid. expi. ceux que vous cro] 


m SALOMON. 

19. In rifum fd^ 
cium psnem vinurM 
ut efulentur vivtn- 
tts : fteunid obt-^ 

dtunt omntd. 

xo. In ctgitdtidKe 
tud régi ne detrahas , 

in fecreto tubituU 
tui ne muledixeris di- 
viti ; ^ aves 

ceeli perinbunt vocent • 
tumm , ^ui habtt 
pennms , nnnuntiabii 
ftntentÎMm. 

lieux plu> caché*. 

;z le* plus fcciers. 


CHAPITRE 'XI. 
§. I. LAer alité reetmmanite. 


i.'O Epandez votre pain 
X\.fur les eaux qui paf- 
fent , parccqite vous le 
trouverez après un long 
tems . 

X. Faites-en parta fept 
& à huit perfoiines " -, par- 
lé-. I . expi. On a dé|.s remarque en divers endroits , que 
l'Sci iture cnicnd foiivcnt par les eaux , les tribulations : 
c’eft en ce Cens qu’elles iïgnilîcntici, raffligé, le pauvre. 
C'eil donc i dire, donnez l'aumôiic aux pauvres. Salomon 
ajoute ; fur les eaux eim papjent , par oü il lait entendre qu’il 
faut donner à ceux de qui on n’aitend aucune iccotnpcnfc 
temporelle, kiahton. Crut. Meunih. 
jf"#-. i. expi. répandez vos aumônes fur pluCcurs, & mè- 
ÉK fur tous ceux qui vous dcmandciK. 


'■m: 


Itte panem 
iMum fuper 
tran/euntes aqtias : 
quia pojl tempera mul- 
ta itiverùes tllum. 

X. Da partem fep- 
tem , Tteenon oHe : 
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•.'CHAPITRE XT. 1J7 
ignorns.quidftt- cc<juc vous -gnorez le mal 
turnm fit tn/tU fitper qui doit venir fur la ter- 
termm. xc". 

J#S* repUufuerint 3 . Lorfque les nuées fe 
nubes , imbrem fuftr feront remplies '' , elles 
terram effundent. Si répandront la pluie fur la 
ceaderit lignum »d terre. Si l’arbre tombe au 
auftrum.Mt adtiqui- midi ou au feptenttion , 
loném . iit qttecMmqut en quelque lieu qu’il fera 
loco cteidtrit , ibi tombé il y demeurera 
trit. 

4. obfirvat 4. Cehü oui obferve 
ventum. non feminat: les vents ne feme point : 
^ qui confiderst nu- 8 c celui qui confîderc les 
tes , numquam me- nuées ne moilToanera ja> 
tet.. mais''. 

' J. ^emede igné- 5. Comme vous igno- 
rus quA fit viu fiiri- rez par où l’ame vient " , 
tàs , quA rutione & de quelle maniéré les 
fompinguntur ejf» in os fe lient dans les en- 
ventre prugnuntis ; traillesd'unefemmegrof- 
fic nefeis operu Dei , fe \ ainfi vous neconnoif- 
qui fubricator , efi fez point les oeuvres de 

P. t. expi. pirceque l’aumôn* délivre de tout mal. Ttb. 

1 1. 9. Ou bien , pateeque vous uc pouvez tomber dans une 
pareille mifere. 

ÿ. }. nktr. feront pleines 8e abondantes. 

Ibid. expi. C’eil-d-dire , que (î l'homme ne fait 
l'aumorie pondant fa vie , il doit fe fouvenir qu'après la 
mort il no pourra plus la faire, ni acquérir de nouveaux 
mérités , parcequ'il doit demeurer étern llement dans le 
même état de grâce ou le péché ou la mort l'aura furpris. 
Menoch. 

•ÿ. q. expi. Celui qui eft trop circonfpeél dans la difpen» 
fation Je l'aumône ,ou généralement dans routes les bonnes 
ccuvres , n'entreprend jamais rien , parcequ'il craint tout , 
8c fe prive ainh du fruit des bonnes Œuvres qu’il au- 
roit pu faire, s’il avoir eu plus de foi 8c de conhance en 
Dieu. 

ir. expi. Quelques-uns expliquent cela du vent , com- 
me en S- Jean, ré>. }. i«. 
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lit L'HcLESÎASTE DI SAtÔMOM. 

Dieu , (]ui cil le Créateut 0mmnm. 
de toutes choies 

i. 1. Pen/fe de Is mort. 

6. Semez Totre ^n»in 6. tdtaàfttnïnM /t* 
dès le matia , & que le me» tmrm, ve^eri 
foie votre main ne cclTc m ttjfet memut tu» .* 
point de femer* : parce- ^i» nefeh q»id i*«w 
que vous ne fçavcz lequel gis eriuiur , hoc »te$ 
des deux lèvera plutôt , illud t fi utrum^ 
ou celui-ci, ou celui-là} que fimul,»tthkt erit^* 
que fl l'un &. l'autre lève , 

ce fera encore mieux. 

7. La lumière cft dou- 7. Dulce lumen , 

ce , & l'œil fe plaît à deleSuhile tfieem* 
Voir le Ibleil. - lis videre fiiem . .. 

8. Si un homme vit 8. Si uimis snttlth 
beaucoup d'années , & vixerit homo , im 
qu'il fe réjouilTe dans hu omnibus letutut 
tout ce tcms-là , il doit fuerit , tmmtmjfe do^ 
Ce fou venir de ce tems de het tembrefi temporit , 
rénebres " > & de cette ér dhrum multerum t 
multitude de jours , qui qui citm venermt * 
étant venus convaincront Vonitutie urguentuf 
de vanité tout le palTé. prétérit». 

9. RéjouilTcz - vous " 9. Leture ergo , ju-^ 

donc, jeune homme, dans venis , in adelefcenti* 
votre jeunelTe ; que votre tu» , df> i» bono fit 
cœur loic dans rallegrdle Cor tutm in diebus jtt* 
pendant votre premier ventutis tue , 4»- 

'p. txpL combien il a de voles fecrettes , pour vous 
tendre le bien que vous faites â votre prochain. SynofÇ. 

■f. 6. exfl. oc vous laflêz point de (aire de bonnes oeu- 
vres. 

■p. 8. i. t du tems de la mort. 

y. 9. C'eft une cfpece d’ironie. Quelques-.uns néan- 

ny>iiis veulent que le Sage par cette manière de s'exprimer , 
confeille i la jeunefle un ufage muderé des plaiiîrs propres 
i cet âge , eniortc qu’ils n’oublient pas ^ue la mort 6t le io» 
gement ibat mujours fort proches. Ailrn, 
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CHAMTRE XII. t)# 

IttU nt viii cêrdis âge •, marchez félon ies 
tmi. 6* i» nttuitm tcu~ voies de vott* coeur fie 
Urum tutrum , Tcloa les regards de vos 
fiit» ijuod fr» êmmbut yeuZi fie fçaenez que Dieu 
hü mdduett tê Dtns vous fera rendre compte 
ém judicium» en (on jugement de tou- 

' ces ces chofes. 

lo Attftr ir 0 m i lo. BannifTcz la coiere 
terde tu» , éi' smtve de votre coeur -, éloignez 
Àcsrmetuâ: le mal de votre chair ^ : 
0 d«lefeenti» tmm car la jeunelTe fie Icplai- 
v«lupt4t vans fitnt. (ïr ne font que vamte. 

ÿw I O. ex^l. Se éloignez-vous des péchés de la chair. 


CHAPITRE XII. 

1. Ptnfir i Vie» des l» jeunejfe» 

I . ^ y Emento créa- i , Q Ouvenez - vous de 
l VJ. torts tut in »3votrc Créateur pen- 
eMut^uventmitfuà, dant les jours de votre 
ante^uàs» vemat teste- jeunefTc , avant que le 
fus affltclienis , é'ap- tems de l’a/Hiélion foit 
frepmtjuesst amti . de arrivé , fie que vous ap* 
quibus dicat: Nen tnt- prochiez des années donc 
li placent : vous direz : Ce tems me 

déplaît : 

1 . Antequkm tester i. avant que le folcil , 
hrefeat fel , ©• lumen, la lumière , la lune fie les 
lutta , fitlla, étoiles s’obfcürcifrcnt",fiC 
rtvertantur aubes pejl que les nuées retournent 
pluviam: après la pluie " : 

•f. I . i. t, de la vcilleflê. 

■f. i. txp!. avant que les yeint , «» la beauté 8c lafrat» 
cheui du vifaee , qui font comme le folcil 8c la lumière du 
l'honrae , 8c Tes autres fens s’aftbibliirent par l’âge , comme 
il arrive aux vieillards. S. Jerôme. 

Ibid, txfl, CcU petit marquer les fluxions It les mau- 



L’EÇCLESIASTE' de salomon. 

3. lor^uc le$ gardes quundo 

de la mai^n conunencc- vebuntur (mfiodes dê~ 
ronc à trenbler " ; quelcs mus ,t ô* nuubunt 
hommes les plus forts virtftrii/fimi, 
s’ébranleront " , que cel- yi ^runt moUntes iu 
jes qui avoient accoutumé minuta ttumara , 
de moudre '' feront rédui- tthtbrefcent videntts 
tes en petit nombre , & fer fernmin» : 
deviendront oilivcs *, & 
que ceux qui regardoient 
par les trous^ feront cou- 
verts de ténèbres : - ' 

4. quand on fermera 4. elaudent efiU 
les -portes de la rue ; h> pUnteM , in humi- 
quand la voix de celle ■ Utate vacis maUntis , 
qui avoit accoutumé de confurgem »d va- 
moudre fera baffe ";qu’on cem volucris . ob~ 
fe lèvera au chant de Toi- furdefeent amnes filin 
feau " ; & que les biles carminis. 

de l'harmonie “ devieo- i 

dront fourdes. 

5. Ils auront meme j. Exctlf» quoquê 
peur des lieux élevés " , timebunt , ^ formé- 

vaifes humeurs , aufqurlles les vieillards font plus fujets que 
les autres. 

4. }. txpl.Cc\x marque, dit S. Jerâme , ce tremble- 
aiem que l'on voit dans plulîcurs vieillards, dont tout le 
corps s'ébranle par le moindre effort, 
ÿ. }. autr. marclierout en chanccllanr. 

Ibid ». t. les dents. 

' Ibid. ». f. les yeux. 

f-. 4. expi. lurfque l'extrême victileflê nous réduira à ne 
point fortir hors dîe la maifon. Quelques-iins l’expliquent 
des levres : d'autres de tous les fens. 

Ibid. expi. Quand il ne fortira de la bouche d'un vieil- 
lard qu’une ' oix toible & p:u articulée, pareequ'il a peu de 
dents pour Jillinguer les Ions , & peu de force pour haullèc 
la voi.\. 

Ibid. ea-p/. d caufe de l'infomnie- 
Ibid. ». e. les oreilles. 

ÿ. 3, à caulc du la foiblcllc de leurs jambes. 

dnbuHt 
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d^bunt in vtn .fiûre- 
bii amygd»lus , tm- 
f$ngitnbitur , hcujl» , 
diffipabitur cspp*- 
rii : (jHoniam ibit ho~ 
tno in domum Âterni- 
t»tts fiu , ctrtui- 
bunt in flatta flan- 
gcmtt. 

"S» 

d. Antetjuam rum- 
fatur funitulsês ar- 
méniens , recurrat 
vit ta aurea, ctnt€- 

ratur hydrix fnper 
^ ftntem , ^ confrin- 
gatur rata fuptrcifter- 
nam , 

7. rever tat HT 

fjtlvisin terram fuam 
unde erat, Qr Jpiritus 
redeat ad Dtum , qui 
dédit tllum. 


TRE XII. 14X 

& ils craindront en che- 
min " . L’amandier fleu- 
rira , la fautcrcllc s’cn- 
eraiflera ; & les câpres 
(c diflîperoot'' , parccque 
l'homme s’en ira-'dans la 
raaii'on de fon dccrni- 
té , & qu'on marchera 
en pleurant autour des 
rues " . 

6 . Avant que la cliaine 
«Targcnt foie rompue , 
que la bandelette d'or (ê 
retire , que la cruche fc 
brife fur la fontaine, flc 
que la roue Ce rompe fut 
la citerne ^ -, 

7. <juc la pouflîere ^ 
rentre en la terre d'où elle 
avoir été tirée , & que 
refprit retourne à Dieu 
qui l’avolt donné. . 


1r. Cejl-i-dire , de fc laflcc dan* le chemin le plut 
uni. 

Ibid. expi. Ceft-i-Jire , que leur tïte fera couverte de 
cheveux blancs , comme font les fleurs de l'amandier i que 
leurs jambes dcvicudroar grotres & pelâmes : At que lei 
deCrs de l'inicmperauce bgurce par les câpres qui ont beau- 
coup de chaleur , fc dilGperom. 

Ibid. tapi, lori'qu'on iui rendra les honneurs det Aïoe- 
xailles. 

f. 6. expi. Il faut reprendre en cet endroit , dit S. Je- 
rome, les premières paroles de ce chapitre ; 
de -votre rr»tri<r, avant que la chaîne d'argent l'oit rom- 
pue , &C. C'ell i-dire , avant que fe fallè la dillulution de 
rame d'avcc le corps par la rupture de ce lien précieux qui 
les unit enfemble : les trois cxprelTions qui fuiveni root en- 
core une image hgiicée de la mort. 

ir. 7. i. f. le corps. . • 

Ibid. i. e. l'ame. ' 

Tome X. I. 


1 
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141 L’ECCLESIASTE DE SALOMON. 

1. To^t eft vanité. Cemptt qutl faudra 
rendre à Dieu. 

8 Vanité vanités , 8. Vanitasvanita-- 

<iic l’Ecclcliai^c -, tout cft tum , dixit Ecelejta~ 
vanité. Jlti ; fy omnia vani- 

tas. 


9. L’EccIcfiaflc étant 
trcs-fai’c , cnfcigna le 
pc.jpîc , il publia ce qu’il 
avo t fait < & dans cette 
étude il conapofa plufieuis 
j>araboIes 

10. 1! rechercha des 
paroles utiles , & il écri- 
vit des difeours pleins 
de droiture &: de véri- 
té. 

11. Les paroles des fa- 
ges font comme des ai- 
guillons , 4: comme des 
doux enfoncés profondé- 

’^meiu " , que le paflcur 
unique " nous a donnés 
par le confcil & la fa- 
geOe des maîtres. 

II. Ne recherchez rien 
dav.antagc, mon fils. Il 
ïi’y a point de fin à mul- 
tipirer les livres : & la 


9. Cumque effet 

fapientijfimus Eccle- 
fajhs , docuit fepu» 
lutn, enarravit qu* 
fecerat : invefii- 

gant compofuit para-- 
bolas multas. 

10. Shiajtvit ver- 
ha utilia , è* cmfcri- 
pft fermenet rtilift- 
mos , me veritate plr- 
nos. 

1 1 . Verba fmpitn-; 

tiumfcut-ftimuli . ^ 

quafi elavi ht altum 
defixi . qtu per inmgi- 
Jlrorum fohjîlùm datm 
funtàpaflore uno. 


II. His ampUiu , 
fin mi , ne requirmi. 
Taciendi plures librot 
nullus efi finis : fre- 


if'. 9. Mpl. C'ep-.t dire , des fentcnces graves Se divines , 
hiêlées de quelque obfcurité , où la vérité cil couverte com- 
me d'ua voile , fous ce qui fe pafTe d’ordinaire dans la 
nature- 

Ÿ. II. e.rpl. Files ne font pas feulement une hIelTure 
f -nfî igcte , comme un aij’iiillon ; mais elles demeurent en- 
loUecCs pio ondémciu dans le ccrur. 

loiil- ta. te Paftiur unique dl Dieu & Jisu $-C hiu st , 
qui cfl I • feul & veticable inaîtie par le miniftere , 6cc. 
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C H A P 1 T R E X 1 1. 
qutnfque medttatio : concinucllc mcdirationdc 
• 1 cfpric. afflige le coips . 

i^.Ttncm loque»- I}. Ecoutons tous cn- 
il t p 4 ri»n’. «miMf fembic la .fin 4c tout ce 
diumut , Deum timt il diftour^?. Craignez Diei, - 
(ÿ> mandst» tjus ob- & oblcrvcz fes comnian- 
fèrva hçc efi eifitif 4^racns : <jar^c<^ - là le 
cmnis homo. tout de 1 homme "• 

~iq. Et ^eunÜu quÂ ,I4- Picu fera ren- 
fiunt adducet Drus dre compte en fon juge- 
i» judicium pro emni ment de toutes les fautes, 

' errmtc \fivt bomum , Se de toof le bitn Se le 
■jfîve mulum Hlud JSt. mal qu'on . au la ;fait* T; 

,» .• i a i -\'j 

'■ ■f’. ti.exfl. C:s parole* marquent à la lettre , q«>e lorf- 

"qu'on îcrit pat Ibi-même , St qu'on s’efforce 4'enfel* 

; {;ner les autres pat fon propre efwit , les livres qui fe iquj- 
. tiplient de cette foite juiqu’à l'inhoi , ne peuvent que tour- 
menter refprit 6c laffet le corps, le Sage ne condanne 
^ donc pas par ce* paroles ceux qui compofeni de* livtes pour 
.l'inftrudion des honunes en fuivanc les réglés 8c l'eiptit 
'des Saints. ' > ^ 

; J. atirr.de tout les diffovn. ■ v' , 

Ibid. expi. VoiU tout ce qui peut faire la felicitt Sc la ^ 
* peneSttan de l'hoiume en cette Tie. idtnéth.-Tirht. ,<ÿ ^ " 
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?f ^?Ç :?Ç, 

CANTIQUE 

D E s , C A N T t Q.U ES 

D E S A L O M O N- 

Ce Cantique eft dppellé pér. les Hebresix 
S I r-H a s I r I m , c^eJl-Mridiri ., C a n x i- 
dv B PEs Cantiq^ues, comme le plus 
excellent de tous i En effet , les 'Juifs le confia 
deroient fi fort au-deffus de la portée commune 
des hommes , qu’ils prétendaient que fa leSure 
ne pouvait convenir , ou qu'à ceux qui étaient 
parvenus à un âge avancé , ou qu’à ceux que 
Dieu avait prévenu d’une fageffe prématurée i 
c’efi pour cette raifoft qu’ils ne. la perm^oient 
ordinairement qu’à ceux qui avoient atteint 
au-moins Fige de trente ans. Les Peres de 
PEglife ont ohfervé aujfi, très-long-tems de ne 
pas mettre ce Cantique^ indifféremment en- 
tre les mains de tonsjes fideles , attendoient 
qu'ils euffent acquis par Page , par f habitude 
à la vertu , & par l'ajfiduité à la priere , Pef^ 
prit (Ponflion & de piété néceffaite pour pou- 
voir 'en pénétrer Pefprit fans courir le rifque 
de fe bleffer à P écorce, Plufieurs rai fions égale- 
ment folides les obligeaient à prendre ces pré- 
cautions y les èxpreffions vives fous leCqueUes 
U lettrt dp ce Livre peint l’amitié & l'union 
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ivnjugdle ni càfrmioit pas indifféremment À 
la jeune ffe , le fins fpiriiuel renfermé fous cette , 
' écorce était hors de la portée de ceutc'qui 
, avotent f ame toute chamelle & le coeur aifo-‘ 

I jument corrompu \ la liaifon conttmelle & nér, 
ceffaire que les nouveaux Chrétiens avaient , 
avec les Payens & les Idolâtres dans ces pre-,, 
miers tems , ne leur permettoient pas d’expo~\ 
fer indifféremment ce Cantique en toutes for- 
tes de mains. Ces differentes confiderationt 
les obligèrent dans la ^uiie pour prévenir C abus ; 

; que plufteurs des fidèles pouvaient faire de la^ 

1 leélure de ce Cantique , de composer des Com- 

I nunf aires propres à leur en donner la<verita- 

I ble intelligence y & â leur découvrir le fens 

' fpirituel ; & cefî dans ces C ommentaires qu’ils 

< conviennent tous que fous la peinturé de l'u- 

< nion étroite de Salomon & de I 4 Sulamite , 
ou Salami te fon époufe fille de Pharaon , le 

I Saiht-Efprit avait donné une idée feufible de 

i la parfaite union J E s u s-X3 h R. i s t avec 

i ’ fon Egltfe y & de l'amour fincere qu'il a eu y 

I qu'il a y & qu'il aura dans toute rétemité 

I pour elle. Idée que ces ■ Saints avoient puifé 

I dansT Apkre faim Paul , lequel parlant du 

I ntanage & de l'union fajnte de T Epoux avec 

\ l' Epoufe y avait dit avant eux que c' était un 

I grand Sacrement , puifquil était la figure de 

I l' union fpirituelle J e s u s-C h R i s T avec 

I fon E%life. i ^ ’ 

I ' C'e^ donc dans cet efprit qu'on fe doit pré- 
i parer a la leâlure de ce Line : ceux qui rou- 
I L iij . 



droHt pénétrer plus svant duMs le fens Cpiritutl 
de ce Cdnttque , peuvent lire les Comment di- 
res d'Origenes y-de faint Grégoire de Nijfe y de 
Theodoret, de /oint Grégoire legrandy de fùnt 
Bernjrà y oê même 1 er Notes qui font tmpri- 
rûfes ddtis l’in-odhvo & dens l’in-douze de 
lu 'Bible y qui en font comme les extraits : 
Cohtme on s'eft attaché plus particulier ement 
dans cette édition à donner le fens littéral & 
des notes fomm dire s , on napas cru devoir s'é- 
tendre fur le fens fpirituel autant que l’on a 
fait dans les éditkns auxquelles on renvoie. 

- On ne peut pas druier que ce Livre ne foie 
r ouvrage de Sa’omon , put, nu if y eft nomfné , 
qui! fa, le lui-même en f en nom , & que dans 
le corps de 1 '. uvrage il pa-oît que cejl une ef- 
prce de dialogue entre lui & fon epouXe fille 
de Phapaon î où Us exprunent mu uellement 
le\defir quUs ardent de fe revoir , & l’affli- 
Bion qu'ils aboient d’être éloignés C un de l'au- 
tre. Poil'’ l'intel'iqence de la lettre fur laquelle 
on ddt établi - enfuite le fens Ppiriruel de ce 
Cantique , il faut fufpofet que Sahmon était 
occufc alors .» bdtir 7 e temple (7 fon palais 
dans JetuXalem , & qu'il asoit laife fon épou- 
fe pend.pit u^e partie cottfiderable de tems en 
la Cité de Da id , hb. 3. Reg. cap. 3. v. i. 
Ô" cap. 9. V. 14. & que c'ejî cette ab,'ence qui 
a donne l'oceafion a te dialogue ou a ces efpe- 
ccs de 'ettrcs dais fefquclles feus divers per for.- 
nafes & divers ca-aBeres FépouXe témoigné le 
defir du retour de Salomon , de voir la fin des 
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147 . 

occupations qui le retenaient à la ville chap. 5 . , 
V. 6. àc J. & C éloignaient de U cojnpague. 
dont elle lui vante les agrémens , pour Cobli^* 
ger a y revenir. • 

Toutes les perfonnes qui entrent dans ce 
dialogue tout poétique , peuvent fe réduire 
quatre , tEpoufe , les filles de VEpoufe , l'E~ 
poux , les Bergers ou Compagnons de C Epoux i 
tantôt l'Epoux & l’Epoufey font reprefentés 
comme un Rot & une Reine , tantôt comme 
Bergers & Sergeres , ou comme occupés à la 
vigne ou à cultiver des Jardins. 

\ 
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DES 'C A N ■; 

DE S A L 




1. me donne un 

bai fer de fa bou- 
che ^ : car vos 


• Ce livre cft aînfi nommé 1 
ieflui dc< autres Cantiques de 
tiques font delUnét feukment 
melqucs bienfaits particuliers 
décrit le mariage tout Tpirituc' 
tt js-lainte Epoulê i & l'amoui 
s'unir â elle par fun Incarnatii 
fuite cene divine alliance par 
ic fun afcenlîon , & enbn par I 
Saint-Efprit , qui a été comnsi 
J E s o s-C H *. 1 s T a 


i^expl. Le fens littéral d 
de Tunioh toute divine de } e s t 


fe repréfentée fous diderentes 
Iglilc , fcluii S. Ambroife , qui 
tems U rédemption des homr 
qu'elle aimoit avec tant d'ard 
tianfport : Qu'// me dmre u 
Verbe divin nous a donné un 




CANT. DES 
funt ubers tua vino , 

, X. frMgrantin un- 
juentis optimis. O- 
Uum efufHm nomtn 
tuum : idtb aicUf- 
ttatuU dilextrunt U. 


CANT. CH AP. 7 . 15^ 

tnammeiles font meil- 
leures que le vin. 

1. & clics ont l’odcuE 
des parfums les plus pré- 
cieux " . Votre nom cft 
une huile qu'on a 
répandue “ : c’eftpourquoi 
les jeunes Elles vous ai- 
ment 


J. Trjihemepcfi te : j. Entraînez-moi après 

eurremuj in edoretn vous " : lions courrons à 
ungutnioTum tHorum. l'odeur de vos paifums^^- 

te , & il nous le donne encore tout les jours , lorf^u’il 
nous Ktii goûter le fruit de Ton Incarnation , en nous unif- 
fant à lui , nous rendant un même cfprit avec liii." 

ir. I . expt. Lei Interprétés remar<]UeiH , (jtie la propre 
(îgntication du mot liebreu eft i'emutr , 8c qu’il lignifie 
manimellc* . feulement par lâfciphote. LT.poufe dit donc 
À l Epoux célcttc , qu’il y a pltR.de douceur dans fon 
amour , que dans toutti les liqueurs les plus agréables , 
tel ou cft le vin le plus excellent. Cela peut marquer audî 
que la parole Je Dieu , dans ranCicn 8c k notrveau Tefta- 
ment , forme comme ileux foufccs ■ J'6û décotileBjC Ml eaux 
falutaires , qui re|ailIifTênc )ufqti'd la vie cternenc , incom- 
parablement pins agréables que tout ce quedefîrelach.'iir, 
8( quetour ce que le fiecle nous peut fournir de plaifrrs. 
’-’lé. 1. expi. Le S.iint-Efpiir laifant allulîon d un uf’ge 
fort ordinaire dans 1 oiicnc , de s’oin.lrç le corps de par- 
fums, foit par ilcliccs . foit même pour la famé; nrarque 
par cette exprertien figurée , que l’amour de J ï so $- 
Christ tfevoit être comme un parfum délicieux , qui 
fc répandroit par tout. • i 

II’kI. expi. Ctfl H-<Ifre , qire la réputation deJEsus- 
C H R. r s T 5 cft tépaudue bien loin par la publication de 
l’Evangile. -• '• 

Ibid expt. I ’Eiriturc fait allulîon i celles qü’on appcl- 
loit les amies ou les compagnes de rEpoufe : 'ces jeunes 
fillcf nous fïpi'iciit les ames qui étant dépouillées de la 
vicillefte de l'h-uninc perheur , ont été rcnouvellécs par le 
Saint Efprit dans l'eau du Batcme. 

Ÿ- î- expi. C’eft l’Egljfe qui parle au nom des aniei. 
Nul ne Court , dit S. Grégoire s'il n’cft entraîné : paue- 
que celui qui n'eft pohu aidé par la grâce du Seigneur, 
eft’accabté par le poids lie fa corruption. 

Ibitl. txpl. C'ep~i-d;u , que l’Epoufe qui noos figure 
' > t «i 1 V 



tfo CANTIQ.trE DES 

Le Roi m a fait cnircr 
dai-iS fes appartemens Ic- 
crets". C'efi'ik que nous 
nous réjouirons en vous , 
éc t^uc nous ferons ravis 
de joie , en nous fouve- 
nant que vos mammclles 
font meilleures que le 
vin Ceux qui ont ‘le 
cœur droit'’ vous aiment". 

4. Je fuis noire, mais je 
fuis belle, ô filles de Jeru- 
falcm , comme les tentes 
de Cedar , comme les pa- 
villons de Salomon 


CANTIQUES. 
Introduxit mtrex Vf 
ctUaria fu»: exulta^ 
himus lâtabimur ir$ 
te . mentor ti uherxm 
tuerum fttfer vinttm : 
reSi dili^xnt te. 


4. KiffTM fum , ftà 
formeftt , filii Jtru- 
Jalem , ficut tttbema^ 
cula Cedar .ficut pel- 
les Salemenis. 


1 m âmes les plus parfaites étant attirée par fon F.poux , attire 
elle meme . par fon exemple , les jeunes filles fes compa- 
gnes i & qu'ainli elles courent toutes cnfemble , charmées 
par l’odeur toute divine de fes parfums , qui font fa fa- 
geflè , fa juAice , fi bonté. 

Ÿ- }• expl. l’tfi-M-diTt , que jESUS-CsiaisTa fait 
entrer J’E^lifc dans la connoillànce de fes myAeres le» 
plus caches , lui a ouvert tous les ticfors de fa fageiTe. 

Ibid. car/*/. Le fujet & le principe de la joie des amet 
faimes , ii’eAni d.ms les ticiicAes , ni dans les dignités 8C 
«lans la puillàncc , ni dans U s plailirs & la bonne chcrc t 
mais eu Uieu feul : car il a'y a en ctFec que lui fcul qui foit 
cap.ible de leur caufer ce ra-r iffcmer.t Je toit , dont elles 
paileut I pui!quc tout ce qui cA agréable fur la terre ne 
fçauroit donner aux liommcs que des joies fuperficiellcs Se 
paiîàgeres Ce fera le fouvf nir Jet mammclles , c’eA i-dire , 
de l'amour divin de l'Lpoux , qui leur caufera tous ces faintt 
tian'f'orcf de joie. 

Jbid UitT, rtfti. 

IhiJ. expl. t'ell-à-Jire , que ceux U font fculs dignes de 
comprendre cette charité infinie de leur Dieu , & d’y ré- 
pondre autant qu’ils le peuvent pat kur amour. 

ir. 4. exfil. Les tentes de Ceuar , ou des Arabes, étoient 
noires Sr liAucs de poil de chevre , Se elles paroilTôient 
pauvres Si incommodes : les tentes Je Salomon étoient 
au-conrrairc t es- riches & ttcs-magiiihqucs. L’Lpoufe fai- 
fa.-it altifllon il ces deux fortes de tentes , .die de fei mê- 
me , Qu’elle eA »».'>< i la vérité , comme les tentes des 
Arabes > nuis qu’elle jt'ca cA pas moiot atmabk à Ata 
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CHAPITRE 1. i;t 

y. Kolife me ton- J. Ne confinerez pas 
Jîderare tjued fujt» que je fuis devenue brune, 
fim , qui» décolora- car c’eft le folcil qui m’a 
vit me fol : filii ma- ôte ma couleur ", Les cn- 
tris met. fu*navertmt fans de ma mcrc fc font 
élevés contre moi . Ils 
m’ont mile dans les vi- 
gnes pour les garder , Sc 
je n’ai pas gardé ma propre 
vigne " . 

6. O vous qui êtes le 
bicn-aime de mon ame , 


tontra me , pofuerunt 
me rujlodem in vineis: 
vineam meam non ch- 
Jlodivi. 


6. Indica 
quem diligit 


mihi 


anima 


pafeas 


mea » uhi 
ubt enbet in mendie 
ne vagari inciptam 
fofl greget fodalmm 
tuorutn- 


apprcncz-moi ou vous me- 
nez paître vo.re troupeau ; 
oir vous TOUS repolcz * à 
midi , dçpeur que je ne 
m’égare en fuivant les 
troupeaux de vos compa- 
gnons 

Princr le d foii Epoux , qui a bien voulu ta choWr peut 
lui,& qu'elle lui plaît autant que hs f<*z>illont de Sjlo.Kortt 
a riches & (î magnifiques, plaifoitnt & paroiffoicnc beaux â 
ce l'rincc. L’tgliic cft donc noire i catifc de la fragilité des 
hommes mortels le fujets au péché qui la compc'fcm , mai» 
cUecR belle â caufe de la grâce don: l'on Epoux l’a ornée. 
ty. J. letrr. décolorée. 

Ibid. leur. oBt coiiibattu. Hcir. Ce font mis en co’eic 
contre moi. 

Ibid, expf, L’EgÜfc fe plaint de ce que l'ardi-ir de tant 
de pcrlïcntions qu'efic avoir l'oulfertes dès fbn enfance , 
tant de ht part des Juifs que des , & n ème de 

quelques uns de fes proptei cnians .'l'avoit en quelque 
façon obfcurcie 6c rendue noire : maistoütes leurs oppo- 
fitions n’ont fait que contribuer i établir l'Eglifc la gar- 
dienne , non d’un paipir particulier , tel qu’éioit celui des 
Juifs ;mais de tous les peuples qui font devenus par leur 
converfion comme les vignes que la fainic Eglifc s’eft 
obligée de cultiver le de garder , après qu'elle a abandon- 
né la garde" de fa propre vigne , cVft-i-dire , de la Syna- 
gogue , i caufe de t’infidelité 6c de Ix iépiobaiion des 
Juifs fes frètes. j, ■ , 

♦. e.Hebr. accubare fa^d|v 

Ibid, txfl. des staKci L'tgti(e j>irle ici ea 

W h y) 
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xSt CANTIQUE DES CANTîQUEJ, 


L’ E P O 

7. Si vous ne vous con- 
noiflez pas " , ô vous qui 
êtes la plus belle d’entre 
les femmes , fortez , fui- 
vcz les traces des trou- 
peaux , & menez paître 
vos chevreaux près des 
tentes des palpeurs". 

* . O \ ous oui êtes mon 
. . * 

amie , je vous compare a 


IT X. 

7. Si ignoras tt . i 
pnUherrima inter mu- 
litres , egrtdtrt , 
ahi fcjl vefiili* grt- 
gum , ér hœJox 
tues juxtM tabemaat' 
Im 

t. Eifuiixtui Tne0 
in currtbsts Pharno- 


la perfonne Je fci enfans , à qui elle apprend par fon 
exemple à dcnunJei tous les Jours 1 Uieu , qu’il ne leur 
cacite Jainau l'éclat de fa vcriié Se de l'a JulUce t te à craio- 
dre plus que routes chofes de perdre de vue cette divine 
lunii.'ic : piiirqu'iU ne peuvent la perdre par leurs péchés, 
ou’ils ne Ibient piêti de s’égarer , fort en fuivaot les Pa- 
iicurs aveugles dans l’Eglife mcnie , fort en fe joignant en- 
iin à d'autres troupeaux dirièiens de fes brebis > par le plu» 
l^raudde tous les malheurs. It (quoique l'Iglife foit jfTurée 
de ne s'écarter jamais de la venté , elle n'eftpas pour cela 
difpenléc de le demander d fon Epoux ; puikjue jESUs- 
C N ». 1 s T lui meme , quoisju'il lut allure que Dieu fon 
Fere des oit glorihvt Ibn nom par fa mort , ne laiHà pas de 
Itti demander cette gloire pat des piictcs rrcs-t'crvcutcs. 
Jfjn. II. iS. 


ir. 7. juir. Si vous ne le fçavex pas. Tgnorxi te ; pleo- 
nafnius & hcbraifmtu , pro , ignernj te , mftii. 

Ibid, a rtr. L'F.poux , prciunt la parole , femblc dire 
ici i (bn Epoufe s Si vous m'armez & tr vous vous ignorez 
vous-même , c’eft-à-dirc , ft li'tfqu’il s’agit de mes inté- 
rêts vous ne connoilTez plus les vôtres , ne fongez pas 
préfenicment à hk chercher dans le lieu de ttron repos 
&: de m.i gloire s tn.üs penfez à agir pour le lalui ile t.iut 
de peuples hgttrés pat ces troupeaux : fui-vrn Ititri tr^tti j 
c'en à-dite, ciietchez- les pour les amener dans la berge- 
rie :p<Oj[7l^ 1 /*/ ilievreai/x , c’ell-à-dirc , les pechetirs con- 
vertis te peuteeus , le Ung det itntti det fitjlenn , ou dans 
1rs divins pâturages des prophètes, des Apôu es, & des fjints 
Evêques leurs fuccellêuts , dont la dodrinc &: l'exemple 
doivent lervit dans la tous les Itecles pour coa- 

4urte & pour noiuiû ksfl^bioupcaux de l’EguTc» 



I 
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C H A P 

$ih ajfîmilav$ te. ami- 
ta mea. 

9. Fulchra funt gê- 
na tua Jieut turtuns : 
coUum tuum ficut rue- 
nilia. 

10. Murenulas ate- 
reas fartemut tiii , 
xinmiculatus argente. 


ITRE I. in 
la beauté de mes che- 
vaux " attachés aux char» 
de Pharaon " . 

9. Vos^oucs ont la 
beauté de la toutercilc^: 
& zfetre cou cib comine 
de Wf^rfifcrollicrs 

10. Nous vous feront 
des chaînes d’or , mar- 
quetées d’argent 


ir. 8. Hehr. mes cavales. 

Ibid, tjipl. Lors , dit S. Airihroife , que l’EgliffeA corn- 
parce à la courte lic ces cheveaux , le Saint Lfprit nous fait 
errendte , que comme les clicvaux , dont paile i'Epuux, 
étant joints 5c attachés à un char , le tirent ég.-ilemcnt , fc 
foumettent patiemment au )oug , le portent avec une tr.ajc* 
_ fté admirable , 6t s’adoucifleiit miuucllemcnt en le portant; 
aintî la multitude des nations qui étoir auparavant indom* 
tfe , ayant enfin (onniis fon cou au joug de l’Evangile , 
èc étant ainfi devenue l’Eptsufe doÎESusCHiiiST, 
par la concorde & par la douceur de tous ces peuples , 
qu elle s’aiTôcie en parcouiant toute la terre , elle s’élève, 
comme un tfiar attelé de chevaux tort vîtes, au-dclTusdu 
monde , 5c monte uifqu’à Ton Epoux. 

i'. J), ex fl. C’cll la coutume du payisd’expiimer parles 
qualités d’une tourterrllc celles d’une femme , en ce qui re- 

5 arde l’amour chafte 5c la hdclité qu'elle doit à fon mari. 

linfi c’efeavec raifon que l’Epoufc cA comparée à la tour- 
terelle , piiifquc righle ne reconnoît qu'un feul Epoux , 
qui elt J E s U $-C h R. i s T. Ltj jouti donc de l’Epoufe 
marquciu fa pudeur & fa modcAie , qui paroiAenc ordb 
nairemcnc fur les joues. 

lt,d. c\pl. £'e//-rf-d;re , qu’elle n’a befnin d’aucuns au- 
tres orncincns que de fa beauté naturelle. Les I cies ont 
entendu par cette beauté , qui éclatoit fur le cou de la 
faime Epoufe , la doix.ur charmante du joug même de 
jEiüsCHitrsT, qui en fait toute la gloire. 

ÿ. 10 . Uttf. vermict-’latas argento. HtLr. avec des doux 
d’argent. £.»pf. Cet or 5c cci argent , dont l’Epivux pro- 
mettoii d’orner fon Epoufe , pouvoient bien maïqucrla 
charité 6c la crainte chaAc du Seigneur , qui ont fersl 
5c qui ferviront dans tout les llecles i putifier it i fanûi- 
ficr les mentbies de fon Eglifc. Ou bien l'Eciiiuie entend 

r ïutctrc par l’or , félon S. Bel nard , la fa ge fie qui vient 
cn-baul ; Sc pai Targciit , la patoU dflPScigruut. 



154 CANTIQUES CES CANTIQUES. 

L’ E P O U s I. 

1 1 . Pendant que le Roi 1 1 . Dum effet rex 
fe repofoic , l^nard dont in nccubitu (uo , n*r- 
j’étois parfumée a répan- dus me* dtdtt odorem 
du fa bonne odeur fuum. 

Il, Monbic^imécft it. Fnfcieulusmyr- 
pour moi comme un bou- rk* dslefins meus mi- 
quet de myrrhe , il de- ht , inter uber* me» 
meurera entre mes mam- eommornbitur. 
melles ", 

1 }. Mon bicn-aimé eft i j. Betruteypri di- 
pour moi comme une gra- letius meus mihi , i» 
pe dcrailtn decypre^dans vintis Engaddi. 
les vignes d'Engaddi. 

L’ E P O 0 X. 

14. O que vous êtes 1 4.. Ecce tu pulrhrs 

4. «I- tsrfl. I.orr«]ae J E s U s C h ». t s t eft entré 
dans fnn repos , en m*<mant corporellement au plus haut 
des cieu* 1 il s'eft fait alors une eflRifion abondante de» 
parKims de la vertu de la Taincc Eglifc- L'Evangile a été 
publié pat les Apôtres , & Ton odeur toute célellc a rcmplt 
fout Punis-ers. 

IX. txpl. La myrrhe paftôit , félon les Auteur» , pour 
■n excellent aromate. Ce c)ue l'Epoure veut donc dire ici , 
eft que Ton Epoux lui fera toujours très-aimable , Ce qu’elle 
defire d’en érre toiijoiirs aimée. En eflêt Jïsus-Chmst 
n'abandonnera jamais fon Eglife : mais fera toujours ait 
milieu d'elle pour rcglei Sc pour perfeâioner fon double 
amour , figuré , félon S Grégoire , par les deux mammel- 
les , dont l’une reg.-irde ce qu’on doit â Dieu , l’auttf ce 
ÿl'on doit i fon prochain. 

#•.33. exf)l. L’ifle de ( hypre produit d'excellens raifins , 
Ce le terroir d'Engaddi étoit célèbre dai’xla.Paleftine pour 
fon vignoble. C'tlt donc à-dire , que l’Epoux étoit tres- 
tber à l'Epotife , Ce lui paroiflôit attiO aimable , qu'une 
grape de taifîn de la plus excellente efpece Ce produite au 
meilleur terroir . paroît douce Ce agréable à la bouche. 
xutr. de l’aibriflêau de cypre. Fxpl. Le cypre eft uo ar- 
bre aromatique , qui croît dans le terroir d’Engaddi ; qui 
produit des grains ütrtés les uns aux autres , cOBUse Itm 
ICS frapes de tasûti. f'uteUe, 
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CHAPITRE I. If; 
« , Mmica mea , ecce belle , ma bien-aimcc ! ô 
tupulchra es . oculi que vous éces belle ! Vos 
tué CQlumbMTum. ■ yeux font cemmt les yeux 
des colombes 

L’ £ P O U s E. 

If. Eccetufulcher if. Que vous cccs beau, 
es , iiUlle mi , ér de- mon bien - aimé ! Que 
ctrus. Leéîulus nojltr vous avez de grâce ^ de 
jloridus : charmes " ! Notre lif cft 

couvert de fleurs ^ : 

' T 6. ligna domorum i 6. les foli ves " de nos 
mjfrarum cedrina U- maifons (ont de cedre , 

ir. 14. expl. CVft une chofe certaine que pIufTcurs Hef 
Chrétiens font corrompus dans leurs moeurs, nonnbAanc 
cela , l'Eglifç cil toujours très-belle , 6c trcs-fainte. Se» 
yeux font comme »lcs yeux de colombe , c'cll-i-dire , qu’il» 
fonr très chaftes , qu'ils fc confervent uniquement pour 
fon divin Epoux , qu’ils ne le perdent jamais de vue , pour 
fe détourner vers des objets qui puurroient troubler fon 
attention i ce qu’elle aime. On j>cut audi entendre par ce» 
yeux de colombes , la lîmplicite , la lînccrité , & la pu- 
reté de l'intention de l'Epoufc , dont la lumière fe répand 
fur toute fa conduite. 

i'. 1^. leur, decoru». Exfl. L’Epoufc après avoir été 
louée par l'Epoux d caufe de fa beauté , s’humi'ic profondé- 
ment , & lui envoyé toute la gloire qu’elle tcconnoît être 
dûe i lui fcul. 

Ibid. txpl. Ces paroles invitoiem l'Epoux i fc repo/êr, 
Nous pouvons entendre par ce repos l'union adorable 
de la nature divine , avec 1a nararc humaine , ou le re- 
pos éternel , qui doit être la récompenfe de l'Epoufc. Oo 
peut dire aufC que l’Epoux fc rcpolc , en quelque façon , 
dès ici- bas , dans fes ames ornée» de la pureté , & de 
toutes les autres vertus , comme dans un lit plein de 
fleurs : É< que ces ames , quoiqti'cngagécs encore tous le» 
Jours dans plulîeurs combats , trouvent amli leur repo» 
dans leur Epoux. 

ÿ. i<. 4«'r. poutres. 

Ibid. Hfkr. Je fapin. F.rpl. T es cedres 8c les cvprèi 
étant dc.s arbres odorifcrairs , & qtli ténllcnt le plus loug- 
tems à la corruption , nous m.arqueat auflî fa faintcié 
& la boime odeur , (bit de l'EgUTe ca géoetal , foii de» 


CANTIQUES DES CANTIQUE?, 
nos lambris font de quentianeftra cyfr*f^ 
près. Jino. 


Eglifes particuUercs «jui la ccjmpofenr , iîgut^e par Uf 
maifonj de rEpoufe , Toit cnHa des )u(lcs Ce des élus , aui 
entrent , comme dit l'Apôtrc , dans la ftiuétuce de cet 
ice tout divin. 


CHAPITRE II; 


L’E P O U X. 


I. T E fuis la fleur des 
J champs ,& je fuis le 
lis des vallées 

1. Tel qu’eft le lis en- 
tre les e'pines , telle e(I ma 
bicn-aimee ciure les El- 
les ^ 


i . r Go fies campi , 

JC/ (ÿ lilium co»~ 


vullium. 

X. Sieut lilium im- 
ter Jpinus , fie umien 
me* inter filius. 


ir. I Hehr. une ro(ê. 

Ibid. exfl. 11 fcmble qiiè ITpoox répend ici à f’invita- 
fion que l'Epoufc lui avoir faite au verf. ir. du ch. pré- 
ccdciK , d: Tenir fe recofer , par la vue (les fleurs qui 
coiivroitnc fon lit , en lui difant que c'eft lui- même qu'elle 
doit regarder comme' la plus belle de toutes les fleurs t 
e'eft-à-dire , qu’il cft la pureté même , 8c qu’il poflëde 
toutes les venus par cxceflence. Ou bit» , en joignant 
ce verfet au fim-aiit , c'tll tomme s’il dîfoit : Vous m’a- 
vez dit que le lit où je me repofefois avec vous , étoit 
Couvert de fleurs : m.iis f^achez que c’eft moi fcul qui 
Vous doit tenir lieu de la^-Ius exccflcnte de toutes les fleurs , 
& que rien ne vous doit plaiie , 8c vous contenter que 
moi : ce qiri eft bien jtillc -, piii^qu’en comparaifon d« 
vous je ne rcg.trde les auues filles que comme des épines. 
Sjiwff. 

i’. î. r.rpl. Comme les lis qui fe trouvent entre les épines 
paroit plus beau , par l.r sue même de ces ronces qui 
renvironnenr j aiifTi la beauté de l’Epoofe reçoit un nou- 
vel éclat étant au ndlicii des autres filles. Ou him , cortr- 
me un lis tout environné i’épincs eft en fureté ! au/fi PE- 
poufe tonte environnée de la proteéïion de l'Epoux , vis 
en fureté au milieu des aurres hiles. Pat ces filtef , Vheo- 
abret ciuenJ les fcûcs des hérétiques. S. Ambioifc en- 
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CHAPITRE II. JJ7 
L’ E P O U s I. 


3 . Sicut mslut in- 
ter lignM jylvMTum , 
fie dilt^us meus in- 
ter filips. Sub umhr» 
illius , e/uem defide- 
raverMm , fedt : 
fruffus ejus dulcts 
gnnuri me». 

4 . IntredMxit me 
in cellam vmariam , 
çrdinnvit in me cnri- 
tntem. 


J. Tel qH’eft un pom- 
mier'' entre les arbres des 
forets, tel eft mon bien- 
aimé entre les enfans " des 
hommes. Je me fuis re- 
poféc fous l’ombre de ce- 
lui que j’avois sont dé- 
liré" , & fon fruit eft 
doux à ma bouche 

4. Il m’a fait entrer 
dans le cellier où il mec 
fon vin , il a réglé dans 
moi mon amour " . 


tend auffi tes Taifs . les plus cruels ennemis Je rFglife Je 
Jesus-Chr.ist; fie S. Grcg_yire Ftend ce feus juf- 
qu'auz mauvais caikoli4Ucs. 

leur, mr.tus i cela figiii/ic aulG tout arbre frui- 
tier. F-xfl. C’ell de même que 11 l’Eponfc difoit : Je ne 
(bis que comme ane fleur : tuais vous , ô mon liicn-ai> 
niê , vous êtes comme un arbre tout ciiargé de fruits 
cxccllens , & de fiiiirs qui donnent la vie à ceux qui les 
mangent. 

Ibid. Irttr. les fils. 

Ibid. Heir. fous l'ombre duquel j’avois dcfiic de me 
repofer. 

Ibid, ea-pi. Lipoufe par ces paroles témoigne qu’elle 
jouit entièrement de loti Epoux , &c que fous fa protc- 
ûion elle eft en fureté. L’Eglife a trouvé fon repos 8e 
fa fureté i l'ombre de la foi en J e s u $-C h R. t s T ; les 
âmes des julles fous la grâce 8c la protcâion toute puif- ' 
f.inic de J E s ü s-C m a i s T , font â couvert de l'ardeur 
brûlante de la chair 8c des autres tentations. C'eft fous 
cette ombre qu’elle mange d’un fruit qu'elle trouve d'un 
goût admirable. Ce fruit n’eft autre que le pain du ciel , 
qui renferme tourei- fortes de délices , la manne cachée 
ic fpitituellc , ou la rofée de la divine fageflè , que le Fils- 
de Dieu répand dans le crxiit de ceux qui la recherchent 
avec ardeur , qui arrofent la fechcreffe des amcule juflcs , 
8c qui les remplit d'une douceur admirable. 

T. 4. ex^h L’Epoufe cuceod £at cette cxpreHIoa figu- 
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15 s CANTIQUE DES 
J. So'.ucncz-moi avec 
des fleurs, fortifiez -moi 
avec des fruits " : parce- 
que je languis " d'amour. 

6. Il met fa main gau- 
che fous ma tête , Se il 


CANTIQXÆS. 

5. Fulcite mejlori- 
bus.Jlifate me malis : 
qui» tunort languet. 

f. Lav» ejus fut 
cupitt meo , dex- 


tie , que fon Epoux l'a Eaic entrer dans fon cceur rout 
brûlant d'amour pour elle. Ce qu'elle ajoure , ordint- 
<i/ii lit me enTitatem , peur s'expliquer , félon la force ilc 
la Vulgate t comme s'il Jifoic : Que l'Epoux a mis en or> 
dre , & comme en bataille , toutes les forces de fon amour , 
pour fe rendre maître de fon csur ■. c'eft le fens que lui 
donnent les Interprétés. AilfTi la langue originale porte : 
Il 4 liepUyé Vélendart de l'ameur qu'il a pour «5/. 
On bien , en fuivant encore b Vulgate ; c'efl lui qui c>r> 
donne & règle en notre ame la charité , afin qu'elle ai* 
me ce qu'elle doit aimer en b manière qu'il doit être 
aimé. Il cA encore nécelTairc , dit S. Bernard , que b 
charité foit réglée jar une grande difererion : car le zele 
fans la fcicnce eft très-dangereux s 8 c plut ce lele tft ar- 
dent , plus il doit être accompagné de difcernrment ; en 
quoi conlîAc le rcgiemeut de ta charité. Lettr, il a ordon* 
né dans moi la charité. 

'p. ^.lettr pommes. 4 Mrr. grenades. 

Ibid. Les Perei ere li : Je fuis blellïe. Vulnerata ca- 
rrtate ego fum. Exfil. Ce que l'Epoufe dit ici des fleurs, 
nous devons l'entendre de l'odeur des fleurs qui eA ca- 
p.nlile de fortifier quelquefois la tête 8 c le coeur, 8 c nous 
empêcher de tomber en défaillance. On doit dire auŒ b 
mciiie chofr de plufieurs fruits , comme du citron 8 c de l'o- 
range , dont b fentciit a quelque chofede balfamiquc 8 c 
de cordial On doit entendre par l'n>ieur de ces fleurs 8 c de 
ces t'mit. celle des fleurs Sc des fruits de l'Epoux même. 
Aiiifi elle prie que la bonne odeur deJESus-CHaiXT, 
qui cA une cdtisr de l ie cepefjle de faire vi-ure les juftes , la 
fouiicnne 8 c b fortifie fans ccAê. Si l'Epoufe tombe dans 
une efpcce de défaillance , c'eA d caufe de l'étonnement od 
elle 'Il de b charité de cet Epoux adorable, qui l'a intro- 
duite dans le fecret de fon coeur où régné l'amour ; ou c'cA 
par le defir extrême qu'elle reflêne , comme S. Paul , 
d'être dépouillée des liens du corps , 8 c de polTeder celui 
qu'elle aime par préférence à toutes chofes. On peut encore 
dire que l'ame ju Ac , par ces paroles , demande â fes com- 
pagnes d'f^e foutenuc par leurs prières , par leurs fainrs 
defirt , qui font les fleurs , 8 c pat leurs bonnet oeuvres 
qui font les fruits. Jlutdtr. in hnne Itfum, 
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CHAPITRE II. 
ttra illius amplexa- m’cmbraife 4^ fa main 
bitur me. . droice 


V E 

7. Adjura vos , fi- 
lu Jerufalem , per eu- 
freus ctrvofqHe eam- 
perum , ne fttfcitetis , 
neque evigilure faciu' 
fis diUdum , (juouU- 
r$/que ipfa velit. 


V E 


POUX. 

7. Filles de JcrufalcBi, 
je vous* conjure par les 
chevreuils " & par les’ 
cerfs " de la campagne , > 
de ne point réveiller celle' 
que j’aime , & de ne la* 
point tirer de Ton repos , 
j qfa u'à ce qu’elle s’éveille 
(f«le-mémc. 

O U s E. 


S. VoxdileBi mei^'^'^ 8. j’entens la voix de, 


ir. 6 . expi. Il faut comprendre avec un Ancien , dans 
ces paroles de l’Epoufe , l’union étroite qui fc forme en- 
tre lo Verbe divin & l’anie faintc , lotfqu'elle devient 
rEpoufe de Jésus CHR.1ST , & que tombant dans 
une efpece de défaillance , à la vue d’une fï grande nia- 
|eAé , elle a befoin d'ecre foutenue en cet état par la 
puiilànce & par la bonté de fon Epoux , fîguiées par Tes 
deux mains , dont l'une fertà renibrallèr , 8c l'autre â la' 
foutenir. ' 

p. 7. leitr. caprea , chevre fauvage , chevreuil. 

Ibid. xntr. biches. Expi. L'ame devenue l’époufc Je 
J E s U s-C H R. I s T , dciîre ardemment de n'erre plus 
agi téc dans le repos hienlieureux qu'elle prend J.tns le 
fein de fon Epoux , par tous les troubles du fiecle . & pat 
toutes Us cupidités de la terre : mais comme les peiTonnes 
charnelles & imparfiitcs veulent fo'.ivent l'embarr.ilTcr Jars 
les affaires du monde , l'Epoux leur défend de l’in juietir 
à contre teais , lorfqu’elle veut s'appliquer à L i:ii , 8c 
fc donner toute entière aux exercices d’une piété inté- 
rieure. On peut encore dire , que l’Epoux facré prefte ici 
les fynagogues des Juifs , p.ir le témoignage des Prophè- 
tes & des Apôtres , figurés pat les chevreuils & les Cerfs 
de la c.ampagnc , de reconnoitce qu'elles ne doivent point 
rompre avant le tems le fommcil de la fainte Fgliic , 
où elle a été comme cnfcvclic avec Jésus -Chicist 
dans le tombeau , étant m.irte â tous tes objets du mo>{l* 
de , 8c ne prenant plus- aucune part à toutes les ucuvret 
du fiecle. 


i<?o CANTIQUE DES CANTIQUES, 
mon bien-aimé •, le voici eut ifi* venit faliens 

Î iui vient , fautant au-def- 
us des montagnes , paf- 
fant par-deflus les colli- 
nes 


in meatibits ^ trnnji- 
litns (olUs : 


5. Mon bien-aim^eft 
femblablc à un chevreuil, 
& à un fan de biche. Le 
voici qui fc tient derrière 
notre muraille , qui re- 
garde par les fenêtres . 
€jui jette fa vue au 




vers des barreaux " . 

10. Voilà mon bien 
«imé qui me parle & qui 
naedit: Levez- vous ,hâ- 


5. Similis efi diU-' 
3ms meus rafrtt, hin- 
nuUtfUt cerverum. En 
ipfe fiat fofi punettm 
ntfirum , refisciens per 
fine firme , pre^ttiem 
ptr CAtuellos. 

10. Ea dile 3 us meus 
lesfuiiur mihi : Sstr~ 
g» , propera , mmicm 


•p. St.expl. L'Epoufe pendant ce (bmmen , ou ccttccxtate 
qu’elle a , voit Ion Epoux qui vient à elle en très-grande 
hâte , qui j'expofe a tou» Icsdaiigcts , & furniome pout 
l’amour d’tllctoiis les obftaclcSjS: les pkts grandes difficul- 
tés qu’il rencontre. C’eft le fens littcralde cet endroit. Mars 
dan» le (eus fpiiiiuel , c’cll l’EgÜfe qui voit lor.gtems aupa- 
ravant l’économie adoiable du Vcibc Je Dieu , que l’excès 
de la charité pour elle fait pallêr pardeflus cous les obAaclcs 
qui fembloicnt desoir s’oppofer â l’anéamifTcmem de Ton 
Incarnation Sc de fa mon. Un ancien Pere croit que l’Epou- 
fe entend par ces motrfagrtfs CTccs lollmn , les iuiis profa- 
nes 8c le* temples qui y étorent confaercs arcienuement 
au culte faciilegc des démons , que JisusChkist 
a détruir , tant p.ir la fagefre toute divine de fes paroles, 
que pat la venu toutepuilunte de fes miracles. 

9. expi. S. Grégoire l’apc dit c.xccllcmmem , que le 
Fils de Dieu s’étant incarné , s’cll comme ter.u derrière no- 
rre»r<rji//r:parccquefadrvinité s'cll cachée alors fous no- 
tre chair 8c fous fa fainte humanité ; 8c comme celui qui 
tegArde par des ferêlres fermées de hAYTeanx , OU de treillis , 
eJt vû en partie , 8c eft en partie caché : ainli notre Sei- 
gneur J j; s ü s - C H R. I s T , ayant tant fait de miracles 
rat la pJîlTancc de fadivînifé , 8c tant fouftèrr d’opprobres 
a caufe de la foibteflè de fa chair , n'a regardé , ou plutôt 
n’a été vù que comme à travers dcsbaireaux , c’ell-i-dirc, 
d'one m.mietc impatl'aite, 8c proportionnée â La vue du 
fconimes. ' 
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CHAPITRE III. itft 
mu, celumba mea , tcz-vous , ma bicn-ai- 
mes , ^ v#- mée , ma colombe , moo 
ni. unique beauté, & venez*. 

'f I . Jjtm tnim hiemt 1 1 . Car Tbiver e(l déjà 
trsnfiit , imber éAttt , pa(Té ; les pluies Te font 
^ recejjit. - > didlpées , & ont cefTé en- 
tièrement *. 

1 1. Tleres apparue- i i. Les fleurs pareil^ 
tant in terra nûjlra , fent fur notre terre , le 
tempus putatitnts ad- tems de tailler la vigne * 
venit : vex tur taris efl venu : la voix de U 
audita efi in terra tourterelle s'eR fait en* 
mjlra : tendredans notre terre " : 

ir. lo. trpl. I.*Epotifc dans foncxtafecro't entendre fon 
Epuiix qui l'nppeüui: , Ac qui lui parUSiten des termes rrès> 

f >rcliâus,’pour j’engami àibriit d’uù il itoit , & à ve.iit â 
ui. Or djL's tous les é^es qu'il lui dpnoe ici Ce ailleurs , il 
la regarde telle qu'elle doit être un Jour ; envilagcaut l’ave- 
niccoiH.ne prciént devant lui. Ou pauc dire encore, après 
un Interprète , que JtsU! - Chb.i*t exuoi te ici ibn 
tglifcj leiif. tmfe dans l'enceinte Je la ville de JcruCalem , 
de Ibitir du fomineil de fa eontemplatiou , pour s'appli- 
quer i la converlion , 6 c le ciiarger du loin du proenain. 

' bîenarh, '' !■ . ■ . 

♦.‘t i. arp/. L’Epou.x continue à'rcprcreBter à fonlpoufs 
le changement admirable qui devoir tè faire dans l'uuivcrt , 
loTfqiie les teins étant accomplis , félon faint l'aul , Uicu 
envoya fun Fils unique, pour ciianger la iaCe du monde Sc 
fiire paiTer les hommes d’un tems audî rigoureux qii'eit cc- 
' lui de la fervitudc du démon , figuré ici pat l'hi' er , â un 
• teins auin agréable qu'cfl celui de leur délivrance , mar- 
• que encore ici par le ptintems. Alors on a vd tf plmet fe 
di.îîpcr , c'eft-à dire , le débordemtiit funelle de l'impurè- 
} ré , Ce de la concupifcence s'arrêter. '■ '' ■ . • 

•p. II. eifir. les arbres. ^ ' 

’ Ibid. expi. Les Apôtres ont répandu en tous lieux l'odeur 
admirable de leur doélrine , de leurs vertus & de leurs œu- 
vres. Om , on a vil pratiquer les bonnes œuvres, Ce la pa- 
role de Dieu a fait du progrès. Le tcmi tloit venu ele tail- 
ler la vi{;ne,c'e(l-à dire, dehsire les retranchemens par la 
pénitence , & de metf.t même ta lepiée à la raiine dei 
arbret , Comme dit faint Jean , pour couper tout ce qui 
feroit fterile. la i-* x di la taàrterelie a été eHItndué-, 
parccqu'clle a trouvé un nid polir elle , dit S. Ambroife ; , 

car l'aglife cft 1 a maiibn de la challecé. £( elle a été eur 
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».Si. CANTIQUES DES CANTIQUES. 

13. le figuier a com- 13. ficus froisJit 
mciicc à poull'er les pre- grcjfos fuos , vtneà fich 
micrcs figues " : les vi- rentes dederunt od*~ 
gnes font en fleur , & on rem fuum. Surge,usmi- 
Icnc la bonne odeur qui eu meu, ^ciofu me», 
en fort. Tevez- vous, ma vens : 
bjcn-almcc , mon unique 

beauté , & venez “ : 

’ 14. vous qui êtes ma 14. celurnhu me» 
colombe , vous qui vous tu ferumimhus fetru , 
retirez dans les creux de im cuvtm» mueeriu , 
Ja pierre & dans les en- efitstde mihi fueiem 
fonccmens de la murail- suum , fines vox tu» 
Je " , montrez-nous votre i» uurùms mess : vex 
vifage , que votre voix fe eaim tu» dssUts , 
'faffe entendre à mes oreil- fueies tu» deetru. 
les : car votre voix efl 
.douce , & votre vifage eft agréable 

tendue notre terre -, pareeque la pureté /ùurée par cet 
animal ,a commencé i regnet où avoit régné auparavant 
l’impuccté. Ou Lun , cette voix de la tourterelle peut bien 
marquer, félon S. Berxurd , le ^aint lipric même qui prie 
pour les faims par des gémidemens inenables or on dit 
qu'il gémit lorlqù il tait gémit fes ferviceurs. 

ir. )i.aH/r.grolIûs. Giolfus, figue qui n'eftpasmâre, 
ou qui ne mûrit jamais. ... - . 

Ibid. exfl. Le Fils de Dieu s'efl fervi dans l’Evangile de 
la compatailon du figuier, pour marquer le tenu defon 
fécond avènement L'Ecriture emploie ici la même com- 
paraifon dn figuier , pour faire connoître au tems de l’an- 
. cieiiac‘loi , que le ptemicr avènement de Jlsus-Chiust, 
figuré pat Icptintcms, approchoic. Que fi le figuier , donc 
{>arle l’Eixiux , peut figurer le peuple Juif , comme un arbre 
.chargé de méUsans fruits : Uj lignes qui commencent i 
fleuiir , pouvoicnt bien être l'image des Eglifes qui fc for> 
.merentpeu-à-peu du milieu des infidèles. Ainfi quandl'E- 
. poux excite l’Epoufe à fe lever & à fchitec d'aller travail- 
(1er aux vignes , il fcmble que ce fuir la même chofe que 
«Jesi/s.Chuist fit depuis , lorfqu'il térooignoit â 
fes difciples , que la moillôn écoit grande , fie qu'il fallotc 
prier le maître de cette nioidon d'y envoyer des ouvriers. 

14. leur, maertia , muraille fechc. ..' tï -v- 

• r t Vf» t4> conmiv b l’Epoux difoù à fon Epouie , 
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• C H A P 

I f . Csfite rubis 
vulfes fsrvulas , quss 
dtmtltufuur vintzi : 
nzm vuM« noftni jlo- 
rutS. 

l(, Dilecius meus 
tnihi , ego sUs , 


ITRE II. x 6 i 
1 5 Prenez - nous les 
petits renards qui décrui* 
font “ les vignes : car no- 
tre vigne eu en fleur^^ 

1 6 . Mon bien-aimé elt 
à moi , & je fuis à lui " > 


JESUS-C11R.1ST i l'Eglife : Il y a ailèz longtcm^ que 
vous demfurcz cachée dans le petit nombredes Patriarchet, 
des Prophètes , tc des autres juftes de l'ancienne loi : vous 
avez toujours été comme voilée ibus les ligutes des prophé- 
ties , delbrre que tres-peu de Juifs vous ont connue ; il cQ 
donc tems que vous commenciez â faire voir votre vifage 
à découvert , fie que votre voia Ibit entendue de tout l'uni- 
vers , c'ed-à-dire , que l'Evangile foit annoncé â toutes les 
Bâtions. Cmt vont voijr qui ej}^n€e , paroîtra telle i tout 
ceux qui feront afin heureux pour 1 ‘entendrfc , fie votre 
vijegt qui eji tgTtutle , charmera aufli tous ceux qui auront 
le bonheur de vous reconnoîcre pour leur mere. 

ÿ. 1;. leur, dctnoliuntur. //eiir. corrompent. Ils g&tcnt 
la vigne en la rongeant par le pied. 

Ibid. ixfl. La plupart des Petes fie des Interprètes enten- 
dent par CCS rtr.urds , les hérétiques : parceqiie de même 
que ces animaux font has fie pleins d'artihccs : aulli ces 
hommes aniücicuxfe cachent dans les diderens détours de 
leur malice , fie trompant leurs itérés par leur pernicieufe 
doiUrinc , les infedem par l'impiété de leur erreur. S. Au- 
guitin dit qu'on prend tes renerdi lorfque l'on convainc les 
hérétiques dans leurs menfonges. Lorfque le Prophète die 
qu'on doit prendre Ui jeunet renards , il avertit pat -là les 
Palfeurs de s’ôppo'er aux hérétiques dès le moment qu'iît 
commencent à paroître dans l'Eglife. Saint Ambtoifc AcnJ 
aulfi celle même vérité à tous les péchés. La rai.'bn que 
l'Epout tend pour faire voir que l'on devoir fe hâter de 
prendre tous ces renards , cil que la vigne commence â 
fleurir, c'cA à-dire , qu’il n'y a jamais plus à craindre pour 
les üdeles,qtie loriqu'ils font encore, pour le direaiulî, 
plus tendres fie moins alTerniis dans la piété. 

i'. iS. expi. L'Epoufe , qui cft l'Eglife , étant forte- 
ment folücitée par Jesus-Cmaist fon Epoux , de 
fortir de l'obfcarité oû elle étoit demeurée cachée jurqu’a- 
Jors , ah'n d'alV't cultiver les vignes, qui figutoient parti- 
culicremem-l-rs Eglifes des Gentils, S: ayant oui dans fon 
coeur la parole de ce faint Epoux qui l*c,\hortoit à montrer 
fon vifage , 8 c à l'aiic ciucndrc fa voix à toute la ferre , elle 
acquicfcc avec des ttaafports de joie à cet ordre qu'il lui 
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& il fc nourrit* parmi fafutur inter U~ 
les lis* U» 


ij. jufqu’à ce que le 
jour commence à paroî> 
irc, & que les ombres le 
<li(Tipent peu-à-peu*. Rc- 
co umez * , mon ^n-ai méy 


17 . denec mj^iret 
dus , d" iruiimntur 
umbrA. Reverlere : fi~ 
mtlü ffie . diUfie mi , 
cafrêA , httmuUjM 


donne , & déclare qu'elle fe donue toute entière â lui , 
cuiuinc il fe Juiine tout entier à elle. 

■<'. I «. Itur. pafeitur. f{ebr. paicit , il mene fon troupeau. 

Ibul. cxpl. l Epoux , dit S. Oreçoire ,/i nourrit parmi Itf 
lis i parcequ'il le plaît dans les âmes pures. Un latcrprcie 
entend pat les lis , les hdclcs. atabU. 

ir. 17. /ettr. jncliucntut. //tir. t'ugiant, que les ombres 
dirparoiHcnt. 

Ibid. au/. Revenez. Ex. L'F.poufe d^s ibaiommeil ou 
dans fou extafe piophciique ,/«fr. v,' 8. ayant vû le Verbe 
delccnite du ciel pour opere le falut des hommes par Ion 
Incarnation, elle proplieiil'e pié cniement fou retour dans le 
ciel d’où elle éroic deicciidue Onpourroit dire aulfî que la 
nrcmcFpoufe ayant vù dans cette extafe le Verbe comme 
defeeudre du ciel , pour lui annoncer les grand' myÛcres de 
Ibu incarnation: ap ès. cette admirable coutercncc qu'elle 
avoiî eue .ivcc lui , clic lui art Je s’eu retourner d’où il éioit 
.defcenjii , le ^ :e U jour , Sic. c’cll à-dirc , jufqu'l 

ce que p.c jour heureux arrivât , ou celui qui ell la vraie 
luniicie vint luire dans les léncbrcs , Si que le Verbe fe 
faiidnt chair , il habitât au milieu de nous. Quelques- 
uns joignent les premières paroles de ce verfet , non pas 
avec ce qui fuit , mais avec ce qui jirécede , & les expli- 
quent de caitc forte : t'Esoc-ï divinye neHrrr/ parmi les li’ ^ 
ou , félon fa craJuciiun des Septante , nous nourrit parmi les 
lit , jnfqu'i ce que les umbtes de la vje piéfcnte foient 
ydiillpées , R' qu‘un voVe paroître la lumière des chofes 
futures. D’autres lient ces mêmes paroles avec ce qui fuit , 
ïç difciit que l’EgUic ^ar lâ cxlsortc J e s u s-C H a. i s T â 
monter au ckI , jufqu a ce que le jour pjroijfc j c’ell à-dite , 
jufqu'au grand jour Je fon fécond avènement , où tou- 
tes les ombres Si les tênebres du lîcclc ptefeut ferontdilTi- 
pées. Saint Grégoire Pape , félon un des fens de ce mot 
rcz/rrtei e , c’eft a-dire, rereMe^ , dit que comnte Jésus. 
C H a I $ T s'eu cft allé corporellement lorfqu’il eft monté 
dans les cieux , aiulî il en reviendra à la fin du monde au 
jc> 11 de /on jugement. Et S. Bernard , fuivant cette même 
explication , dit qu’cljc exprime les fentiruens où croit l’E- 

ctruernm 


-•«HAPlTRE îlt. 
tsrwrum fuptr rntit- & foyez femblable à ui» 
Ut Bethtr, -, chevreuil, & à un fan de 

cerf, qui court fur le* 
moacagues de Bcther 

flife lorfque J E î tJ $-C h ». i s T pa(Ti Je ce iiionJe rer» 
Ton l’cre. Et qu'auiant que ceux dont il s'él'>ignoic alors cor- 
voccllcmciK étoiepi toillesd: fon départ , auunt furent- il» 
dans l’iiiquiéiuje îur le ictns Je fon retour. 

' Ÿ 17. expi. Ces animaux étoicut foit commans Jant 
Ces licux-li t & leur coutlé , à laquelle la faintc Epoule 
t^mpate ici celle de Ton tien-aimé , marque la facilité 
avec laquelle le Fils Je Dieu devoir s'élever dans fa Ainte 
iiunuuité jufqu'au plus haut Jescieux. 

r-; . . 

CHAPITRE III. 

L'£ P O P s X. 


t. ru ItSitlt meo 
■* fer no^es tfué- 
J!vi tjuein diligit »ni- 
m» mes : qutfivi tl- 
lum , ^ m» inverti. 
• X. S trgtm , ô' tir- 
tuibo civitéttent : fer 
vices flnteas quÂ- 


t. T’Aichcrchédansmoa 
J lit durant ics nuit* 
celui qu'aime mon arac : 
je l'ai cherché , 3c je ne 
l’ai point trouvé 

i. Je me lèverai , ai jt 
dit emjutte , je ferai le 
tour de la ville j & je chet- 


•f. I. expi. Ce qui fuit tepréicnte d’une maniéré vive 
les faims tranlports od étoienc les julL's , lorfq.i'ilr foupi* 
loicnt depuis u loog-tems âpiès lUcconipIilIê ucnt des vio- 
lions prophétiques , qui parloienc '»u:cs de U venue d» 
l’Epoux. On peut «loue entendre par ce preni;er verfet , que" 
l’Eglitc fc plaint de ce qu'elle avoir cJierché fon Fpo'JX fans 
le trouver, nuis c'cll qu'elle ne lechcrchoit pas où il était , 
si avec tant d'emprcucmcnc qu’elle devoit : car elle le 
cherchoit d.tm fon ht durent les nuits. Ce lit üauroit la 
loi, dans laquelle il lui écoii impolfible de trouver l’Epoux , 
tant qu'elle eût voulu s’v repofer ; puifque la loi fervoit 
fculemetai de conduite à la foi de J e s u s-C h si i s T. Ce 
Êit donc inutilcnoent qu’eHe le chercha de cette Carte durent 
' Us nuits, ou les oinbtes des cétémonies légales ^ qui ont dA 
être di.iipécs lorfque la lumière de la veciréa paru pu U 
venue Je l’Epoux. 
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cbcrai <lans les rues & r»m quttn iiligit âni-* 
dans les places publiiipics ma mt* : qutfivi il“ 
(xlui qai cible bien-aimé lum , ^ non invtm. 
ic mon ame : je l’ai cher- 
ché , Si je ne l’ai point 
trouvé. 

3. Les fcntinelles'' qui 3. lavenerunt mi. 
gardent la ville m’ont vigiles, qui cujlodiunt 
rencontrée, je leur ai civitatem; Sstmquem 
dit : N’avez-vous point diligit aatma mea . 
vû «clui qu’aime mon vidtfiis t 

ame ? 

4. Lorfquc j’eus palTé 4. Paulstlism eùm 
tant- l'oie r peu au - delà periran/sjfem tes , ùy. 

y, J. Hehr. le» gardes, f. t. }. 4. tjrp/. Cene ville 

dont parle l'Epou'.i; , c'en Jernralem , qui nous marque 
le lîege de la Synagogue. Cette Epeufe qui cherchoit ainlt 
l’Epoux au milieu de Jerntâlcm , & qui i’infbrmoit de lui 
i ceux qui vcilloicot pour la garde de la ville , peut nous 
marquer les anciens judes qui ont été remplis de la foi. 
El on ne peut point douter que pluiîeurs d’entre eux n’ayenc 
cherché d’abord l’Epoux , ou daip Uj mûti , ou dans Ici 
ombres de la loi , ou iUui le repos du lit ; c'c(l-i-diic , 
avec foibledc & dans une efpece d’cngourdillcroetu , 
ou dAJtjlet rues Bt dans les pluiet publiqittt } c’eil-à-dire , 
ouvertement 8: publiquement dans la Synagogue , aà il 
ne pouvoic paroitre que d'une maniéré cachée 8c voilée 
i la plus grande partie des peuples ; 8c qu’ils n’ayent même 
paile audi par pluiîcuts degrés .dans cette recherche de l’E- 
poux i jufqu'i ce qu’ils fuient enfin arrivés i 1a plénitu- 
de de cette divine lumière , qui hait ajouter à l’Epoulë 
dans la fuite : qu’elle ax>e<> enfin treuvé ielni que Jen aime 
aimut , lots même qu’elle s’étoit adrellèe i ceux qui veU- 
Lient punr U g-u de de U ville , afin de leur demander 
e’ils H avaient point vù (en oien~aimé , elle n'en reçut au- 
cune réponfe. Cai en efièt , tous les Prêtres 8c tous les 
Poc'tcurs qui étuient chargésMr leur minidere de veilles 

5 our La gardedcJeulâlcm.ou écoltle temple 8c le centre 
c la religion Judaïque , con ervoientavec grand foin les 
Euicurcs, .mais ils étoicn. comme aveugles au milieu de 
ecue lumiete oui les enrsronuoii , n’étant pat digues de 
fuir celai que PEptaife, qui peut marquer les anciens jiiftes 
qui étaient remplis de ta foi , aimoii 8c cherchoit d’une 
ounicre toute ipirituelle. - j- • 


A 





- ■ CHATI 
vent quem diligit sni- 
ma me» : tenuit eum : 
fstc dimittam , dente 
intredueam ilium in 
^mum mstris mt* , 
in cubieulum geni- 
tricis mt4. 


TRE III. tgf 
d'eux , je trouvai celui, 
qu'aime mon ante , je l'ai 
arreté , & je ne le lalfTc* 
rai point aller ,'jufqu'à ce 
que je le falfe entrer dans 
la maifon de ma mere, 
& dans la chambre de 
celle qui m’a donné. Ift 

• -U * 

VIC^. 


L’ £ P O U X. * 

5 . Adjure vos , fi- f. Filles de Jerulàlemf, 

•- 'f'. 4. expi. Après que TEpoufe a parti faut s’arrêter , 
ni aux Prètret , ni aux Docteurs de la loi , qui ne pou- 
voient lui montrer pofitivement celui que fon amc aimoit , 
l'Lpoux s'ert entin montré aux yeUx de fa foi , tel qu’il 
devoir être revêtu de notre chair , fie vraiment homme 
comme nous. Du moment donc que l’Hpoufe a décou- 
vert 4e myftcre de l’Incarnation de l’Epoux , elle cémoi- 
|;ne qu’elle fe tit ndra uniquement attadiée i lui , Comme 
• à <nn Sauveur , fie qu’elle n’afptrera plus que vecvltti ihttl , 
jusqu’à ce que par les dertrs continuels , êic par Ât rot^iin 
'fi fouvent leïtcrés , elle ait obtenu de Dicu-i’acooffifi(Ml^ 
fement de tant de promertet fie de prophétie*. QdetqiMi 
Inrcrprctes ont cru que lorl'qiie l'Epoute dit , ^n’etit ne 
ijuimea point l'f poux , CTc. elle prédit pat CCS parole* la 
converfion des Gentils qui pouvoient être regardés comme 
la tige de la race d’Abranam. D’auties Interprète* oz(C 
'cru au - contraire , que ce* paroles de I*Ep*Hire mat- 
quoient peutêire la converfion finale des 'Juif* , les en- 
fins de ta Synagogue .W'ellé ‘appelle fe tutre , pareC- 
que rEgtifb a pris nailTance 4an* la Synag<%iie , d'o4 
'/ont fonis les laints prédicatewr* qui lui ont /ait recevoir 
les paroles d.- la vérité, dont Dieu «’ertiêtvi pour lui pro- 
curer la régcnér.vcion de la ibi. ' ^ 

ÿ. y. expi. Plufieuts Interprecet attribuent ces paro'et 
1 rEpoufe même. On a déjà expliqué ce verfet , qui cft 
le meme que le feptiéme du fécond chapitre. On peut 
Iculcitient ajouter , que le S. Efprit faifoii entendre ici , 
que ratli.inre que le Verbe contraêleroit arec la nature 
kum.iine dans /on Incarnation , ne déçoit point être trou- 
Mée par le* JirifV , qu’au rems mém> déterminé par fa 
volomé , 8c qù’il apixrUe dans l’Evant;iIe , Ion cems-fic fon 
heure. Car ce-fùt alors que Ci divinhé , qui avoit paru 

M ij 
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UAjerufmltm , ptr 
fre»s cervcfqtu cmh- 
forum y tu /ufciutü , 
nequt evipUn fétci»- 
tts dtleHMm , tUttu 
v$lit . 

6. §Ima tft ijla , 
qud Ajcendit fer de- 
Jtrtum , peut virgitU 
fumi ex xremxtibut 
myrrhe , thurii , 

miverfi fulverif 
fipnentsrn / 

ü 

7 . EnîtSMlumSée* 

• 

comiiK eodormie , fous le voile de U chair dont elle ('droit 
revtrue , fe tévàllu , pour dire ainiî , par elle • trdme , 
quand la Synagogue ayant livré i la inort celui qui étoii 
.venu pour la fauver, il reiliiri.iu du tombeau par un eÜ^ 
de fa vertu tsutepuiiTante. 

J. littr. ne le veuille. 

, . Ittir. virgula ftitni. Htir. une colonne de fumée. 

Ibid. exjiL Ix Piopbctc iniioduit préfentemem les com- 
jpagnes de i’£p>iure ou les compagnons de l'Epouz , qm lur- 
pris par ce rp«ûaclc nouveau de Tailiance inefiâble de notre 
nature mortelle avec la nature de Dieu même , s'écrient 
dans un tranfpon d’admiration & d'étonnement : §uMe 
e/iielU-ti qi>t t'élrvtdu defert ; c'eft-à-dirc , quellq eftâonc 
cette nature qui s'élève pat une alliance lî divine , comme 
une colonne dotiiméedcsplusczcelleiis parfums, au-ief- 
fus de cette terre feche & delèrtc , & toute pleine , cunvme 
dit faintAmbroife, des ronces & des épines de nos péchés. 
Cet/e fumet de parfums s'élcvoit pjrcicuiiercmcnt de Lt 
mjirhe tr de l'enunt. La myrrhe dont on fe fett pour 
.embaumer les corps morts , marquult fa mortalité entaxK 
qu'honvme; Sc l'cucens , qui ne s’otTre qu’à Dieu feuh, R- 
guruit là divinité. Cç que l'Lctituce ajoute , de toutes for- 
tes de poudres de fcnicur , marque fort bien toutes tes 
venus du co;ur de Jesus-Chkist devenu viâtune 
de la juihee de fon £*eit pour la dcficuâioo du pecké. 


.je vous conjure par les 
chevreuils & par les cerfs 
<le la campagne . de ne 
point résTcillcr celle qui 
cH la bien-aimée , & de 
ne la point tiret de fon 
repos , à moins qu'elle- 
n^mc ne s’éveille 

6. Qui e(V celle-ci qui 
t’éleve du dcfcrc comme 
une fumée qui monte " 
des parfums de myrrhe , 
d'cncens , & de toutes 
fortes de poudres de fen- 
teur#é 

L*E P O 

7 . Voici le lit de Salo- 


\ 


tn Mmhinnt tx fortif- 
pmit lfr»el: 

8 . amntt tenmtei 
fhnUn , btlls 

êUBiJfimi •' uniufctt- 
jttfjMt mps fitp*r f»~ 
mur fitum prgfttr ti- 
mêr$t noÜHTnos, 

f. Ftrculum fetit 
rtx Sxlomtn dt 
Ugnis Libani: 

lo- celHtttfuu ejui 
fiât mrgtntexs , rt- 
tltMMtêrium xureum , 
afttafum furfHTtum : 


C H A PITRE III. igf 
Umtmi f*XMgintM fer- mon environné de foi« 
Xante hommes des nlita 
vaillans d'entre les forts 
d'Ifrael . ,>» 

8. qui portent tous des 
épées , & qui font trcs-cx- 
perimentés dans la gucr* 
rc : chacun d’eux a l'épé^ 
«U côté " , à caufe des lur- 
prifes qu'on peut craindre 
durant la nuit ", 

f. Le roi Salomon s'cfl 
fait une litiere de boit da 
Liban : 

to- il en a fait les eo> 
lonncs d’argent, & Iere> 
pofoit " d'or ; pet degrés 

pour y monter (ont de 
- . A X 

ÿ. 8. /titr. Car Ca cul(Tc. 

ih, 7. Sc 8. txfl. C’cll la léponfc de l'EpeUfc i lêt camp*' 
enca. Elle compare l'humaniié Ctcrée du FiU de Dieu au lit 
2 u toi Salomoo. Car comme ce Prince fe repofbic daai fon 
lit , de mimele Verbe, le vrai Salouion s'éroit fait de 
rhumaoiré ^u'il avoir prifedani lefein irès-pur de U Vierw 
ge , comme une efpece de lit , od il Ce pût repofitr vilible- 
ment au milieu de nout. Les foiaanie hoirnits qui envi- 
ronnent le vrai Salomon , figurent les Apâtret 6c les au- 
nes difciples de Jrtut-CHaisT , qui Tout devemu 
par fa grâce les plus forts d’Ifrael , & qu'on a vû environner 
K comme garder Ton corps ou l’Eclile , le faire avec lui U 
Conqulte.de tout l'univers. L’Apocre nous a lui-mûme ap- 
pris Quelles feoient les armes de ces vaillans corobattans 
pour le vrai Salomon , & lou jours en état de fe dfiêndre 
contre les anaquet te Iti furfrifti dt U tiuU. Xtt-iu\-voui , 
dit-il , parlant aux prfdicaievs , dt Uutti Ut ^rmtt de 
J)uu ftuTfaMvth •veut ddftndrt des tmtiiiihtt & dtt erli- 
fttj du dUUt, ^*e U •vtriti jeit U ttuitun dt vtj rtmt , 
f MS U juÊicifeit vùtrt tmitéijft. Strvt\-vtitifur-ltm du bett- 
itufdt U fei , ptuT foH-voir ùtindrt fttti Us trait t tvflam- 
mdt du malin tffrit. Prtut\ tneort It tafjut qui eli l'efpe- 
lancc du falut , CT* Npit fpnitutUt , eut tu la paraît ^ 
VUu.Zph,f.,.x,.u.it.i 7 . 

1 0. Htbr, Uodiei. 

M ii) 
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tcct ifie venit fiflient 
in monitbtis , trnnfi- 
liens (oUis ; 


mon bien-aiiTi^ i le voici 
qui vient , fautant au-def- 
fus des montagnes , paf- 
fant par-dclTus les colli- 
nes 

Mon bien-aimé cft 
femblablc à un chevreuil, 

& à un fan de biche. Le 
voici qui fc tient derrière 
notre muraille , qui re- 
garde par les fenêtres , 
qui jette fa vue au-î 
vers des barreaux 

xo. Voilà mon biciv^ lo. Endileffsts meus 
-«imé qui me parle & qui leejuilur mihi : Sur- 
tac dit: Levez-vous , hâ- ge . profera , arnica 




Similis eft dile-‘' 
3ms meus caprea, hin- 
vulotfue cer-vorum. En 
ipfe fiat pefi parietem 
ntfirum , refiuciens per 
fenrfiras , pro^itiens 
per camellos. 


•p. H.txfl L’Eçoufe pendant ce fommen ,oii cette extafe 
qu'elle a , voit Ion Epoux qui vient à clic en très-grande 
hâte , qui s’cxpnfe a tous les dangers , 8c furnioutc pnut 
l’amour d'tlictoiis les obriaclcs,& les plusgiandcs difficul- 
tés qu’il rencontre. C’cfl le fens littéral de cet endroit Mais 
dans le (eus fpitituel , c'elU’Egüre qui voit longtenis aupa-, 
ravant l’ctonomie adoiablc du Vtibc de Dieu , que l’excès 
de fa charité pour elle fait pafTer pai deffus tous les obAacles 
qui fcmbloicnt devoir s’oppolèr â rancautillcincjn de fon 
Incarnation 8c de fa mort. Un ancien Pere croit que l’Epou- 
ferntend par ces moTtiagnes C?" ces lollsiiet , les bois profa- 
nes 8c les rcrrpics qui y étorent conlacrcs aixicnncmcnt 
au culte lâctilege des démons , que JïsusChrist 
a déttuir , tant par la fapefre toute divine de fes p.arolcs, 
que pat la vertu toutcpuinàntc de fes miracles. 

p. 9 - expi. S. Grégoire Pape dit excellemment , que le 
Fils deXvicu s'étant incarné , s’oil comme tau derrière no- 
tre mtiraille : parcequc fa divinité s’eft cachée qlors fous no- 
ue chair 8c i'ous fa fainte hum.inité : 8c comme celui qui 
regarde par des fenêlrei fermées de harreaux , oo de- treillis , 
elt vû en partie , 8c eft en partie cache ; ainli notre Sei- 
gneur ÏÏSUS-CHR.IST, ayant tant fait de miracles 
par la putAar.ee de fa divinité , 8c tant fouftèrt d’opprobres 
A caufe de la fciblcffc de fa chair , n'a regardé , ou plutôt 
n’a été vû que comme à travers des barreaux , c’ell-â-dire, 
d'une m.inietc iinpaclaite , 8c propotiionncc à la vûe du 
bonmies. 
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CHAPITRE ni. itft 

me4 , cùlnmb» me», tcz-vous , ma biea-ai> 
ftrimf» me» , ve^ méc , ma colombe , mon 
ni. unique beauté, & vencz^. 

'ti.J»menim hiemt il. Car l'hiver e(l déjà 
trnnjiit , inAtr nbiit . palTé ; les pluies fc fonc 
Ttcejjtt. - V ' dilllpées , & ont ccffé cn- 
tieccmeiu 

1 1 . "Floret Mfparue- i i. Les fleurs paroil^ 
runt tn terra mflra , fenc fur notre terre , le 
xempus pHiatiews ad- tcms de tailler la vigne ^ 
vente : vex turturit cil venu : la voix de la 
audita eft in terra tourterelle s’ell fait cn- 
mjlra : ‘ tcndrcdans notra terre " : 

ir- lo- rrpl. L^poule dans fon exnfecro'c entendre fon 
Epoux qui I appellut: , Oc qui lui parUiiten des termes trèt- 
pceliaas, pour j’engauralbriicd’uùilicoit , Oc à vc.iii â 
lui. Or daus tous les clogesqu’illui donne ici Sc ailleurs , il 
1 j regarde celle qu'clL- doit cite un Jour ; edvilagcauc l'ave- 
ciccuiuine préient devant lui. Ou peut dire encotc, après 
un Int.-rprctc , que Jtsu! - Chkist exliort: ici ion 
Eglifci leuf.rmée dans l'cnccimc delavitlcdelenifalem, 
de Ibrtir du foromeil de fa contemplation , pour s'appli- 
quer i la converlion , & le ciiarger du loin du prochain. 
Àfrnarfc, ‘ - 

'b.' li.ttcpl. L’Epou.x continue d’rcpréfenter â fon Epoufs 
le tliangcnienr admirable qui dévoie lè taire dans l'uaivert , 
Itrrfque les tehis étant accomplis , félon faiiit faul , Dieu 
envoya fon Fils unique, pour changer taticedu itaonde Oc 
'(lire paflèr les hommes d’un tcms au Ji rigoureux qu’eft ce- 
lui de la fervitude du démon , Kgurc ici parl’hi cr , i un 
tems aiiin agréable qu'ell celui de leur délivrance , mar- 
•qiié encore ici par le ptintemt. Alors on a vd etpUiit fe 
didiper , c'eft-à-dire , le débordemtht iunerte de l’irhpurè- 
ré , &r delà conaipifcence s’arrêter. * '■ ■ 

lé. it. eniT. les arbres. _ • u 1 *■ •4‘’’-'t 

' Ibid. expi. Les Apôtres ont répandu en tous lieux l’odeur 
admirable de leur doârine , de leurs vertus & de leurs <tu- 
vres. Om , on a vü pratiquer les bonnes rrnvres , 8c la pa- 
role de Dieu a fait du progrès. Le tcms eteitvenu de ttd- 
ler la vigne.c’ert-à dire, défaire les reiranchcmcns par la 
pénitence , & de mettit même lu r»gn»« « le reane dei 
etrbrei , comme dit faim Jean , pour couper tout ce qui 
feroit (lerite. La -t # x dt ta toiirterelle a éft eilleitdii» -, 
parccqu’elle a trouvé un nid polir elle, dit S. Arobroilê: , 

• car l'iglife cft la mailbn de la challcté. E; elle a été ei»T 
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CANTIQUES DES CANTIQUES. 

I}. le Hguicr a com- i}. fietts protnlit 
mcHcd à poulTcr fes pre- grejfosfues ,ytntAjU‘ 
niicres figues " : les vi- rtmts dtdtrunt odo- 
gnes font en fleur , & on rtm fnum. Surge.ami- 
Icnt la bonlTe odeur cjiii ca me», J^eciaf» me», 
en fort.-Xcvcz-vous , ma ©• vem : 
blen-almée , mon unique 
beauté , & venez " : 

* 14. vous qui êtes ma 14. colnmb» me» 
colombe , vous qui vous i» foramimbus fetr» , 
retirez dans les creux de i» e»ver»» mmeeri» , 
Ja pierre & dans les en- ofiende mihi f»citm 
fonceraens de la murail- tH»m , fonet vax tu» 
Je “ , montrez-nous votre in »uribus mets : vex 
vifage , que votre voix fe tnim tu» dultts , (5* 
'falfe entendre à mes oreil- furies tu» deeer». 
les : car votre voix eft 
.douce , & votre vifage eft agréable 

tendue dMs notre terre i pareeque la pureté fîmréc pat cec 
animal , a commencé i régner où avoir régné auparavant 
l'impurccé. Ou Lien , cette voix de la tuuncrcltc peut bien 
marquer, félon S. Bernard , le Saint-£ÿrit même qui prie 
pour les faims par des gémillcmens iiKitables or on dit 
qu'il gémit lorlqù'ilfait gémit fes ferviteurs. 

} I . uutr. grotiôs. Gtoilus , ^ue qui n’eA pat mûre , 
ou qui ne mûrit jainaii. 

Ibid. expi. Le Fils de Dieu s'eft fervi dans l'Evangile de 
la compataübn du figuier, pour marquer le tems defon 
fécond avènement L’Ecriture emploie ici la meme com- 
paraifondu figuier , pour faire connoîire au tems de l'an- 
. tienne loi, que le premier avenemenidc JttUs-CHitiiT, 
figuré par le ptintems , approchoit. Que fi le figuier , donc 
parle l’Epoux , peut figurer le peuple Juif, comme un arbre 
.chargé de méchans fruits : lej li^nei qui commencent i 
fleurir, pouvoient bien être l'image des Eglifes qui fe for* 
merent peu-à-peu du milieu des inhdclcs. Ainfi quand l’E- 
poux excite l'Epoufe à fe lever 8e à fc bâter d’aller travail- 
, 1er aux vignes , il fcrable que ce foie la meme chofe que 
J E s ü s • t n *. 1 s T fit depuis , lorfqu'il témoignoit â 
fes difeiples,que la moilfon éioic graiidc , qu’ilfalloic 
prier le maître de cette moüTond’y envoyer desouvtiers. 

14. leur, macetia , muraille lèche. 

! ^ ÿ» t4. C’efl comme û l’Epoux difoit à fon Epoufe , 
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CHAPITRE II. x6i 
tf. Csfite rubis if Prenez - nous les 
vulpts psrvttlas , qua petits renards qui décrui- 
4tm«linntHr vimxi : lent " les vignes : car no* 
tsatrt vuitM nefira fio- tte vigne elt en ilcux'^ 
rutt. 

1 i. DiUcIhs meus 1 6. Mon bien-aim^ elt 
mihi > ô* rlli I à moi , Sc je fuis à lui " > 

Jesus-Christ i l'Eglife : Il y a afièi longccmt que 
vous demeurez cachée dans le petit nombre dci Patriarchet, 
des Prophètes , & des autres juftes de l'ancienne loi : vous 
avez toujours été comme voilée (bus les ligures des prophé- 
ties , delbrte que très-peu de Juifs vous oui connue : il cQ 
donctems que vous commenciez i faire voir votre vifage 
à découvert , 6c que votre voix (bit entendue de tout l'uni- 
vers , c'eft-à dire , que l'Evangile foit annoncé d toutes les 
nations. Car •voire -i oia' qui efl doute , paroîtra telle i tous 
ceux qui feront adez heureux pour l'entendrh , & vetrt 
‘*>‘1*1* qui e^ uiTtable , charmera auflï cous ceux qui auront 
le bonheur de vous reconnoître pour leur nacre. 

lé. IJ. Irtrr. dcmoliuntur. //eér. corrompent. Ils gâtent 
la vigne en la rongeant par le pied. . ' ' 

Ibid. expi. LapUipattdesPetes& des Interprètes dbtea- 
dent par ces rerurdt , les kétéciques : pareeque de même 
que ces animaux font fias Ac {Aelns d'artihccs : audi ces 
hommes an iHcicuxfe cachent' datu les ditTerens détours de 
leur malice , & trompant leurs éterêf par leur peroicieure 
doûrine, les infcâeni par l'impiété de leur erreur. S. Au- 
cudin dit qu'on prend tes renardt lorl^e l'on convainc les 
hérétiques dans leurs menfonges. Lorrque te Prophète dit 
qu'on doit prendre renards , il avertit pat-lî les 
Pafteurs de s’oppofet aux hérétiques dès le moment qu’ils 
commencent à paroître dans l'Eglife. 'Saint A mbroi fc eceni 
aïKfi cette mime vérité i idut- les. MChés. La rai Ton que 
l'Epoux tend pout faire v<^ <(4e vott devoir fe hâter de 
prendre tous ces relurds , é(i que la vigne Commence à 
fleurir, c’eft- à-dire , qu’il n'y a januis plus à craindre pour 
les fidèles, que lorlqu'ils font encore, pour le direaialî, 
plus tendres & moins afTermis dans la pieté. 

V'. i6. expi. L’Epoufe , qui cft l’Eglife , étant forte- 
ment folücirée par Jesus-Chkist fon Eooux , de 
fortit de l'obfcurité oïl elle étoii demeurée cachée jufqu'a- 
lors , afin d'alV’t cultiver les vignes, qui figutoient parti- 
culiereinen:4;s Eglifes des Gentils, 5: .ayant oui dans l'on 
cflC'Jt la p.arolc de ce faint Epoux qui rexhortoit à montrer 
fon vii'age , 6c à faite ciuendrc fa voix à toute l.i rerre , elle 
acquiel'ce avec des tranfpotts d. joie à cct ordre qn’il lui 



CANTIQUE DES CANTIQUES. 


& il fc nourrit " parmi 
les lis'' 

i-j. jufqu’à ce que le 
jour commence à paroi* 
tre, &: que les ombres i'e 
diflipenr peu-à-peu". Re- 
to urnez " , mon l^en-ai me, 


qui fmfatur intef li- 
lia 

17 . i»nec ajpirtt 
dus , inclmentur 
wnbrA. Rever tere : fi- 
mtlis efic , diUfle tni , 
cafret . htmuUqsse 


donne , & ilccUre qu'elle fc donue coure entière à lui , 
comme il fc duiine coui ciiuet i elle. 

ir. 1 6. IctiT. pafdiur. Hebr. pafeit , il mené fon troupeau. 
Ibid. cxpl. l. Epoux ,dii S. Oregoire ,fe nourrit parmi les 
lu i p.itccqu'il le plaie dans les âmes pures. Un Interprète 
entend par (es lu , les fidèles, atable. 

ÿ. 17. leur, inçliuentur. Hrir. l'ugiant , que les ombres 
difparoillcnt. 

Ibid. aui. Revenez. Ex. L'Epoufe dons fon iammeil ou 
dans fon extafe ptopheiique -v.' 8. ayant vû le Verbe 
defccnJre du ciel pour opère le faluc des hommes par fon 
luca'natiun, elle puiplicufc pi é cmemeni fou retour dans le 
"ciel d'où elle ftoit deictnduc On pouiroir dire aullî que la 
mèmcEpoufe ayanevû 4 ans cette extafe le Verbe comme 
defceudiedu ciel , pour lui annoncer les giands myUercs de 
fou Incarnation ; après cette admirable coulctencc qu'elle 
avoir eue avec lui , elle lui JÎt Je s'en retourner d’où il ttoic 
.defcenju , 7.1’à If ^.!C U jour ,bLi. c’ell-à dirc , iufqu'l 

ce que p.c jour heureux arrivât , ou celui qui cil la vraie 
lumière vint luire dans les ténèbres , bô que le Verbe fe 
fjifant chair , il habitât au milieu de nous. Quelques- 
uns joignent les premières paroles de ce vetfet , non pal 
avec ce qui fuit , mai; avec ce qui précédé , Se les expli- 
quent de cctic forte.: t’Efe'uc divin/e nourrit parmi lesli'^ 
ou , félon fa .craduâÎQn'qcs Septante , nouj nourrit parmi Itf 
lu , jiiiqu'i ce que 'les ombres de la vie piéfciitc foient 
.dillipécs , fc voie paroître la lumière des chofei 

tritures. D’autres lient ces mcities paroles avec ce qui fuit , 
fc difent que l'Eglile par U exhorte jESUs-CHMSTâ 
monter au ciel , jafqn à ce que le jour paroiffe j c’cll à-dire , 
jufqu’au grand jour de fon fêcon.J avenement , où tou- 
tes les ombres 6c les ténèbres du lîcclc piéicut ferontdilli- 
pées. Saint Grégoire Pape, félon un des fens de ce mot 
Tcvertere y c'eft à-dire , revenez , dit que comme Jésus- 
C H *. I s T s'eu cil allé corporellement lorfqu'il cft moutp 
dans les cieiix , ainll il en reviendraâ la hn du monde au 
jour Je ,fon jngeincnt. Et S. Bernard , fuivant cette meme 
explication , dit qu'elle exprime les fentimens où croit l'E- 

esrvorum 
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“ • <; HAPITJIE :ïri. 
terwTHm fuptr nt»m- Sc (oyez lètnblable à aa 
Us Bethtr, chqrrcuil, & à un fan de 

. cerf , qui cwirt fur les 

montagnes de Bêcher " . 

glife lorf^ae T c s CT s-C h >. i s T pilTâ de ce monJe vere 
fun Pere. £c qu'auianc que ceux dont il s'élaignoic alors cor> 
»oce Ile meut étoiepi tàlhs de fou dipan , autant futeociU 
dans l'i:iquiécuJ: fur le temsde fon retour. 

' "f ij. rxpl. Ces animaux éioicuc fbit communs dant 
tes lieux-U -, 6c leur coutre , â laquelle la lainre Epoufe 
(ipuipare ici celle de fon tien-aimé , marque la facilité 
avec laquelle le Fils de Oieu devoir s'élever dans fa fiûatc 
faumauicé jufqu'au plus haut des cieux. 


rr 

CHAPITRE III. 


L’£ P O 0 s t. 


t. rs leSisU meo 
■* fer nocles qut- 
Jfvi quetn iiligit »ni- 
m» me» : quefivi il- 
Lsm , ô* inveni. 
' Z. S trg im . cir- 
«uibo civil Mer» : fer 
vices pu tCM quA- 


i. T’Aicherchédansmon 
J lit dCiran: les nuit» 
celui qu'aime mon ame : 
je l'ai cherché , <3< je ne 
l'ai point trouvé 

X. Je me lèverai , ai-ji 
dii enfuiie , je Ferai le 
tour de la ville -, & je cher* 


f. expi. Ce qui fuit représente d’une minière vive 
les faims tranlporu où étoieuc les fuites, lorfq.i'ik foupi* 
soient depuis u loog tetns ap.ès {'accompli (TL* ;nt ut des vi> 
fions prophétiques , qui paiîoienc t.ju:xs de U venue dfr 
l'EpoUx. On peut donc entendic par ce prcm;cr vcr'.et j que' 
l'Egliie il' plaint de ce qu'elle avoit clierché fou Epoux fans 
le trouver, niais c’eit qu'elle ne iecherchoit pasoü il étoic , 
sii avec tant d'emprclTemcnt qii'eil: dévoie : car elle le 
chcrchoïc J'inf fon ht dv.r*ttt Ut ttuitt. Ce lit éimroil la 
loi, dans laquelle il lui écoit impodible de trouver l’Epoux , 
unt qu'elle eût voulu s’p repolir : puifque la loi ilrvoit 
fculeinciM de conduite i la foi de J s s u s-C h a i s T. Ce 
fijt donc iautilcnoent qu’elle le chercha de ceuc (brtc damne 
Ut nuitt, ou les oinbies des cérémonies légales ^ qui ont dd 
être di.lipécs lorfque la lumiesc de U vérité a patupatU 
venue de l'Epoux. 

Tsüse X. M 



^ CANTIQUE TÆs CANTIQ^. 
dtcrai - <lans les rues âC' r»m quem diligit «m/-* 
dans les places publiées m» nu* : qutjivi 
tclui qui cft*le bicn-aimé lum , fjj> non imjeni» 
de mon ame : je l’ai cher- 
ché , & je ne l'ai point. , 

trouvé. 

. J. Les fentinclles" qui ). Invenerunt mè 
gardent la ville m'ont vigiles, qui euftodiunt 
rencontrée} ^ je leur ai civjsasem: Sumquem 
dit : N’avez-vous point diUpt amm* me* • 
vû «elui qu’aime mon vidifiis t 
aine i 

4. Lorfquc j’eus palTé - 4. Paululkm eâm 
tant - l'oit - peu au - delà pertranfijfem jtos , in- 

•ir. }. Hthr. les gardes. 4 . 1. 5. 4. rxf/. Cette ville 

dont parle l’Epoufe , c’ell Jernialem' , qui nous marque 
le fienc de la Synagogue. Cette Epoufe qui chcrchoit ainfi 
l'Epoux au milieu de Jeruralem , Sc qui s'infbttnoit de lui 
â ceux qui veilloiont pour la garde de la ville , peut nous 
marquer les anciens juftes qui ont été remplis de la fol. 
Et on ne peut point douter que pluliiurs d’entre eux n’ajrent 
cherché d’abord l’Epoux , ou daqs /e/ nmf » , ou dans les 
ombres de la loi , ou daiu le repos d« ht ; c’e(l-à-diie f 
avec foiblelTe & dans une efpece d’engourdifleraent , 
ou da«r les rua 8 t dans la flaut publiqtia i c'cll-à-dire , 
ouvertement & publiquement dans la Synagogue , où it 
ne pouvoir paroittc que d’une naaniere cachée 6 c voiléS' 
i la plus grande partie des peuples ■, & qu’ils n’ayent même 
patleaulli par pluûouts degrés dans cette recherche de l’E- 
poux i jufqu’i ce qu'ils fuient enfin arrivés d 1a plénitu- 
de de cette divine lumière , qui tait ajouter i l’Epoutis 
dans la fuite : qu’elle uvoit enfin tn>Hvi ielni que J»n urne 
“nimnt , lots même qu’elle s’étoit adrellèe à ceux qui veil- 
luünt ftur lu g<ude de U ■ville , afin de leur demandée 
i’ilt n'uveient point xrû (on oien-uimd , elle n’en reçut au- 
cune réponfe. Car en eft'et , ttms les Prêtres 6 c tous leS 
Poùeuts qui étuient chargés par leur miniftere de veiller 
pour la garde de 5 erura!em,oû écoitle temple 6 c le centra 
de la religiou Judaïque , con ervoieiitavec grand foin les 
Ecritures, mais ils ttoico. cu Timc aveugles au milieu de 
cette lumière qui les enrironuoit , n’étant pas dignes de 
Voir celai que l'Epoufe, qui peut marquer les anciens jiifles 
qui éioieut remplis de la foi > aimoii 6 i cherchoic d'une 
nv-aivre toute ipirituclle. 

J 
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CH ATT 
vent quem Àiligit *ni- 
m» me» : teauit eum • 
ntc dimittnm , denee 
imreducMm ilium m 
■éUmum mstris med , 
ta cubiculum geni- 
tricis me*. 


TTE III. t6f 
deux , je trouvai celui 
qu'aime mon amc , je l'ai 
arrêté , & je ne le lallTe- 
rai point aller / jufqu'à ce 
que je le falfe entrer dans 
la maifon de ma mcrc , 
& dans la chambre de 
celle qui m'a donné U 
vie 


L* £ P O U X. 


5 . Aijuro vos , fi- 5 . Filles de Jcrulalem*^, 

•f. 4. expi. Après qoe l'Epoufe a parti faiu l’artlfer , 
Ri aux l’rêcres , ui aux Docteurs de la loi , qui ne pou- 
voieiu lui montrer poiîtivement celui que fon ame ainioic , 
i*£poux s'ert enhn montré aux ycüx de la foi , tel qu’il 
dcYoii être revêtu *de notre citait , 8c vraiment (tomme 
comme nous. Du moment donc que l’Epoufe a décou- 
vert ^ myftere de l’Incarraiion de l'Epoux , elle témoi- 
gne qu’elle fe tiendra uniquemenr attacliée d lui , comme 
•i fon Sauveur j 8c qu’elle n'afpirera plus que ven lui fcul , 
iu’qu’a ce que par les dertrs continuels , & par fet foupin 
•fi fouvent leïterés , elle ait obtenu de Dicta l’accomplUl 
fement de tant uc promertet 8c de prophéties. Quelques 
Interprétés ont cru que luriqiie l’Epttiiie dit , ‘j-’elit kc 
juiiêÊra point l’F.ponx , CTf. elle prédit par ces paroles la 
Converfion des Gentils qui pouvoient être regardés comme 
la tige de la race d’Abtaium. D’auties Intei prêtes ont 
cru au -contraire , ipie ces paroles de l'Epon'e mar- 
qtioient peutêtre la cofivcriion finale des Juifs , les en- 
fant de ta Synagt^ue qu’elle appelle fd mtrt , parce- 
que TEglife a pris nairtaiice dans la Syrugqgue , d'oû 
font fbnis les l'aints prédicateurs qui lui ont fait recevoir 
les paroles de la vérité , dont Dieu s'ert lervi pour lui pro- 
curer la régenér.ation de la loi. 

txpl. Plufieurs Interprètes attribuent ces paro'es 
â l’Epoufe meme. On a dé|a expliqué ce verfet , qui cil 
le meme que le feptiéme du lècond chapitre. On peut 
Iculcittent ajouter , que le S. Efprii fai'.bit entendre ici , 
que l'alliance que le Verbe comraéleroit avec la nature 
humaine dans fon Incarnation , ne dè>oh wint être trou- 
blé par les Juifs , qu’au rems mêm^ déterminé par fa 
rolonié , 8: qu'il appelle dans l*Evani;ile , fon tems 8c fon 
heure. Car ce fiit alors que (à divinhc , qui avoir paru 

M ij 
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Je vous conjure par les 
chevreuil# & par les cerfs 
de la campagne . de ne 
point réveiller celle qui 
cil la bien-aimée , & de 
ne la point tiret de foo 
repos, à moins qu'elle- 
cvme ne s'éveille 

6. Qui eft celle-ci qui 
t’éleve du dcfcri comme 
une fumée qui monte " 
des parfums de myrrhe , 
d'encens , & de toutes 
fortes de poudres de fen- 
leur ** t 

L’E P O 

7 . Voici le lit de Salo- 


lUJerufMltm , per CM- 
pre»s eervofqne CMn- 
forum , ne fmfcitetis , 
ne que evigilmre fmci»' 
tis diieBmm , elenee 
ip/kvelit. 

6- §luÂ efi ijfn . 
que ujeendit per de- 
fertum , peut virguU 
fumi ex sremstibut 
myrrhe , thuris , 
univerfi pulvmt 
pigmentera f 

V 3^ 

7 . EnleSulumSs- 


Comme codormie , fous fe voile de k chair dont elle t'écotc 
revécue , fe té-veill* , pour dire aifiil , par elle • même , 
quand la Synagogue ayant livré i la mort celui qui étoit 
.venu pour la fauver,il rediifcica du tombeau par un cllct 
de fa vertu toutcpuilliuite. 

■f. 5 , ItttT. ne le veuille. 

. #. S. Itttr. virgula Aimi. Hebr. une colonne de filmée. 

Ibid. exùl. Le Ptopbeie introduit préfêntcrnent les com- 
pagnes de i*£p>)urc ou les compagnons de l'£poax , qui lur- 
pris par ce ipeâacle nouveau de ralliance inei&ble de notre 
oatute moiiclle avec la nature de Dieu même , s'écrient 
dans un traBfport d’admiration le d'éconoemeDt ; ^lulle 
e/tulU-n qki j'tlevedu dtfert : c'cfl-ddire , quelle^ eft donc 
cette nature qui s'eteve pat une alliance G divine , comme 
une colonne dofurpée des plus cxcclleiis parfums, au-def- 
fus de cette terre feche Sc deferte i le toute pleine , comme 
dit faint Ambeoife , des ronces & des épines de nos péchés. 
Cttu fumet de parfums s'élevoit parciculieremcnt de U 
mjyrht tr de itr.itns. La mytthe dont on fe fert pour 
.embaumer les corps mons , marquuit fa mortalité entast 
qu'j)ommei& l'enccnt , qui ne s'oll're qu'à Dieu feul-, G- 
guruit là divinité. Cç que l'Lccicute ajoute , de toutes for- 
tes de poudtcs de ienicur , marque fort bien toutes les 
vertus du c<zur de Jesus-Chilist devenu viâitne 
de la juftiçc de fou f eie pour la dcfttuéUQn du peebé. 
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tts amhiunt ex fortif- 
fimis ifrael: 

8. emnes tenentei 
flMÜes . ad btlU 
eUÜiJfimi •' unim/cit- 
jxfqeu enfs faper /*- 
mur fanm frcfter ti‘ 
meus noilttrnos. 

f. Itrexlum feât 
fiki rex SaUmen de 
iignis Lihaai : 

lo. eeUtmnas tjut 
feàt mrgenteai , rt~ 
elinaterium aureum , 
sfteafum fmrpureum : 


C H'A PITRE III. igf 
Umems fexmginta for~ mon environné de foi' 
Xante hommes des plus 
vaillans d'entre les forts 
d’Ifrael . , ■ 

8. qui portent tous des 
épées , K. qui font tres-cx- 
perimentés dans I.i guet- 
te : chacun d'eux a l'épée 
au côté " , à caufe des fur- 
prifcs qu'on peut craindre 
durant la nuit 

9. Le roi Salomon s’efl 
fait une litiere de bois da 
Liban : 

10. il en a fait les co- 
lonnes d’argent , Sc le re- 
pofoir " d’or f ^les degrés 
pour y monter font de 

Tt'. 8 . Uttr. fur fa cuiflè. 

7- 8c 8. txfl. C’cll la téponië de rspoolê i ftt campa- 
gne t. Elle compare l'humani(^ ücrée du FiU de Dieu au lit 
du toi Salomon. Car comme ce Prince le repolbii dans Ton 
lit , de mémel e Verbe , le vrai Salmiioa t’éroit fait de 
l'bumanitf ^u’il avoir priic dans le fein très- pur de La Vien- 
ne , comme une efpece de lit , où il fe pût repoftr viiible- 
n>eni au -milieu de noui. Les foixame hommes qui envi* 
tonnent le vrai Salomon , figurent les ApâireS 8c les au- 
tres difciples dejESUf-CHitisT.qui font devenus 
.Mt fa grâce les plus forts dlfrael , 8c qu'on a vu environner 
•c comme garder Ton corps on rEclile , 8c faite avec lui la 
conquête.de tout l'univers. L'Apotre nous a lui-même ap- 
pris ourlles êtoient les armes de ces vaillass con^attans 
pour le vrai Salomon , 8c tou)oan en état de fc défêndre 
contre les attaques 8c /r/ ftrfrifts dt U uni/. Xcvitt\~veut , 
dic-i! , parlant aux prfdicaieors , d* Us armes da 

Vstta èemr ftouvoir -utus ddftndrt des ewdsHihes & des arti~ 
fûts du diaite, ^su la -vérité fait la teinture sU vas reins , 
f NC la /•j/ffer foit votre tuirafft. Strvt\-v*ut fur-tout du bou- 
tlierde la fti , pour pouvoir éteindre tout les traits enflam- 
més du malin efprit. Prenc\ encore le tafqut qui eft refpa- 
tance du falut , V l'épée fpirit utile > oui tli la psuote de 
Dieu. Ephef.i. 17, 


• « t 
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»70 CANTIQUE DES 
pourpre : & il' a orné le 
milieu de tout ce qu’il y 
a de plus précieux ^ ,eu 
fiiTcur des filles de Jeru- 
lâlcni " . 

- ' 1 1 . Sortez dehors , fil- 
les de Sion , & venez voir 
le roi Salomon avec le 
diadème dont fa mere Ta 
couronné le jour de Tes 
noces, le jour où (on coeur 
a été comblé de joie 


CANTIQUES. 
mtdim cMritmtt eoJi^ 
firavtt propter 
Jerufaltm- 

. > ' 

1 1 . Egredimini 
vidtt0 . fin* SÏ0a » 
regem SéUomontm in 
di«d*m*te , (pH« 
ronavit ilium mmtn 
fii» in dît dt^onf»- 
titnii il'ius , in 
die lâtiti* tordis ejtti. 


• -J 

lo. Uttr. media conAravit cariute, id tfl , rebu* 
amabilibus & vredons , ut func aurum 8c gemmx. Synopf. 
Critic. Autr. de cc qu'il y a de plus aimable, ^utr. de (a 
«hatk( ndmo,, • - 

V. 9 . tr t)o. expi. Comme il cA crès>cenaia que fe Sais*. 
Ifpric a eu dcflcin principalement de parler ici de ce qui re*. 
gar Je le Salomon de la loi nouvelle , on peut dire que l’iû- 
cormpdbtUrf du biii dt: LAm ou du cedre figuroit ce que le 
Prophète roi a voit prédit,/*/. i«. lO. que le Scigocuriw 
ibuAtirok point que Ton Saint rat fujet a 1a corni) tioa du 
tombeau l ar Ut (olontut d’argent , qui font le fuuticndc 
«ctte liïiere de Salomon , on peut entendre la foliditi des 
paroles & des promelfcs de Dieu con.p.ué dans l'Ecriture i 
•un argent irès-purifré. / e deffier on rtp^foir d or pouvok 
•maïquer la diviniié , dans laquelle l'humanité du Fils de 
"Dieu trouvait 6( toute fa paix 8c toct Am repos ; on bieft 
être Ix figure de (a royauté 8>. de cetenij ire Aj'tverain qu’il 
acquit par Ami Incarnation 8c par fa -mou lur cous les hoiiK 
mes en qualité li'Hommc Dieu, l es décret poi r y monter , 
qui'étoienc < 0 Hvertt de pourpre, Aguifioieoc admkablenient. 
queceferoir p.rt l'cAullon de Am fang adorable qu'il s’élo- 
veroit â cette gloire iüp:ésne. Et Urriheit de celle litiere 
ou de ce char qui , lelon le feus le plus Ample de la lettre, 
eA tout ou tout loni/irt de iharilé , nous reptéfen e 

for: bien cet csiii de l'amour d'un Dieu pour les hoiiimci , 
qui a comme niiit remp'i 8c tour cmbiaié Am cœur. 

if’. 1 1 . expi. La rtlt- e d $al nr on dit S. Grégoire , cA U 
faintc Vierge qui a coure>r.t.é on Fils d'un diadème , lorp. 
«ii'il a pris notre humaniré dans l'on chaAe fein Beaucoup 
d’InrtMprt'tcs ont bntendu par ce dMi-'/me du roi Salomon, 
dont fa mtrt l’a (ouronae ' , non pas uuu l'incamuion que \* 
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CHAPITRE IV. i7t 

falfion & la mort du Fils de Dieu. Ecc’ell nidme dans ce 
fcas que l'Eglire lui applique cet parolct au jour de la fête 
qu’elle fait de ladâintc Courounc. Sm mtre , c’cft-à-dire , la 
Synagogue ou la Judée , de laquelle il étoit forti , Iclon Jon 
humaniti , lui donna , éomme dit un autre Porc , ce diadè- 
me ou cette couronne. Les .SS. Perevont encore regardé 
l'Eglilc même comme la (ouroone de gloire qui couronne 
JbsV s-Ch XI ST dans le même fens queiaint Paul di« 
fort aux premtert fidèles , ^‘ils étoient la joie & Ta couf 
ronne, Philip. 4 . 1 . Il faut , félon la penféede S Aipbrotlê , 
aucjei filla dt S on , qui nous ristircnt les âmes fidcIleS) 
m;cent def embarras A: dei inouj^udes du llede, de tout 
tes vains' amulcmens du monde , de 1 a J>ri^ull de L-urs fers 
charnels , de tojces les cupidités & de toutes les padîpnt 
terreftres , pour voir des yeux de la fol la gloire éclaumc 
de ce divin Salomon au milieu de fes foutuances. 


CHAPITRE IV. 
L’E P O U X. 


1 . 'Vàm pulchr» 
-5^ es , Mtnic» 
tnta K !^u*m pulchr» 
ts! OchU tut celumba- 
rum , abf(fu$ to qutd 
intrinfecus Utet. C*- 
fiUi tut ficut greges 
caprttrum quA mfctn- 


'Oi 


Uc vous êtes belle, 


mon amie , que 


vous êtes belle ! Vos yeux 
font comme ceux des co- 
lombes , fans ce qui eft 
caché au-dedans , Vos 
cheveux font comme des 
troupeaux de chèvres qui 


tF. f.expl. C'rft le Verbe eu! ippPque â fa falnie hu- 
manité, qn’il avoir comme ép u /epar fon'Ihcarrvation, 
avant qu’il cth p is, en qii-ipté l’homme-Di u , Vfglilc 


pour fon Fptmfe ,1c même éloge qti’i! a déji faîr de rEglilê 
merne f .■rd e. i. r. 14 La beiuté lî a tmîrable de rhu- 
manitédti Verbe c.-tre première Epoofe du Fils de Dieu, 
confilloit dans cette foumifiion fi parfaite 1 la vol>.iué*îie 
Dieu , par laquelle il a rétabli les ruines de la nature bq- 
marne dé'-guree par les fuites funelles de l’orçueil du pre- 
mier bmnmè. Ce ijfti fuit , Oini cr qni cB nu ht Juf-dtdans ^ 
nous marqi'c vrfibicment la divinité qui étoit cachée foïts 
cette beauté , <bus cette simplicité & cette vivacité des 
ymx drtolombe , aufquels on compare ceux de l’humanité 
sic J 1 1 V s *£ U A 1 s T. 

M iii; _ 




17 » .CANTIQUE I>ES 
finit inootécs fur la mon- 
tagne de Gaiaad ", 

2. Vos dents font com- 
me des troupeaux de bre- 
bis tondues y <]ui font 
montées du lavoir , & qui 

Î orteut toutes un double 
tuit , fans qu’il y en ait 
de ibcriles parmi elles". 

5. Vos Icvres font 


CANTIQUES. 

derunt ia munît 00» 
Immd. 

1. Dtnits tmi ficat 
grtgts ttnftrum:» qum 
mfcendarmt de 
cr» , omnes gtmeUis 
faetibms , < 3 * 
ntn tfi inter tms. 1 
*• * 

J. Sictü vitt* ctc^ 


‘ ÿ. i. letir. Qui font montées de Ta montagne ,/.r. dcf 

S anies tes plus baftes au plus hautes: Oh bien, de chcvrei 
e la montagne de Gaiaad , qui montent , Air cette 
montagne, qr». Qtitic. i/eir. Qui tegaidcac de la moatagnt 
de Gaiaad. Exfl. Les cheveux de l’Epoufe font comparés ici 
aux poils fi fins & ù beaux de ces chèvres de Csdaad. Les. 
eievexx , dont la racine eA attachée à la tête , qui font 
dans le lieu le plus élevé , qui es tirent toute leur fubAance 
& en font un grand ornement , nous peuvent marquer, 
félon faint Amoroife , la fainu élévation des amç^uftes,. 
qui font nourries de ce qu'il y a de plut Aiblitnc-dwu fi- 
rôle du Verbe qui cft leur chef. . t ‘ - 

f. i. loute cette comparaifon félon le fens liv 
teral-, ne lignifie autre chofe , Anon que les dents , dont 
il cA parlé ici ,étoicnt fort bcllet & très blanches , Ât bien 
proportionnées. & arrangées ; qu'il n'y en a pas une feulé 
qui foit gâtée , fervanc toutes également. Les dents de l'b- 
poufe ; c'eA-â>dirc de la l'ainte humanité dont s.'cA rev&u 
le Verbe , peuvent nous marquer fort bien ceux dont ^il ft 
iert pour parler aux auttestcar c'cA en partie t'ufagedek 
dents de nous aider à pouvoir former I .1 parole : ou ceux 
qui font dcAinés poui piéparer âceux qui font encore foi- 
bles, le pain foUde doru ils ne pourroient lé nourrir , s'il 
leur étoit préfeiué fans cette piéparaüon. On les compare 
â des brebis tondHts p. parcequ'cllcs fe font déchargées de» 
£irdeaux du Accle -, & chninie par le Baptême elles ont en» 
en 7 £ s U s - C H JC 1 s T , il C'A vrai de dire qu'elles p>nt 
mçpties 6c fbrties <1 m Uvoir toutes pures & routes biaa- 
ches. Elles rn/antrr./ touiei dtrx jn^teux i c'cA-â-dire, 
que tout ce que font ceux qui font entrés dans les fondions 
des Apôtres , ne tend qu'â aca-mplir les deux préccptes.dc 
l'amour de Dieu & du prochain. Enhn il en t xueiau 
de llerile/ pxrmi elle.i : grecque celui-là. véritablement ne 
doit point être regarde comme un prédicatcut évangéli- 
que , qui néglige d'engen liiex des eofw fpiÿtucli 4 l'E ^ ift». 
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CHAP 
tu» i & 
sUtfusum luum . dul- 
ee. Sieut fragmtn m»- 
U puniei, iiagea» tu», 
mbfque to ^utd intrin- 
fitui latet. 

4. Sùut turris V»- 
vid ctUum tuuut, qu» 
édificmtueji cum fr»~ 
fugnucuUs • millt tly- 
pti pendant êx t» , »m~ 
uis armsturufortium. 


TRI IV. 17Î 

comme une bandelette 
d'écarlate : votre parier 
eft agréable Vos joues 
font comme une moitié 
de pomme de grenade» 
/ans ce qui cft caché au- 
dedans . 

4. Voue cou eft con». 
me la tour de David , qui 
eft bâtie avec des boulc- 
varts.' mille boucliers y 
font rufpendus , & toutes 
les armes des plus vail- 
laus 


4‘. J. txpl. Saint- Ambroife dit que Itt Uvrei du Sauveur 
knient teintes en ttnTUte locrqu'eUct t’ouvraient pour par- 
ler de fa propre paifion & de (es foÿflrancet -, & que le lang 
qu'il arépandu’fuc lacroût nouli||^repiireni£ par ceae cou- 
fcur de l'écarlate , qui eft aullî une image du lieu- tel qu’é- 
toit celui de fa charité (i ardente pour notre falut. Lacuu- 
kut de l’écarlate nous repréfente Ton bien , dit faint Gré- 
goire le Craiid , tes flammes de la charité , dont brûlenc 
ceux qui font continc les levtes de I Epoux , $c dont ils cm- 
brafent les autres. Leurs paroles font rcrnpiics de douceur , 
p^ircequc failant les premiers ce qu’ils difent , leurs pré- 
dications deviennent alors comme une nourriture déü» 
cieufe qu’ils pié^nteni â leurs frères. 

Ibid. expi. Il paroîi , félon la penfée des Interprètes , 
qne le Saint-Efprit a voulu marquer par Id la pudeur & 

U modellie qui regno.ent fur le vifage 8c dans tout l’exté- 
rieur de l’Homme Dicut Mais lotit cet extérieur u’étoit 
que l’image de ce qu’onnevoyoitp<jiiit, & qiù itoil tnehi 
AU-dttLtns, 

ir. 4. expi. Le ce-4 de l’Epoufceft comparé dune /oar , 4 
caufe de fa rondeur , de fa tèrmetc , & de fon élcr ation- 
RHijours dtohe. Ses baulevnrti font l'amour de. la puicté , 
la confiance . & l’inviolable fidelité à fon Epoux l es ioUf 
tliers, qui font fufpendus d cette tout, 6c qui y ferveur 
d’ornement , dit tin Interprète , comme les petUs ornci^ 
le cou de la femme , marquent les divers trophées que U- 
verni de l’Epoufe a élevés. Et U meme rhofe noue cft en ^ 
aore exprimée p<tr ses armes des plnr vaUlans , y 
été comme attachées , die faim Grégoire NyJfc^ acrc^ 
qn-ils ont liiccon*é. fou» fa-ÉMW.touw Ou-bw» 


174 CANTIQUE DES CANTIQUEÎ. 

f . Vos deux mammcl- r. Duotibtr» tu». 


les font coinnic deux pe- 
tits jumeaux de la femelle 
d‘(in chevreuil , qui paif- 
ient parmi les lis , 

' 6. jufqu'à ce que le 

jour commence à paroî- 
tre , & que les. ombres fc 
retirent^. J'irai a la mon- 
tagne de la myrrhe , & à 
la colline de l'encens ", 

7. Vous êtes toute belle, 
ô mon amie , & il n'y a 
pol.-^t de tache en vous " . 


peut duo hirmuîi c«- 
freo gemtlli , tjui pAp 
euntttr in liliis , 

1 

6. deneenjpiret ditt, 
Ô* inclinentur umhrà, 
vadam »d montem 
myrrh* , ud cot^ , 
lum thuris. 

7. Toiupulehra ts , 
smiea mta , ^ m»~ 
culs non $P i>i ti. 


il efl dit que mille boucVien avec tes armes des plus vail- 
lant l’enviionnent , pour marquer fa force mviaciW 6c la 
gloire. , 

ir. f, e.TpI. Il feo|^e que Salomon veut nurquer 
principalement par ces fortes il’exprcSions , de métmmeUer, 
M petit , , de ÎKnseaHX , de thevrr, . l'amour que perte une 
sncre â Tes eiifans , & rfg.alité de cet amour vert ceux 
qu'elle nourrit de ftt mammelhs -, 6c ainfi celui que l'E- 
poufe a pour Ton Epous, qui hii eA cher, comme n elle lui 
dfl.moit de fun propre lair. Les Juifs 6c les Gentils ont été 
d’abord comme denx ptliltjumtemxdt Lt rbet/rt .pareeque 
la fainte humanité du Verbe , fgurêe par cene chevre my- 
Acrieufe . donna au commencement ices deux peuples le 
lait 'pirituel de fa parole 8c de fa grâce. Les deux mxmmellet 
de l’f poufe s'expliquent fort bien des deux reAament , dcuit 
la -Sageffe incarnée nourrit les peuples , 6c les nourrira rou- 
Ictttt julqu’i la fin du monde . «ù levxûjoiir commeiurrà i 
f.iri,i're , & où le, ténehesde la vie préfente ierant dijftpiet, 

IhiJ. rxpl. La myrrhe fgure la mortalité 8c la mort t 
6c .ainfî l’Epoux faifiiK entendre par U , qu'il monteroit 
fur le Calvaire pour y mourir. Mais lorfqu'il ajoute Qu’il 
iraaudî Otrla ,olUtitde l'entent , il fait connoître fa divini- 
té fpiirée par cet encens , 8c le pouvoir qu’il avoir comme 
Ditii . de s’élever dans fa fainte humanité par lui-méme à 
certc fupréuie gloire dont il jouir en qualité de Fils de 
Dieu avant tous les üecles. 

ir^-p expt. C'cA par fa mon 6c par fon afcenfîon dans les 
ricnx que Jïsvs-Chxist a rendu fon Epoufè , qui 
eftl'Eglife , tei-.te telle , toute aimable . 6c ftmt tdihe. Que 
rtl (a aoBUBC aidîÿrniiK»<awq«’i] l’appelle i I«i,c’«ft 


' » 
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.C H A P 
8 Veni de Liban» , 
fionfa tnea , veni de 
Liban», veni : cerona- 
herisde capite Ama~ 
IM, de vtrùce Sanir 
Herman , de cubi- 
bbhs leennm . de morh- 
tibus fardtmm. 


9- Vulnerafii cor 
meum, forer mea ffon~ 
fa , vnlnerajti en 
tneum in une ocmIo- 
tum tuerum , in 
fine crin» eoüi tut. 


ITRE IV. Î7I 
■ 8. Venez du Liban , 
mon époufe , venez du 
Liban , venoc , vous fe- 
rez couronnée ; venez dé 
la pointe dp mont d*A- 
mana , du haut des monts 
de Sanir &' d'Hcrmon, 
des cavernes des lions 
& des montagnes des léo- 
pards 

9 . Vous avez blcffé 
mon ceeur , ma fœur , 
mon époafe , vous avez 
blcffé mon cœur par l’uo 
de vos yeux , & par ua 
cheveu * de votre cou " . 


^u'il l'aitnoit det-Ioti , non pas telle qu'elle ttoit . mais telle 
qu'elle devoir être un jour. ^ • • 

f. 8 . expi. Tous les interprètes conviennenrque la vo-' 
cation , tant des Juifs que des Gentils dlafoideJzrtTs- 
C H Z. I s T nous elf^iirêe dans tout ce retfet. Mais quand 
l'Epoux invite & prelie l'ipoufe devfrir,te qu'il lutpro- 
tnet qu’elle fera tourtnne.- comme Reine d'une couronné 
d'tmmoitalitê, il ne s'adrclTc pas feulement aux Juifs qu'il 
appelloit du c’eft à-dire , de la ville de Jerufalem, 

qui êtoit prclque toute bâtie de cedres du mont Liban : mais 
cette vocation êe la promciTe de cett^Ÿouronne regardoit 
auilî les Gentils , qu'il appelloit des autres mnnu^s nom- 
mées dans ce verfet , il les exhorte à (bftir de/ ra-r emet det 
tient V det mtKtegnes dtt Iteperdt , c'cll-â-dire , de la com- 
p.-*gnic des démons , & de Tefclavage des faux-dieux du pa- 
gantfme , qui les trompoient en les attirant à eux fous des 
proBielTcs appaientcs , & les déchirant d’une manieie d'au- 
tant plus cruelle , qu'ils' les regardoient comme Icurfvcan 
protecteurs. * - " ' 

ir. 9. Hebr, par le collier. 

Ibid, txpl. Il n’y a ri«n dans l’^poufe qui foh capable 
dtbltffer le ccenr de l'Epoux , c’^^l-dir^, de le porter i 
Taimer , finon fa prace , fon EQm , fa çhittité , 8i les an- 
tres traits de fa divine rcflcmblâwe qu'il y remarque , après 
qu’il a retracé dans elle l'imajje'de foivCtéatcur que le pé- 
ché en avoir cfFacêe.^ Veeil de l*Epoufe bfeflè le “ 
l’Epoux : parcequ’il iiroe cè elk cetre hnmbleôtpt«d=n— 

M vj 


Xft CANTIQUE DES 

10. Que vos mam niel- 
les fonc belles , ma fœur 
mon épouH^! Vos ma m- 
mcllcs font plus belles " 

ue le vin , & l'odeur 
c vos paifums palfe 
celle de tous les aroma- 
tes 

1 1 . Vos levres , ô mon 
époufe , font cemmt un 
zayon qui difUllc le miel" } 


CANTIQUES, 
ic. §^iMm pulehrA 
funt m»mmi tut , fe- 
ror nuu ^onfa ! Pul- 
ehriora junt ubtra tutn 
vint, (^odtr tuiguen— 
ttrum tuorum fnpett 
emnia aromntn. 

1 1 . Favus 

ImbtM tu* , ^onf» 
mtl ^ lue fub Imgu» 


inaplicitc , qui la porte i regarder uniquemenr celui qui 
cil feul digne de Ton amour. Ce r/>retN ducoude l*£poure,. 

2 ui a audi bleil^ l'Epoux , marque , félon Theodoret , La 
baiiié qui a feule la force d’unir l'Epoux â l'Epoufe, mais 
d^ioc union aullî forte qu'eil celle d'utic chaiiif toute di- 
vinci Set cheveux font fet ornemcas. Or les ornemens 
d'une vraie époufe deJ£si;t-CHii.isT, font , comme 
dit faint Pierre, i. )• CT'r. U famteté- de /« 

«endüt/r , Cf U purett initmiptiblt d'un efprit plein d* 
douteur Cf A paix , ce qui tfl un riche ornement jtwx jreaar de 
Dieu. O 


•f. \o. autr. pltit douces , meilleures. Sytiopf. 

Ibid. expi. L’Epoux parlant des mammeUes de l'Epoufc, 
•D dit ici les memes chufet que l^poufe avoit déjà dites de 
celles de fon Epoux , fuprà >h. i, v. i. 8( x. Ce qui fait voix 
que dam ce dis in myilere de l'union toute fpititueUe de 
l'Epoux & dcl'Epoufe , ce qui appartient à l'im appartient 
d l'autre : pareeque les deux n: f ont plus qu'un même cfprit. 
11 cil aulü icinarqiub^e que Jïsus-Chici.st appelle 
uon.fuilcmcut fon Epoufe.mais/à/triirtElle eilfa 
forut , dit Tbcodoccci parccquc quant i fon humanité, il eft 
d'une même natuic que ceux dont l'Eelife cA compofée» 
ir. I i.expL C'eil-â-dire, que les paroles qui fortemdc fa 
bouche font toutes pleines de douceur : pareeque l'Epouië 
n’a. dans la bouche, que les paroles de l'Epoux , dont la 
douceur furpaiTe fans corv.patalfon celle du miel , â l'é- 
gardde ceux qui aiment l’Epoux , & en'quixcgne La charité. 
Saint.Arabruifc dit que les levtcs desptédicatcurt de la vé- 
rité font comqie,uii^9au qui dillille le micL, lorfqti'iis 1« 
fervent de !a partw:^ Üku pour rétablit , pour tédiauAèri 
bc pour tanimer l'Egliie qui fe font brifét 
par des chutes- ii|irollfi. Cet-divins rayons de miel , qui 
.£>ntfur lèP-kycfMMlKMicaicarx, peuveue nous marqiiea 


CH A PITRE lŸ. tjT • 
tna: ér odor vtftir ie miel & le lait font fous 
mtntoTum tnorum votre langue '' :■& l’o»- 
•N» êdor tburti^ ^ur de vos vêtemens- c(i 

comme L'odeut de l‘eo> 
cens". 


ri. H0rms <0ncl«‘ 
fits i ftrêf tnt a ^nf»> 
htrtns cenclttfui . ftns 
fiinstus: 

1 ) . Emijponts tus 
pnrsdifus mnhrmm 
fnnittTHtn tuta pc- 
mêTum fru&ihts. Cf~ 


II. Ma (œiir man i»- 
poufe eft on jardin fer> 
mé , & une fontaine fcclw 

1 3. Vos plants * for- 
ment comme un jardim 
de délices , rempli db 
pommes de grenades , fie 


■#■.11. txfil. C’eft-a dire , que cet Pafteurr font toujoum 
•rêtf i difttibucr la parole de ta vérité , en la divt rfifianl 
Selon ta force fie les different befoint det pctfonnei à qui’ 
ils la ptèchent. 

Ibid. ra/»/. Tbeodotet remarque que l'Epoux célefte eft. 
liii-incnM le vêtement de l’Epoufe, félon cet paroles de faim 
Paul , 0 <il. J. 17. y OUI tcui ifumvc^tté b.iplift'nn Jssuo- 
CHAitT , '■Jtui ave^iliu-ttUtt deJïtus-CHMSX. 
L’odeur dftce vêtement cft comme un encens qui s'élève, 
iufqu’au ciel , fie qui .ittelle la divinité de ce'ui qui couvre 
l'Epoufe de fes proçres ornement , en la revêtant de fa )u^ 
Aite , de fa vérité , de fa faiutctê , qui font les plus excel- 
lent patiuros qu'elle puillc ofliir.fic les plut dignes d’ua 
Dieu. 

11. rarp/^ L’Epoux comparant fon Eponfc à une /•»-- 
t*ine ftcUit fie à un jardin , que Salomon pouvok 
avoir fait laite , nous reptélente , fe.'on fainr AmWoife , 
s U s -C H a I $ T , quLiiit de l’Eglüc , qu’elli cA vier* 
^ , fans tache 8c fans ride. Sauit Auibroife témoigne el^ 
cote que le Saint Efprii par cet paroles , exprime les grands. 
mylleres de l’union toute divine de l’ame avec le V.cibci, 
ou de J E s t; s-C H R i s t avec l'Eglife; ficqa'ainliil dk 
de l’arae vierge , ou de l’Egliie , qu’il vculok confatrer vier» 
ge i J ï. s U s - C H a I s T. Aid pxnr rmert cfoufe tjf nn fan- 
dm «U un ffaradi) fermé , O" me fontaine fttllit. C’cA lute 
fonuine fcclléc , paiccqpe kfceau 8c le cachet de l’imagp 

de Dieu invifiblc y clbknpiimé.C’eA un jardin fermé, pa^- 
xequ’elle a autour d’elle l’Efprit d« Dieu.., qui connne.im. 
août l’environne fie la.mct.en rûiecé.. >s 

■jt. J {.loccr. imiffiones tHjc , ce que vous eavoyea!> •“ ptt»- 

duiiez* Af^r, planutionct , vel ptopagùxSf > ' 


»7t CANTIQUE DES 
de toutes fortes de fruits 
de cypte " de oari " ; 

14. le nard & le fafian, 
Ja canne aromstiqtu" & 1* 
cinoamonc , avec tous les 
arbres du Liban , s‘y treu- 
vent auflî-bien c]uc la 
jnyrrhe & Talons , & tous 
les parfums les plus ex- 
ccllcns. 

15. Cefi-li J* 

fontaine des jardins , & 
le puits des eaux vivan- 
tes , <^ni coulent avec iin- 
petuoûtd du Liban 


CANTIQUES. 

fri cum nardtf 

14. nariusfy crf 
eus , fiJluU ejf einnu- 
momum cum univer- 
fis ligms Libmni, myr~ 
rha dp uUe cum om- 
ntbusfrimis ungue»- 
tii. 

I î . T 0ns horterum f 
futeus utfuarum vi-' 
ventium , tfut fiun^ 
mfetu de Libune. 


t.txpl. Le cfpre cftune efpece d’arbre d*oil on tire 
une huile qui échauâè , Sec. Thitder. 

Ibid. 8c f. 14. expi. Par cette grande quantité de beaux 
fruits & de parfums excelicns , l’Epoux veut marquer la fé- 
condité de l’Epoufe , & nous voir le grand nombre Sc 
Jes excellentes qualités des cnfâns qui dévoient naître d’un 
mariage auili divin qu'eft celui dcJtsus-CHjtrsT 6c 
de l'Eglife. Les plxnn , ou , fdoo l'exprelfion linerale ^ 
la Vuigatc , et tfuei'ot'x ttn.oyt^ , lignifient la parole de la 
foi, qui ciatit reçue de ceux qui l’entendent, fbrnae en eux 
comme un jardin. Par <es pommes de trenades , faint <lre- 
goire de Nyllê entend paniculierement la charité , 6c l’unioo 
'qui doit être entre les (ideles. Toutes ces efpeccs d’aromates 
ou de patiums lignifient les differentes qualités des vertus 
chrétiennes qui font dans les Saints. ' 

ÿ. 1 4. leur. fiUula , i. t. canne aromatique. Syuepf. 
Criiu. ^ 

f. tf. txpl. Il exprime encore la fécondité traire divine 
de l’Epoufe . en la comparant à ces fontaines 6c d ces puiti 
qui ne tarülênt jamais , 6c qui donnent des eaux aufli vives, 
que celles qui fortent 8c qui coulent avec rapidité des mon- 
tagnes du Liban. Ce jardin c'eH l’Eglife. Ce.« eaux , ce fleuve 
qui coule dans les jatdiiis. c’en le Sainc-Efprit même,qin 
fe répandant par la cliariiédr par la loi dans le coeur de ceux 
qui croient en Jisus-CMKisT,y fait naître , cum- vi 
me parle l'Ecriture , des fietevts d’une exu ■vive. Ces eaux 
mut etuie' xvet impttHoJtlé du ciel, fgtiré parle mont l-iixn-, ' 
Inrlquc les Apflrres 6c ks difciplcs dejESOS-CNXJsr 
éuni tous unisde uflcmblés en iw même Uw ,«a tamtudÊi 


\ 
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CHAPITRE *79 

ï 6. Surge , aquilo. 1 6. Rccîrcz - vous " , 

^ vent nufter i perfin aquilon : venez , 6 vent 
hertum mtum , du midi : (bufHcz de tou- 
finttnt nrtmmtn tUui. tes parts dans mon jardin, 

& que les parfums en dé- 
coulent * . 

tout-d’tin coup un grand bruit , convne d’un vtm violent Sc 
impétueux qui venoit du ciel , te qu'ils furent tous rem- 
plis du Saint - Efpric , de qui ils reçurent le don de parler 
diverfes langpet. Saint Grégoire Pape explique encore ceci 
des eaux Tacrées du Batdme. lllet t»Hlinl a j^tcimpetucjîlé, ^ 
puirqu’elles agi(Icn( en un moment , par la vertu toute dt- * 
Vine du faiig adorable de Jesus-Cnilist donc elle» 
font teinuf. 

Ÿ. I C. UttT. furge , levet-Tous , i. t. recede , fbge. ^mttr. 
in Pftlm, I. r. Theod. Syntff. Crilic, 

Ibid. erfl. Le vent d'aquilon nous marque le rcfroidiflè- 
ment , 8t celui du midi l’ardent de l’amour. L’Epoux veut ' 
donc que fon Epoufe foie toute embralEe d'un amour très* 
chaAe pour lai , fie qu’il fe failè une faince effufion de Tes 
parfums ou de fes vertus , pat un effet de cette ardent^ cha- 
rité qui en eA la première caufe. L’aquilon nous figure , fé- 
lon fams Grégoire , l’efprit impur, qui empêche |out les 
médi^Hqu’ir poffède de faire de bonnes rzuvrcs i te au- 
contr^^e vent du midi nous marque le Saint-jEfcrir , qui 
rend le caur des élus feivent pour toutes fortes de bonnes 
ccutrcs. Saint Ambroife ctok qu'on Mur encore apendK 
ces paroles Je la converfion de tomes forses de peu^s , A:- 
Ion que JEsns-CHitisT adh dans l’Evangile : Qu’il 
en n. t€ndrA de l orient , de l’ucident , dufeftentr on , & dn 
midi, ^ni feront à tnbie dnnt le reynnme de Dieu. Luc i j, xy» 

s 

■i... I — - .11. 


CHAPITRE V. 

y 

L’ E O ü S E. ♦ 

♦ 

I. Jÿ^Enist JUeÜMt 1. roon bien-ai- 

7 meus in hor- mé vienne dan» 

tum futtm , corne- fbn jard n , & qu’il raan- 
dnt fruâum femorum gc du fiuit de Ça arbres^- 

•p. I . lettr, posAsniers. f.xpl. Llpouft , dit S. Ambroift ", 
iOTÛelc Vctb«dsviadderc<iKUccaclk,afia qu’étam aissv- 


/ 


%tc CANTIQUE DES CANTIQUES. 
L'Epoux. Je luis venu Jüormm.Veni in her^ 
dans mon jardin, ma Iccirr i«m meum , ftror me» 
mon ^poufe : j’ai recueilli §>»»[» : enejfui myr~ ' 
ma myrrhe avec mes par- rh»m menm eut» are^ 
fum& * •, j’ai mangé le mstibui mets : ceme^ 
nyon avec mon miel; j'ai difmvum ettm enellt 
bn otOD vin avec mon mee : bUs vinum 

hdt”. Mangez, mes amis, meum cum Usât met : 

tte par ût eflefte parofe , & par Ici ricBes édifions de fon 
irptit, elle porte de digues fruits de vercu.Or ce Verbe ado> 
tabfe fe nounit en quelque taçon des venus des âmes, 
lotfqu'elles lui font obéiflanus , 8c il trouve Tes délices i 
aaanget ainfl de ces fruits qu'il cueille dans leur {ardin. 

ÿ'. 1 . lettr. mes aromates. Exft. L’Epouz avoit dit dans 
k chapitre précèdent , qu’il irett à U montagne de U myr^ 
eke , ce qui était une prédiâton de la mort qu'il devoir 
foufltir fat U uêcntagne du Calvaire. £t H dit ici maiate<- 
aant , qu’il a recueilli fa mprrbe , ce que quelques Peret 
avec quelques rnterpreKS expliquent de l’accompliflcrtreix 
«le CCMC même piédiâion touchant fa mort. C’eft après 
avoir recueilli cette myrrhe , que L’Epoux eft entré dans Ton 
jardin , c'eft-â-dire , dan/ fe gloire , ou dans le rojamne de 
fcn I^ifc par fa réfurreâion. -flp 

IbiJ. Mxpk Ce qu'il ajoure , Qu'il oveiV menait reyom 
mtetfon mitl, s'accomplit d la lettre , lorfqu'il mangea ef- 
kâivflbeni d’un rayon de mitl en la préfence de fes Ap6> 

(n s , pour leur prouver davantage la vérité de fa réfurre- 
Aion. Lorfqu'il dit , Qu’ii e bu ton vm tnntftuleit , il mar> 
que encore clairement , que ce qu'il avoh prédit i fes Apô- 
tres touchant le calice qu’H devoit boire , étoit aecompIK 
Quelque amcrc que lût ce vin par hii-méme , étant le rcme- 
d'e & le prix de tous li;t péchés des hommes , TtSü 
Christ ne laifTa pas de le boire avec fon Uùt ,c’cft-â- 
dire qu'il temperoit & adouciflôii la rigueur de la jultice 
de fon Pere , par la leadicflc de foB amour pour fts pe- ' 
aheurs. Le -vin que l'Fponx timoitne-evoir b» , peut bien- 
marquer encore ce via facré qu'il donna â boire â fes Apô- 
tres avant fa mort. Ecil joint Ion leit i ce vin , pour marquor 
que il c'clL un vin plein de force pour les parfaits (.c’eliaulÜ 
un lait pour ,'crvir de nnnniture aux enfans , qui bien que 
foibles ne font point exclut de cecélefte banquet. On peut 
encore expliquer rcT’iif , de ce vin célelle St de ce torrent 
«le délices dont jESVa-CHiciST dévoie être comme 
«aivté avec les élus danr la maifon du Sei|neur. La 
pAcBcwe fifiuiéc pat /« v'iis» à cwiü tic uSuKt 
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' »•. CHAPrTJi^E V. ' tSt 
tmtditt , mmici , & buvc» } enivrez-vons", 

hstû* , & itubrumi- tous qui êtes mes tiès« 
m, umjpmi. « chers 4aï«". * - 

L’E P O 0 $ E. 


• *. Ego dtrmu , ’fjF'' 

itr auum vipléoi : 
vox diltili mu fui” 
fomtn * Aptii mihi : 
firor me» ,, mmit» 
me» , têltanh» m*» , 
imnuukUtt» mt» f 
qui» c»fut meumflt- 


'' %. Je (îors , & mon 
coeur veille" : j'enteael* 
voix de mon bkn-airoé 
qui frappe ikmx forte. 
Ouvrez-moi » na loeur , 
mon amie, tp* colombe , 
vous cpai êtes mon épau/i 
fans tache" ; parceqiic ma 


venu , & par ît Uit , â caaiê de ce grand amour qui pwtf 
Sku à ooiu ia donner., * 

♦. t.txfl. buvez avec joie. • 

Ibid. txfl. C’eft aux Apôcrer principalement ou» l’I: 

r ux parle. lU avoient beioin en eftet J'êrre fortifii* pai 
nburtituiede Ton paincélcAe , fie comme enivtit de Ion 
vin nouveau , pour ne pas aaindn d'aller amumeet pat 
toute la terre un Evangile lî oppolî aux incliuRions lura^ 
relict de cous les hommes , fie pour «cvcnii Tes témoins , 
comme il le leur dit , fie les manyct de la vérité. Cetu 
Ivtefle était donc , comme parle faiat Ambroife , non 
une iviefic d'imcmperauce , mais une ivrelT; de grâce i 
qui les rendoic encore plus fobtes, fie qui ptoduifoit en eux 
une ioie l^nte ; une ivioilè , qui bien loin Je les ébranler; 
les anermiffuic dans la chaûeté. Le fabic êque de Nyife a 
«ncotç entendu par cevin , dont les amis fie tu bien- aimés 
de l'Epoux font invités de boite fie de s'ecjvter , le facre* 
snentadotablc ducotpificduûingde Jtstrs-CHa.tsT. I 
lé. Z. /ftér. Je dorinois, 6c mon coeur veilloit. ^ 

I Ibid expi. Saint Ambroife dit ^e P Epoulé étant enivrée 
des divins mylletcs , 6c comme afRiupie par le vin céleAe 
du banquet defon Epoux , s'écrie dans le trastfport où elle 
étoic : Je dors, fie mon cceur veille. D'aucres diient qu'elle 
tacooce à fes compagnes un iboge qu'elle avait eu en doc- 
tuant , fie que c'cltaiailqu'bn peut expliquer , félon l'He- 
breu , ces paroles , eg» dumio , comme l'd y avoir : )t dn- 
mets , O" menectf-r •veillui. Ilpasott ailëz naturel d’env»- 
faget l’EgÜfe aaillânu dans ce que difeni kà l'Epoux 8c 
l’Epaule. On voit dans cette efpcc» de viilon ou de fonge 
prophétique , tant ce qui éioit dé)a arrivé ù l'Epoux , que 
<e qui devoit encore aitiyct i. toute l'EgUfc,. Quoique la-ioà 



Il» CANTIQUE DK 
tête cl\ pleine de rofée, & 
mes cheveux de gouteee 
d’eau ^ui /eut tombéet 
pcodam la nuit 


CANTIQUES. 

n$tm tfi nrrt / ($» eim 
chmi met gtmtt 
flium- . -a 


L*E P O 

3 . Je me fuis dépôaill^e 
de ma robe , comment la 
revêtirai- je ? J'ai lavé mes 
pieds , comment pourrai- 
je IcS falir de nouveau ^ i 

4. Mon bicn-aimé pafla 


* 3 . Expetiavi me «r- 
KteÀ tnem , tjuemedé 
induâtr illÂ f Lavi fe- 
des me os , quomede 
inejHtnMbo illes f 
'4'. DiUÜHt meut 


det Apôtres & Je tous les autres difciples fût tnJermie, 
pour parler aiofi , après la mon de leur divin Maître , Itmr 
eerxr i ttllris nèaon'oins en quelque lotte , par rinauiétndc 
où il pa'oît qu'ils ètoient fur le fujet des promcuès qu'il 
leur avoir faites , & de l'effcrance qu'il leuravok donnée 
de fa léfurrcâion. Lorfqu'ilsétoicntdanscettedifpoluioat 
ils entendent tout-d'un-coup U -vo$x de leur km-ximi epà 
jfxfpt 4 leur perte , & qui les preflê de lui ouvrir . en leur té- 
moignant une bonté extraordinaire qu'il exprime par ces 
termes de tendrefic iMee-farur , Cft. 

• 't. i. txfl. Un ancien Pere témoigne que la nuit en cet 
endroit nous marque l'iniulie outrageante nue les JuHi 
vinrent faire à Jesos-CHitisT dans le jardin des 
oliviers , pendant la nuit qui précéda la padion , ic que 
par cette rofee & ces gouttes d'teu qui avoient trempé tous 
les cheveux de fa tète , on doit entendre comire les fuents 
de fes fouflTances & de fa mort , qui ne nuMiillcrenMpie le 
deilus & les cheveux de la tête , c'ell-d-dire l'humanité dont 
le Verbe étoit revêtu, & non fa divinité Hgutée par la tête 
même. 

lé'.), txfl. Le prophète continuant la parabole qu’il a 
commencée , repréfente b difficulté que ht l’Epoulè d'ou- 
vrir à l’Epoux Les deux difciples d'Emmatis , 6t t(4is les 
Apôtres dans la dureté de leur lerter te dans Uur ineridulité 
que Jesus-Ch a ist leur reprocha avec force après 
la réfuriettioo , comme l'alTure l’Evangelille , furent eux- 
mêmes comme les premi.-rcs preuves de la peine qu'a l'£f 
poule i ouvrir i l'Epuux. On peut remarquer dins les paro^ 
les de l'Fpoulè une certaine parellë . ou une itwiûion te un 
amouvdu repos ou une timidité qui les tenoit comme rsf- 
écriés dans ces premiers jours , pat U mainte que l’Evangili 
témoigne qitüls avaient du Juiis. • - . * 
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CH A PITRE- ) ai 
mifit m»nmm fuAm fa main par l'ouYtrcurc 
f»r fgrmmtn , Vitt- de la porte , & mes en-^ 
t«r mtus intrtmmit trailles furenc émues^ aa 
ad taànm t}MS. bruit c|u'il » 

J. Surrtxint «pe- f." Je me levai «fort 
rinm diUâo me« ; pour ouvrir à mon bkna 
t^§nui nuA fttlUvt~ aimé : mes mains étoicnt 
runt myrrhmm , toutes dégouttantes ds 
dtgiti mti fient tnyr- myrrhe, & mes «loi gts 
rhâ frobattJfimÀ. étoient pleins de la myr* * 
rhe la plus précieufe 

4. leur, s'cntre. hthraipr. pour , le ccru' , les tUt 
trailles. Hetr. \ilcera mea îonueruntîn rre. f •:hib. 

Ibid. txfl. L’on peut dire que quand 'aint Th mistrîiii 
cha lei'oiaias du Sauveur 8c ir.iifanrajn dans t*iuv: r(ute 
de foD côti , ]£sus-CHK.itx lui infme n.s, lOiuioitf 
2 la porte de Ton coeur , comn.e fit l'Epoux i la potte de 
l*Epoufcs le que ce lut la vertu toutepuiilante de ce doigt 
divin , c'eft-à dire ,du Saint-FTprit , qui alors /ou/te 
Jet entTAtlUt , 8c qui le fit s'écrier : mm Sti^neur & 

pten Dieu ! 

ir. t. exfi. Tout ceci le ce qui fuit fe paflèen fonge 8c 
dans l'imagination de t'Epoufe. Mais nous voyons encore 
dans les deux difciples d’Emmaii; une preuve , ou même 
JlKCompiiilcmenc de ce que l’Epoufe dit en ce lieu : car 
apres que Etsuf-CHaiST eut , comme on l’a dit. frap- 
pé longtems â la porte de leur coeur, en leur expliquanr 
^ «s Ecritures , fans qu’ils lui ouvriflènr , i caufe de leur in- 
,, ** créinlité j enfin lor'-qu’ils eurent le bonheur d’ouvrir les 
peux 8c de le connoître pour ce qu’il étoii , il difpanit 
auflit&c Et ils firent dans le mêmr-tems réflexion fur l'ef- 
fet que fci paroles avoknt produit dans leur coeur , en ft 
diiànt l'un al’àutre : Notre coeur n'étmt-il fcji to it hrnhti^e 
dxnt r,»u> , lorjipi'il rom porloit dont le chentir. & nous 
txfliÿuoit l Ecreturr. Ce que l’Epoufe rcmarqiie de cetté 
myrrne excellente dtr.t fes moinr furent remplies dans le 
inoment qu’elle ouvrit fa porte . a quelque rapport â la coii- 
nime des orientaux, qui font fort paflîonn^s pour les par- 
• films Les Perc' tém< ignent que la myrrhe nous figure U 
srottification. Quand donc l’Eponfe fe levé prnir fortir de 
fon repos le pour obéir d h voix de fon Epoux , en lui ou- 
Trant la porte , fes mains 8c tons fes doigts reçoivent une 
ImprelHon de myrrhe , 8c >i'une mirrhe trii-rrcelL”ri- ; c’eft- 
d-oire . que la mortification régné véritablement d.mstoiis 
les dirferens «Ktciccs de ptéié ou 'elle s'engage pat l'O-dre de 
ioo Epoux. 
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&t4 CANTIQUE DES 

6 . J'ooviis ma pone à 
mon bien-aimé , en ayant 
ciré le verron: mais il s*cn 
étoic déjà aUé , & il aToit 
palTé MiUturs. Mon ame 
s’écoit comme fondue au 
(bn de fa voix : je le cber* 
chai , & je ne le tronvai 
point : je l’appcllai , & il 
ne me répondit point 

7. Les gardes qui font 
le tour de la ville m'ont 
tcncontrée : ils m'ont 
frappée & blcfiéc. Ceux 
^ui gardent les murail- 
les m’ont ôté mon man- 
teau 

t. Je vous conjure , ô 


CANTIQUES. 

Peffulttm ffiii 
mti sftrm dtleciê 
m*9 : St illt deeüns- 
verst , stqut trsnfie^ 
rmt. Anima m*s li- 
qttefsÜs efi . ut l»eu‘ 
tut efi : quafivi , ^ 
non iuvtni ilium ; v«~ 
tsvt , fjf> non rtfion- 
dit mihi. 

7. Invtntrunt m* 
eufiedes qui , cirettm- 
eunt eivitsttm: per^ 
eujftrunt mt , vul- 
neraveruM mt : tule^ 
runt pallium meum 
mihi eufiodet muro- 
rum. 

t. Adjurt Vêt , fi- 

* *4 


'P, 6. txpl. L'inquiétude oû ell Ici l'Eponlé noui marque 
allèx clairement l'état où l’Iglife <c uouva lorfque J e » u a> 

C K a. I I T après la réfurrecàion , ayant continué durant 
l'eipace de quarante jours k frapper , pour ainfî dire , i la 
porte du coeur des Apâcres & Oc Tes difciples , fe retira 
tout-d'un coup au ciel. Ce qui fuit : Je le iherehai , CVc. 
noos marque auiU l’état où fc trouvercai les Apôtres après * 
IVncenflontcar tant qu’ils le chercltctent des yeux corporels^ 
ce fut inmilemcnt. Alors ils commencrreiit i le cherebet 
avec d’autres yeux , qui étoient ceux de la fbi. Ils coinmeo» 
cerent i l’appcUcr Ce a l’invoquer d'une manière toute ipiri- 
tuellc par la prière ; aulfi l'Epoux au lieu de répondre â leurs 
demandes comme aitparavani.lorfqu'il vivoit dans le mms- 
de,l.-s exauçoit interieurement Ctdans le ccrur. L'Epoufe dé. 
chi'' encore.dit faint Grégoire , qu’elle s'eft tomme jondmt 
au fon de td voix de fon Epoux : pareeque lorfque le Sauveur 
tépanJ fon Efprit dans une ame qui ell touchée de fon • 
amour, fa dureté cfl dans t'inlUnc toute amollie. 

7. expi. Theodoret témoigne croire que l'Epoufe ap. 
pelle ^dfde de U ville & gœdet de fei muréuttei , les Ma- 

f iiltais , les Gouverneurs , Ce les Princes , qui ayant tout* 
autorité entre les mains , fe font élevés d’abord conuc !'£. 
poule de Dieu » pu Ici ciucUci pctfccuüons qu’iU ont fiifci- 
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C H A'p TTt E V. ' tSf 
lit Jtrmfslem . fi im- filles de Jeruralcm , fi 
ventritis diUdum Vous trouvez mpn bien» 
meum . fît mttuùth ti aimé , de lui dire que 
qtû* Mmtrt Umgfut. je languis d'amour^r. 

Les Compagnes de l'Epoosb. .. 


9. §ltf*ùs tfi di- 
ItSus tuus ex dilefto, 
i pulcherrim» mnlie- 
rum { §ImmHs efi di~ 
Udus tUMi ex dtUBe , 
'fuitficxdjHrafit nos T 


9. Quel eft celui qttt 
veut uffelle» votre bien- 
aimé entre tous les biea« 
aimés " , ô la plus belle 
d'entre les femmes ? Quel 
eft votre bicn-aimé entre 
tous les autres , au fujec 
duquel vous nous avez 
conjurées de Cette fonc^f 


L’E P O 0 s E. 


10, DiltSus meus 10. Mon bien -aimé 


té« i l’EgUfe de J E s O t-C H ». I * T , qui ont répandu fe 
fang des martyrs , & qui en les maltraitant & en k-ur dcant 
la vie du corps , ont comme dtptutili leurs âmes de la ro- 
be ou da menUMu qui les couvroit. 

, ÿ. 8. expi. Les Apâtres & leurs fucceilêurs travaillant â 
établir les Egliie nées de celle de Jetuûlcm , où la loi de 
jESUS-UHAtsT fut premicremem établie , ne rendoient 
qu'â faire connoîire a J E s u s-C m » i s t qu'ils étoienc 
tout Un^uijféuit lie fan Amour : c'eil-i-dire, que l'ar 4 leur de 
cet amour qu’ils lui portoien( les ei»ageotl à s'cnmloyet 
de toutes leurs forces 6c au de U rame de leurs forces , 
pour faire adorer fan nom dans toutes les nations. , 

V. 9. lettr. dileâus ex deliâo , i. t. prx oranibus dite- 
ûis. hehraïlm. Synopf. Critit. 

Ibid. expi. Si l’on entend par eet de Jttufultm , 
comme on l'a marqué , les Eglifes nées de celle de JeruCa- 
lem , on ne doit pas s'étonner de ce qu'elles demandent 
d'al'ord i la fainie Epoufe , qui étoit donc ce Liet-uimé 
par excellence m nom diujuet elle leur faifoit de fi preffantee 
(oniurxlioni : car qu.md l'Eg'ife parloit aux Gentils de ce 
Pieu l'objet unique de fon amour , on iraitoit cela d'une 
doâtinc nouvelle ,dont on n’avoic point oui pailer; d'an- 
tres s’en moquoienc , & quelques-uns feulement embraie 
foient la foi. ' ' 



±U CANTIQUE DES 
^latc par fâ blancheur & 
par fa rougeur : il eft 
choifî ^ entre mille, 

1 1 . Sa tête cft commt 
on or très-pur. Ses che- 
T^x (ont comme les 
ieunes rameaux des pal- 
miers ^ , 8 c ils (ont noirs 
comme un corbeau. 


CANTIQUES. 

cMMdtdu! ruhic$tn~ 
dus tUÜHs ex wuUt- 
bus. 

1 1 • Cxput tjutssu» 
rum optimum. Com* 
ejus peut tU$m psU- 
murum , ttiffé quafi 
etrvus. 


't'. to. Mtr. il cil lemarquable. Itftr. eieûut. Htbr, 
iniî^is. Expi. La hUathtur te la rau^tMr contribueor or- 
dinaire ment à la beauté d un vifage. C'cApourquoi le Saint. 
£fptit fe feti d’une celle parabole , pour exprimer la beauté 
toute divine de 3itv $-C h it i s t. Sa double nature dl 
«xpriioée par cette double couleur. Il éclate pat la blan- 
cheur comme Dieu , mais il a encore la rongeur . car il cil 
homme audî-bien que Dieu. Ccil-d-dirc auili qu'il avoir 
répandu Ton fang , comme s'il avoir été pécheur , lui qui 
étoic la blaricii.ur même , ayant toujours confervé la 
beauté intcricurc d'une juAice par&ire. Il a été thtifi entre 
mille , parcequ’jl a été , comme dit faim Paul , predejUné te 
ehvijt avant tous les tems , pour être entre tous les hom- 
mes Elit Je Dieu J*ns Knr Souveraine puiilâncc , & qu’é- 
tant le premier & lee prcmiiei de tous , il cA élevé au- 
deAlis de tout. 

f. II. lettr. elat* palmardm , /. e. tenerum germen 
ealmaruni. Elatac , eA voc ibii'.um giatcum. Eflius. Metioth. 
Ti‘in. Expi. Sa tcle ctl'curr:i»e un tr iris- pur. Ce qui A- 

Î jnifie, félon S. Arabioi'e , la foIiJité & l’éminence de fa 
àgcllê , L fplendcur & l’éclat de fa Ji\ inité. Set ehevenx, 
CTf. CequicAunecxprcdion h'guicv ti liypciUoIique pro- 
pre i faite concevoir que lev cheveux de l'f poux font beaux 
& bien fournis. Car les clievcux &. les yeux noirs font efti- 
més les plus beaux riicce payis U LesjuAes donc h'eurés 
par les eheveux , qui par l’eACir.pIe de Icu: faintc vie eclai- 
rem le monde , fenennent unis à Dieu , 8c vivent filon lent 
A)i , font comme .ittadiés à la tête de l’Eghfc , qut e-A J E- 
■sus CHR.isT.8i lui fervent d’oinemem. Lex faim: s , 
aufquciles les cheveux font compaics , nous marquent leur 
élévation cont’n J. Ile veis le ciel , 6c la viéloirc qu’ils reni- 
portenr à ta fut p.ii le fccouis de la g''ace de 1 ur Dieu. En- 
fin , s’ils lf»U x.ciri isthme un LOrhe..u , c’cA que quelque 
juAes qu’ils (hicut , ils fc rcconnoillcnt toujours ptciicuis, 
& c’rA auAï i caufe 3c l'iiv.piété 8é des tciicbrcs ac leur vie 
paAée. 
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■ ’ -CT!A>ITRE'‘ v; : t*/ 

‘' ïx.OtuUtjmficHt • II. Sesyeux Aintcom- , 
cvlumbâ fuftr rivulot me les colombes qu’oit 
Aquurum , qut, USo voit fut l'eau des rui(^ 
funt Istét , rtfident Teaux , qui ont été comme 
juxt» flum» plomf-. lavées dans du laie, & qui 
fima. Te tiennent le long d'ua 

. grand courant d’eaux 

1 5 . Gene iÜiutfùut 1 3 . Ses joues font corn- 
mreoU aromttum coth- me de petits parterres do 
fite À' pipnmtmriti. plantes aromatiques , oui 
Lubi» ejus lilis difiil- ont été plantées par le* 
Untiét rxÿfrrhum fri- parfumeurs Scs levres 
mom. ^ font comme des lis qui di'^ 

ftillcnt la plus pure myr« 
rhc". ‘ 

f. tt. Uttr. juxta fluenu pletüITîma. ffrir. juxta pienU 
Uidiium. Expl. Toute cene exprclfion (igurie (ouchanc les 
yeux de l'Epoux , nous marque , félon la lettre , qu’ils font 
clairs , vils , cryflalins comme les eaux , 8c auôi do>ix que 
le lait. Ou a déjà remarqué qu’on peut entendre par ces 
yeux de la coloinbe , la iïnipliciié , la Itncerité 8c la pureté 
de t’inienrion, f-prè cap. i. -v. 14 . Le Uit nous marque, 
eoinme dit S. Ambroife , la lïncerité 8c la tandeur. Et ceux< 
li font lavés dans le lait , dont la foi ell toute pure , fans dé- 
guifement 8c fans artifice. Or ce lait tout pur de la loi Cg 
rrouve toujours dans Jksus-Chxist , accompagné d’une 
abondance J’eaux céleftes, dont l’ame du jude leiire ardern- 
nient d’étre remplie, 8c qui font feules capables dedéfaU 
Mter fa foif. Ces eaux céledes 8c ce lait diviu font dans le* 
deux yeux de l’Epoux , c’eft-à-dire dans les Eaituces de* 
^deuxTe(lainens,otle(l renfermée comme la fource de la 
foi , 8c la lumière toute pure de la vérité. 

' if’. I J. e.tpi. Si les jouesde l’Epoux fout comparées i de 
fttits parierrti de plantée ic de fleurs aremateque/ , c'eft 
pour en marquer l’agrément, lleft marqué que ces plante* 
aromac iques ont ité plantées par Its parfamenri ; Ce qui ne 
doit pas s’entendre des vertus qui étolcnt dans la perfonne 
de J E s 17 s-C H a. I s T , puifqu'clles étoieac nées de foa 
propre fonds i mats des vertus qu’il a plantées dans fou 
corps mydiqtie par la main ou le minid--re des parfumeurs , 
c’ed-iKlirc , des Apôtres 8c d; tous les atrtres faims l'adeuts. 
Orcela.s’eft fait par le mirldere delà langue , c’edpour- 
quoi il cfl parlé aullîtôrdes levres de l’Epoux. 

Ibid, expl, L'Epoulë cofApirc aux lis les levres de fon 


CANTIQUl DES CANTIQUES. • 

14. Sc$ mains font i 14. M»nut H&m 
s«mme fi elUs étoUnt d'or, ummtiles mure», ple^ 
8 c faites au cour , ^ elle» m fymeinthû. Ven- 
font pleines d'byacln- ter efut ebumeit , di-^ 
(hes " . Sa poitrine eft fittt&m fmffhirû, 
umme d'un ivoire cnri- 

ebi de faphixs . 

1 5 . Scs jambes font ‘ ty. Cfurm illius e»~ 
tûmme des colonnes de lurtmmmmrmeree^ q$tm 
marbre, pofccs fur des fundmt» fum fùper bm~ 
bafes d'or Sa âgu> jis eutremu Spttiet efut 


£péax pirccqueles dlvinét paroles de TEpoux Cour tout» 
pur» Sc éclarames par clles-tncmcs , n'ayaui rien de ('art 
•es b()tD<p». Ces lis.iiiâiiicnt ht f^’tre myrrne; c'eft à-Jire, 
nous apprciînenc à nous mottifaer en cetie vie de U ma- 
niéré la plus parfaite, 

4. i 4 . f jr/>'. de pierres Je ^and prix. Htbr. de pierres prf- 
«ieü.cs. Hep/. Cette h'gjrc exprime la pe -feiàion , 1 cgaliti 
te la droiture des oc'ivies de jF.sus CuiuST , qui avoicot 
une iultice parfaite. Elles croient comme d'ur , d caufe de 
la fagelTe oui Us aniuioit ^ & pareequ. tout ce qu^l Ai- 
Ibit parmi les hommes , recevoir Comme une vive impref- 
fion le liheaucédc l.r nature divine qui éroit caciiée fous le 
Voile del'iiumanité Enrin elles étoientp/v/m/d h/ar»»//»», 

2 ui eû un; pierre précieufe de couleur de pourpie , i caufe 
U i. Lrprii àc Je la plénitude Je Tes dons t ou bien , parce- 
gu'elles étoiem conim: teintes du ûiig de l'Epoux qui en 
icles oit le prix |ufqu'i l'inhoi. -, 

. Ibid, lettr. Venter. Expi. Ce que l'EpouIê appelle enfuite 
le ventre de l'Epoux , s'explique par qurlqu»-uqt du coeur , 
des entrailles , ou ic la poitrine- On peut dire donc qu; Tin- 
firmicé de noue cliair fie notre mortalité font exprimées , 
par le ventre de l'Epoux- Mais ce venue était à'ewirt , 
parceque la chair du Sauveur ..quelque (vible qu'elle fik 
par un ctTec de fa bonté qui le rcndoii coinpaülunt d nos 
tbibledës & i nos milcr» , étoit d'une fouveraine pureté. 
Ces ftphiri ,doni le venrre de l'Epoux eft enrichi , fervent 
encore a faire éclater davantaK fa pureté virginale & 
toute célcfle. Le faphir , dme U couleur leprélcnte celle 
du ciel , nous marque auill fort bien l’éclat des aéiions 
toutes divines que J e s n x-C H a i X T operoit au milieu 
des inormiiés de Eon corps mortel. 

ÿ. i^.expL Par ces iemEet de l'Epoux comparées d d» 
talannc) dc'uurbre , ppus pouvons cutci^e avec quciqu» , 
fntçrpreux, la folÿitc Cclafcniieié innexibk des déniât- ' 

fit 
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CHAPITRE V. 

tu Lihani . eUSus ut rc " comme celle du 
e<dri. mont Liban , & il fe di- 

ftinguc " a,tr: les autres , 
comme L' ccd res parmi 
tout les arbres " . 

té. Quttur illius i 6 Le fon de fa voix*^ 
fnavtjfîmum , éfr to~ â une admirable douceur: 
tus deJiderabiUs. Ta- Si enfin il dt tout aima- 
lis tfi dileâus meus , ble. Tel dl donc mon 
cV efi amicus bien-aimd & celui qui cft 

meus , filiàjerujalem. véritablement mon ami , 
ô filles de Jcrufalem. 

Les Compagnes "de l’Lpoüse. 

1 7. 6^ ^iit dt- 1 7. Où c(l alld vo»e 

chet que le Fils de Dieu « faires panni les horrmes depuis 
qu’il s'cll incarné 1 8c de tome la conduite qu’il a tenue au 
milieu d’eux. Son humanité peut ècte donc tjgurée par ces 
jstmbet aulli fermes que des te/iii.rcj dt T.-*risTt.tt ct% hafet 
d'or , fur lefquelles elles fontpolées , nous figurent la divi- 
nité &iapertbnncdu V>ibe , qui étoit le l'ouilcmcnt 8c le 
foutien principal de la nature humaine dans Jésus- 
C H a. I s T. 

V', I au/r. fa beauté. 

Ibid. Ictlr. il ell eboifi. 

îbij. expi. C’cfl-â-dire , qu’il eft grand , plein de gloire , 
8c éles é comme cette magnifique montagne ü celcbtc dans 
les Ecritures , à caufe des cedres qui en tài:'oicnt l’oriiemenr, 
Elle veut marquer audi peutétre , fe on la peniéc des Inter- 
prètes , l’élévation toute divine de l’empire de J i s u :•> 
C H a t s T. Enfin l’Epoufc dit encore de lui , qu’il eft (ha fi 
ti ilifln-gue entre tous les autres lomme les te,irts le font 
parmi tous les arbres , qu’ils furpalTcnt |>ac leur hauteur > 
par leur Beauté 8c par leur incorruptibilité. 

iti. expi. Rien de plus doux que les paroles de Jtsvs- 
Christ. Selon l’exprcllion litteialc de 1 Ecriture, il n’y 
a pas le fin de U x-oix , maislcgn^er de l’Epoux . qui nous 
marque , dit S. Grégoire , le teltament de Jésus Christ , 
par lequel il notis parle , 8c dans lequel les fidèles goûtent 
combien le Seigneur eft doux. L’Epoufe ajoute , qu'il efi 
teitt aimable, 8c l’objet de tous Tes délits. Car maniiuantds 
termes , dit un Ancien .pour ajouter de nouvtll.s louanges 
â celles qu’elle lui avoir données , elle comprend tout en un 
fcul mot. 

Tome X. ‘ 
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«90 CANTIQUE DES CANTIQUES. 

bicn-aimé , ô la plus belle UcIms tuus , èfulchif* 
d'cncrc les femmes ? Où rima mulierum ! §Ih^ 
s'eù retiré votre bicn-ai- dfchnavit diUctus 
nié i êc nous l'irons cher- tuus f quaremut 
citer avec vous eum tecum. 

'i'. 17. expi. C’eft à «lire , que les £gHfes des Gentils étant 
inlbuitcs parles Apôiics . & comme tormées dans la toi de 
Jesus-Chilist, témoignèrent de l'atdeut pour cher- 
cher auffi . & pour pofTcdcr le tils de Dieu. Elles ajoutent, 
qu’elles ’i'ovt ihcnher *irc elle , c’eft-à-Jire , que toute* 
les Lglifes , qui font cotnine nées de l'Eglife apollulique, 
«’ont pu clicrcher fûrement Tlpoiix que dans l’union , fie 
en f uivant la doftrine & les traces de l’Eglii'e primitive fon- 
dée pat ks faints Apôtres. 


CHPITRE VI. 


L’ E P O U SE. 


I.'X TOn bicn-aimé 
JLVx . rt delcciidu dans 
fon ja din , d.aas le par- 
icirc des plantes aromaci- 
<|ucs, pour le nourrir dans 
les jardins , & pour y 
cueillir des lis 


I. r\ Ihélus meut 
dtjeendit in 
hortum futtm ad «- 
uolam arematum . ut 
fafeatur in hortis, 
Itha colligat. 


ir. I. expi. L’Fponfc v'oiiloit marquer par-Ii qu'il ne 
fa'loit pas chealict ici - bas Jésus-Christ fon 
Epoux ailleurs que d.ins l'Eglife, qu’il avoir préparée te, 
cultivée comme fon jiiuiii i qu’il avoir femée de toutes for- 
tes de veitus dont ces plantes aromatiques étoient des figu- 
res. Elles vouloit auiii leur rcpréfenicr le myfterc de l’hu- 
milia'.ion dit Fils de Llicu , Sc le fujet qui l'avoit porté i 
s’incarner , 8c apprendre en même-tems que pour trouver 
un tel Epoux , il •ne faüoit pas le chercher ici bas dans la 
p: andenr ; mais dan' cet ab.iiircmcnt où il avoir bien voulu 
f-* réduire poti’r l'a:' ont de nous. On peut dire encore que 
ter /.rreUns ib.n: auiu la figure des âmes fidelles , qui font 
r.ikivées par h ir.<in de ce jardinier fuprême , 8c ornées 
>i tmites 'btrrs Je vertus. Mats il cid encore defeendu «lans 
f: jardi.n de fon Fjlue , apn de emiUiT itcs lu , c’eft-à- 


*• 
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- CHAPITRE VI. ' 191 

I. Efo diltila mto , 1. Je fuis à mon bien- 

cV dtUÜHS meus mi- aimé , & mon bicn-aimé 
hi . qui pajekur 1»- cil a moi, lui qui le nout- 
ter Itlt». rit parmi les lis “ . 

L’ E P O U X. 

J. Pulthrm es , sHni- i- Vous êtes bel^c, 6 

, fumvis , mon amie , & jpleine de 
dtcoru ficus Jerufa- douceur ; vous ctes belle 
lem : terrihilis ut e»- comme Jerufalcm , & ter- 
firorum actes erdina- rible comme Une armée 
ta. rangée en bataille 

A,.-Averte eettlos 4. Détournez vos yeux 
-««(?/ à me , quia ipfi de moi car ce font eux 
me avelare feceruut. qui m'ont obligé de me 
Capilli tui ficus ^rex retirer promptement 

dire , de redrer des mireres de cette vie , iide placée dant le 
cjcl ceux qui ont atquis la parfaite putetî. 

ÿ. 1. cxpl. L’E poule voulant fane voir avec quelle diipo- 
fition on devoit chercher l'Epoux , fc propofe ici elIe-miMc 
pour exemple , marquant qu'il faut pour cela avoir le errur 
détaché de la terre & uni àJïsus-CHRisx. Elle 
ajoute qu’il fe tioHrrit parmi Ut lis , c'eft-i-dire ,i qu'il 
habite , 6 c qu'il trouve fes délices dans les coeurs ou la 
bonne o<ieur de la piété fe fait fentir. 

■ 9 ’. J- txpl. En méine-tems que l'Bpoux loue U dou- 
ceur 8c la Mauté de fon Epoulê , il la repréfente comme 
eufft tirrible qu'une armée rangée en tialdille. On ne vit ja - 
mais une douceur 8c une patience p us admirable que celle 
de tant de martyrs , qui fe lailTbicnt égorger comme des 
agneaux 1 maison ne vit tien en même rems de plus redou. 
r«»éVe à toute la puiflàncc de l’enfer , que cette nombreufe 
armée de (oldais de Jesus-Chr.iit , que le démon ' 
s’elîbrçoit inutilement de vaincre par rant de tourmens , 

'& qui détrui'ôient fon empire peu â-peu par la mort 
meme que les minillres de la fureur kurfaifoienc fouiffir. 

La beauté 8c la force de l’Egtife confifte encore beaucoup 
dans l'ordre de fl difeipline , 8c dans cette exaft fidclue 
■ayee laquelle chaque chiétien fe tient da«s fon rang , S: 

f ircnirc garde de ne point quitt r fa vocation. C’ell ce qui 
a rend terrible aux puüTanccs de l'enfer. Hebr. comme una 
.grillée avec fes étendaxts. 

^.4. expl, rluücutt Peres 8c Intcrpteies difeit que ls 

Nij 


Digitized by Google 



CANTIQUE DES 
Vos cheveux font com- 
me un troupeau de chè- 
vres ; qui fc font fait voir 
venant " de la montagne 
de Galaad". 

5. Vos dents font com- 
me un troupeau de brebis, 
^ui font montées du la- 
voir , & qui portent tou- 
tes un double fruit , fans 
qu'il y en ait de fterilcs 
parmi elles. 

6 . Vos joues font com- 
me l’écorce d'une pomme 
de grenade , fans ce qui 
cil caché au- dedans de 
VD«s. 

7. Il y a ft^xante Rei- 
nes , & quatre-vingt fem- 
mes du fécond rang " , 


CANTIQUES. 
cmpr*rMm’, qu* »ppa- 
Tuerunt de GtUnad^ 


S-Dentestui jicut 
grex ovium : qu* »f~ 
cenderunt de Ixvmcrt , 
emnes gtmeUis fmti- 
bus , ô* fierilis mn 
ejl in eis. 

6 . Sieut eertex ms- 
li puniei , fie gtnx tu» 
ubfque oceultit tuit. 

7, StXMgint» funt 
regtn» , ^ oBogint» 
concubin» , udo- 


fjince Epoufe trop attachée à vouloit porter fa vue (uf- 
ques dans la plénitude de la divinité de Ton Epoux , cft 
avertie par ces paroles , de fe tcgler dans fes dclîrt , 8c 
d’ètrc bien convaiitcue que plus elle s'elTorceca de pénétrer 
dans cetre elTence iropénettablc de celui qu'elle vouiroir 
voir trop i décoavert , plus elle reconnoîtra qu'il eft élevé 
infiniment au-dclliu de louselpiiis, Sc de toute intelli- 
gence. Ou peut dire aufli que plus les yeux de l’Epoufe char- 
meui l'Epoux par leur pureté , plus il aime quelquefois i 
le fouitraiic à fa vue , pour augmenter le deiîr même 
qu'elle a de le voir. L'Égliié a eu au>Ii befoin que fon 
Époux fi retirut , pour lui donner aulh d'autres yeux 
qui tudènt capables de le voir d'une maniéré plus pat- 
faite. 

ÿ*. 4. Htbr. qiiieafpiciuni. 

Ib d Le relie de ce vcifet 6c les deux fuivans font les 
mêmes que Ir 1 . r. 6c verfet du quatrième cJiapitre qu’oa 
a expliqués auparavant. 

Ÿ. 7. lettT. concubines. Ce mot étoit alors en honneur, 
6c lîpifiuit des femmes légitimes , nuis dltn moiodie taog 
-.que les premières. 
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CHAPITRE VI. 2,} 
UfeentuUtrum nen tfi les jeunes filles font fans 
numerut. nombre " . 


%. Dna e/l columha 
mea , perfeÜa mea . 
MM e/l m/uri fueL , 
eUH» genitrici fué. 
Viderunt eam JilU , 
beeeitffimam prâdi- 
eaverunt i régi»* ér 
toncubint, ^ lauda- 



8. Af«ii une feule cdma 
colombe ma parfaite 
*mte i elle eft unique à fa 
mere , & choific préféra- 
blement par celle qui lui .a 
donné la vie Les filles 
l’ont vue , & elles ont pu- 
blié qu’elle eft tres-heu- 
reufe { les Reines & les 
autres femmes tont’vney 
6c lui ont donué des 


louanges 

D 

ih .7. rxpl. C'eft une parabôle dom U SAÜit-Efpric fc fetr, 
pour MOUS tracet im^ àe , 8c nous fain; 

conliderer les divers degrés de la fandification des Hdcles. 
Ces jtMnes filet qui font fans nombre , nous peuvent mar- 
quer routes les âmes qui fenr encore comme dans l’en- 
fairce chrétienne , & dans les premiers élcmens de la piéré ; 
mais que Dieu retire de cet éut de foibledê , & £iic mar- 
cher peu-à-pcii vers un écat plus pariair , pour IcsrcnJre 
dignes de devenir fes époufes. les ^uatre-'iingl tomul/iiiet 
/ïgurent celles qui ont comme acteinc un âge plus avancé, 
mais en qui la crainte règne encore plus que la cliarité,. 
Les feixente Reintt nous marquent celles qui font unies 
trèt-éiroitement d leur Epoux par un principe d’amour. 

■f. 8. expi. Il n'y a qu’une colombe , qu’une parfaite 
amie : pareeque tout eii renfermé dans l’unité de l’Eglifé 
Catholique , heurée par cette colombe unique , qui doit 
être préfentée alEsns-CHKiST, comme d fen uni- 
que Epoux , ainlî qu’une vierge toute pure. La mere de 
cette colombe unique doit être le Saint - Efprit même , fi- 
guré par la colombe qu’on vit defeendre du ciel fur le Fils 
de Dieu, lorfquefaint Jean lebaptifa dans l’eau du Jour- 
dain. Car l’Egtife doit être confideréc comme le fruit prin- 
cipal & l’ouvrage du Saint-Efprit -, puifqu’ell; a été vérita- 
blement formée par cette divine colombe le jour de la Pen- 
tecàie. 


^Ibid. expi. Ce que l'Epoux ajoute : S/ae 1er filet Vont 
•vie , &c. nous fait connoître qu’elles tendent toutes , qu6t- 
qu’en didêrens degrés , d celte béatitade & d cette perfe- 
âiun de la colombe : car c’cA une ebofe crès-naturelle de 
défit er un écat qu’on reconnoît être heureux & digne de 
kruange , Ce de s^eilbrccc d’y arriver, 

N i^ 
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«94 CANTldU^ DES 
9. Quelle cil celle-ci 
c]ui s’avance comme 1 au- 
rore lorrqu'ellc fe levé, 
(]ui efl belle comme la lu- 
ne , & éclatante " comme 
le foleil ; & ^ul eft terri- 
ble comme une armée 
rangée en bataille " ? 

L’E P O 


CANTIQUES. 

9. SuéLefi ijUi qud 
frogreditHr qnmfi 
ror/t confurgen$ , pul- 
chr» ut /m»« > eUÛét 
Ht fol , urrihilii ut 
cafirorum seits ordi- 
nata î 

USE. ' 


10. Je fuis defeendue ^o. Defett^^hor- 
dans le jardin des noyers , tum nueumqfjHm vi- 
pour voir les fruits des derem pomm cenvnl- 
vallées , pour coniîdcrer Itum , m^teerem 
fî la vigne avoir fleuri ; Jijloruijfet vint» , 
ic û les pommes de gre- germfnajftni rnuU pu- 
nades avoient pouffé". nie». 


■4. 9. Itur. elcâa , id tfl , pura pr* extern. y*tob. 

IbiJ. txpl. On peut dire que l'Eglife , félon fet dtver* 
accajiflèorens , a été & une uurtre & une in"e , & comme 
un foleil. C'ell cc qu'on a vû dant le cours des ficelés , où fa 
hfiiicte ne s’ert étendue que peu-à peu, jufqu’à ce qu'elle 
fdit orci\ ée d cet éclat lî brillant , où non- feulement les par- 
ticuliers , tnais les Empereurs , les Rois 6 c les Princes fc- 
fo.nc réjouis â Tes tayans qurédatoient de toutes pans , 8c 
ont regardé comme leur gloire de faire régner Jisus- 
Christ dans tout l'univere. C’a été alors qu’elle efb 
devenue ttrrtble tontme are armée rangée en bataille , ns:v 
aux fîdeles, mais aux impies; non aux jufles, osais aux 
démons. 

t V' >0. expi. Ceux qui envifagent l'F.gliie dans cet éclat 
de lumière où elle a été repréfeutée .doivent fe fouvenir 
qu'elle e(l défendue auparavant, qu'elle a pafle par tout 
les abailTcmens , & éprout é toutes les amertumes de les 
âpretés qui font marquées fous la figute de cc jardin des 
noyers. Parce qui ftiit.quc l’Epoufe elt venue peur eevfieU- 
rer lei fruit i des valléej , C?"f. le Prophète nous marque 
comment elle condefeend 6 c fc rabaifTe par un mouvemenL 
de cbatiié vers fes enfâas, en confîderant leurs differentes 
difpofiuons , en obfervant ce qui Uiir convient le mieux , 
en les mémigcant dans leurs foiblcires , en procurant pat 
toutes fortes de voies leur falut , & en fc faifam , â l'exem- 
ple de faiut Paul , toute à tous , pour les gagner tous à fba 
Fpeux. • . - -, 
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CHAPITRE Vr. t9f 


1 1 . Nefctvi , Am- 
tna me* conturhAxit 
tnt frepur qundrigAS 
ufminnUah- 

1 1 . Rever Itre , rt- 
vertere , Sulamitts : 
rever ter e , revtrtert , 
Ht tntutamur te. 


1 1. Je n’ai plus fçu* ch 
j'étois : mon ame a été 
toute troublée dans moi^ 
à caufe des chariots d'A- 
minadab " . 

II. Revenez , rcvcDcx^ 
ô Sulamitc : revenez , re- 
venez , ahn qiic nous 
vous coulîdccions " . 


atur. je n’y ai rien reconnu. 

IWd. rxpl. Ceci peut marquer , félon le fens {ttcer.il , que 
l'Epoufc étant au lardin des noyers , orl fans doute elle 
chcrchoit fon Epoux , elle fut faille tout d’iiu-co'up d’un 
grand trouble 8c d'une frayeur extracnlinairc , â caufe du 
bruit de quelques chariots qu’elle entendir. 

Ibid. exfl. C'étoit un capitaine célébré dans ce tems- 
Id , foie par fon courage, (oit par'la terreur qu’il inipti- 
moit avec fes chariots de guerre. Synopf. Criiu. Cet Ami- 
nadab 8c fes chariots nous repréfente le démon 8c tous 
les efforts qu’il a faits contre l’Eglife , pour tâcher de l’é- 
touffèr dés fa naiffance. On voit que lorfque lesdlpôtres 
prcchoiem la vraie picié , s’ils en petfuadçicnt quelques- 
uns ,8c s'ils les converrilToicnt à la foi , cous les autres 
perfcveranc dans leur inff délité les cballbient , les outra- 
geoient , 8c leur faifoient mille maux. 

ir. 1 1 . txpl. Les Interprètes regarde nt ces paroles com- 
me étant dites par les amis de l'Epoux , ou par lui-mèmc', 
pour confoler l'Epoufc dans ce trouble où elle croit. C'efi 
de même dit Theoderet , que Vils lui difoi^ni : Ne crai- 

Î ;nei point vos perfecuceurs , mais perfeverez .i enfeigner 
a doârinc de la foi. Cette répétition (1 frequente par 
laquelle on prellc l’Epoufc jufqu’â quatre fois de retenir , 
peut nous marquei; la difpolîiion pleine d’ardeur , où fe 
trouvèrent enfin lés peuples , lorfque la virilence des per- 
fécucions s’étant ralentie , on commença â foupirer après 
cette fainte Snl.imile , 8c qu'on fonhaita ardemment de 
tonfiderer tout à loiûr celle qui , Comme la vraie Çaiifi- 
éfu' , ( c'eft ce que lignifie Sulamitc ) venoit prêchet |a 
paix du SeigiKUt , 8c fa réconciliation avec Icsbonuncs. 


9 ^ 
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CHAPITRE VII. 

Les Compagnes de l’ Epouse. 

I. Uc verrci- vous l. ^ *Vidvidebis in 

V^'d.ins laSulamire, ^C^Sulnmitt ,ntj! 
fînon cks chœurs de mu- thores CJtfirorum î 
fique dans un camp d’ar- S^àm fulchri funt 
méc " ? Que vos dimar- grejfut tui in calcea- 
ches fontbcllcs , ô fille du mentis , filt» frinci- 
Princc, à caufe de l'agri- fis ! Junilurd ftmo- 
ment de votre chaulTute ! rum tuorum.fcMt mo- 
Lcs jointures de vos jam- nüi» qttn fabneatn 
bcs font comme des col- funt mnnu arufieù. 
liers travaillés par la main 
d’un excellent ouvrier " . 

Z. Votre nombril c(l Umbilicus tuut 

eemme une coupc faite au ernter tornMtilis, nua- 
tour * i où U ne mani^ue qnam indigent focu- 

'f. I. expi. Le Saint-Efprit nous repréfente en deux 
mors ce qu’cll l’F.gliîê. C’ert , comme le remarque Theodo- 
rec , iiu corps d'ames Hdelles , qui ont toujours les armes à 
la main pour combattre leurs ennemis , qui font ceux de 
t’fpouxi & des cantiques d‘aâion-de -grâces dans la bon* 
elle , en reconiioüTance de ce que Oku , commedit faint 
Paul , l'a fait tonjottrs trioiafhtr en J E S 0 Î-C H S. l I T. 

Ibid. aiiSr. cuilics. 

Ibid. txpl. L’Epoux loue d'abord les eUmarehi s ic l’E- 
poufe , qui nous hgurent le cours des prédications des Apd- 
rres. Le progrès de la ptéJicatioii évangélique faire pat 
l’Eglife , a été véritablement quelque cho'e de beau 6c d’a J. 
mirable. de l’Epoufe lignifie dans les ApAtres 
une dirpofition 6c une jiréparation de CŒur à l’épreuve de 
ce qui auroir pu les empêcher de marcher 6c de courir dans 
la vok- de leur divine vocatuio. Les paroles fuivantes feloo 
le f ns littéral , peuvent nous marquer la facilité 6c l’aâi- 
vitéavcc laquelle l'Epoufe a mai ché 6c a fui' i fou Epoux 
dans la carrière de la prédication de l'Evangile : le fpi; iiucl 
eft le Hictiic que celui des paroles piécedcntcs. 

•f. î, éué'-, ronde, fxpl. Cette partie du corps eft le 
conauit pat lequel renfout cA notuii dAns le ventre de £i 
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CHAPl 
lis. Vtnter tuus ficus 
uctrvus srttics , ‘vul- 
lusus lilits. 


J . Due uhtra tua , 
ficus due hinnuli gt- 
mtils caprtt. 

4. Cellum tuum 
ficus lurris eburma. 
Oculi lui ficut fifcina 
in Heftben , cfUA /uns 
in perla filia mulii- 
tuduîis. Najus tuus 


TR E VI I. 1,7 

jamais de liqueat à boi- 
re Votre ventre cft 
comme un monceau de 
froment , tout environné 
de lis 

}. Vos deux roammcl" 
les font comme deux pe- 
tits jumeaux de la femel- 
,1e d'un chevreuil 

4. Votrc|j[|b efl com- 
me une tourWvoirc. Vos 
yeux font comme les pif- 
cines d'Hefebon , lituécs 
à la porte du plus grand 
concours des peuples 


jnere. C’eft donc une comparaifon dont fe fert l’Epoux , 
pour faire voir combien fa divine Epoofe la fainte Eglife a 
Soin de donner à fes enfiuss la nourriiure dont ils ont be- 
foin. 

ir. i. Uttr. poculis , fTo pouone , ». c. vino aqui mixeo.. 
Dthr. qui non lemperamenco. 

Ibid.fxp/. Le ventre , ou le fein factf de l'Epoufe , n'a pas 
feuk-mcnc , die S Ambioifc, une nourriture folide pouc 
fortiher le coeur des fidèles ) mais encore une nourriture 
agrfable« 8c qui Icured délicieure par Ton cxcciientc odeurs 
c’eil-i-dire , que ce n'eA pas rculcmenc de la ibree de I» 
jullice , comme d’un pain de fi ornent, qu'elle eft remplie > 
mais encore de la douceur de la grâce 6c de l'onâion de 
l’Efprit , figurée par rorkurdts lis. l es Interptctcs témoi- 
gncuique le Saint-Efpiit feroblc fiijre ici allunon i ce qui fe 

f raiiquoit en Judée , où pour défciidi e les aires qui étoient 
découvert, 6c dansicrquolles on.ainalTdt le froment en; 
un monceau , on avoit .accoutumé de les couvrir de dide- 
reliccs chnfes tout-autour. Ce font donc lis qui envi- 
xonnenc 8c mettent en fureté l'aire de l'Epoufc j c’eft-i-dire , 

2 ue cc font , comme ils rcxpliqueni , les dons 8c les grâces 
: l’Epoux, la douceur de fa divine mifericorde, 8c l’odeuc 
de foD iT^çntrparablc pureté qui en éloignent tout ce qui* 
pourroit Kinleder 8c la corrompre. 

'fr,- } txpl. On a déjà expliqué cet mammellcs de l’E- 
poufe , en expliquant le t . verfredu 4 chapitre. 

♦. 4. lettr. ptyta fili* muliitudinit, id e/f ,. potu utb«; 

nMilüconfiuqqt: b<|ér‘<rsj[<«*. . . .< , » - 



29 » CANTIQUE DES CANTIQUES.. 
Vocrc nez c(l comme lâ Jicut tums Ubàm ^ 
tour du Liban , oui regar- ijua re^icit cemraDM- 
dc vers Damas m»fcum. 

5. Votre têûc cft com- 5. Caput tuum ut 
me le mont Caimcl * : & Curmelus ; c?* comA 
les cheveux de votre rcce tafuts tut , ficut pur- 
font' comme la pourpre puru relis vtnSat*- 
du Koi , liée teinte nahhus. . 

deux fois dm^ les canaux drr teinturiers ^ . 

ir. 4 - ixfl^Êmeur d'i-jokt , à foqtietle le r«« de l’EpOufe 
eft comparé enreptéfeete , l'clou le lén» littéral de 
la parabole , la tenneté , (’é^aliif , la tondeur , & la blan- 
theur. Ces pfuntj d'H febon , aufquclles on compare ici 
fes yeux , en tigurcst la grandeur & la vhraciié , par rapport 
au cr/llalindc cet eaux dr fontcet puretSc clairet, qa’on 
ranutllbu dau» les vaAes réiétyoirt â'Hefebou ,d une porte 
où il y avoir ungr/tnd totnouu deptHpit. Enfin Ijtouritu li- 
èan , à laquelle ou compare fon nez , nous marque l'éleva- 
iton de fou ctrur , Ce certe fainre fierté qui la rend inaccef> 
fibJe i tout autre <)u'à lou Epoux. Car le nez lé prend dani 
k langage ordinaire de ces peuples pour l’hoDiieur, la gloi~ 
rc,8c ta grandeur d’amc. Et ce qu'on ajoute de cette tour , 
qu'r//r rtgurdoit l'ert Demas .exprime encore que l’Epoit- 
ft étoit en garde Si veilloit fans celle contre tou* fes cr>- 
nemis. Car Dem.n étoit la capitale des Rois de Syrie , les 
ennemis déclaré* des Juifs. 


♦. t- expt Carmel , mont de ta Paleftine beau , fertile , 
orné de coures fortes de fruits. Thted. Cette montagne n’é- 
taic pas celle de la tribu de Nephtbali , qui étoit flérile , 
mais celle de la tribu J'IlJâcliar alfez près de PcolemaVde Se 
de fyr. Saint Grégoire explique de Jésus Christ ce 
qui eû dit de la tête de l'Epoufe i pareeque c*c.A lui qui 
ef it thtf de l , félon S. Paul : Et il témoigne que ce 

divin chef eft vraiment >nmmt le Carmel , ayant éré élevé 
i la glotre dc fon Pere f ar le mérite de fa pafluMi . 8t l'hu- 
miliarion de fa mou. J e s o s-C m R r s t a été comme 
un mont Carmel , ayant poflèdé tous L-s biens avec plé« 
aitude. L'Egbfé a auili été cllc-mémé ce mom-Carmet li 
fertile & fî abon.dant eu toutes fortes de biens. 

• Ibid. expi. purpura vinâa . in canaltbus put^ 

purarionim , idefl i bi« tilléla/ Grot. Autr. id eff , lana jam 
purpurco colore confeéU i te nec durn in fifa 'dc.lufta i 
féd adidic in ciaalilMu conftltuta . in qiiHius fanguis cou- 
chiltorum fotet deflnere, 0c lnujn in puipi^toita venerf 
•otor,ito. Brmm. X .n S , ' 

Ibid. «xf/. Obi « cxfiiq|i€,c0»4.<v. 
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’CÏ?APlTREVir. 1 

* t. puUhrm 

tt , & deeorm , 

€/»rèJpm» , in déliais ! 

7. Stnturm lun af- 
jirmlat* $fl fatnst , 

ubera tus hotris, 

8. Dixi ; Afctn- 

dam tn palmsm , 
spprther.dam frmilus 
$}us : eruHt uhers 

tus ficut betri vints : 

cheveux de la t£tc de l*Epoulê. La eotnparaifori de teite 
fourprt rtjdlt tciim doublonienc , ou liee «ucoie d*nr ht 
<dnanx des teimuticts , nous TcpTéfente. , fek>n cous les 
Fercs , le fang du Sauveur , qtf il a répanda pout l'a^iour 
de nous , Bc qui lui tienc lieu de cenc pourptt des Kois , 
qui les diftingue de leurs ru|e(s. 

4'. 6. leur, cariffima in deliciis. Hebr. & amoc ia de- 
Uciis, r’r/i-<î-d(rr, aimée ccndrcmeiu P'alab. 

ir. 7. txfl. Cene caille de l'Lpoufe, qui eft comparée 
ici au fdlmirr , k qui , feloa If fens litceral , ne lignifie 
autre chofe que fa droinure 6 c fa hauteur , peut être ex* 
rltquée félon le fens rpinnicl , de la mefure , de l’igs & de 
U plénitude , félon laquelle l'Lpoufe & cous l.-s mcmliti.s 
de I LprUiê doivent prendre leur accroillêincnt. 

Ibid. P'*ye\ ib. 4. ç. CT" rot, ’ ; 

ir. 8. txfl. Saint Grégoire Pape , qui croit qèc tVft 
l’ipoux qui parle ici , explique cet entiroic de cctre forte : 
l'Lpoux t(t monte fur le fjlmitr , il a cueilli fei jtuitr ;> 

f arecqu’étan: anaché 6c fufpendu i la croix , qui étorr 
aibie 6c l’in^umcnc de fon 'riomyhe , comme le paU 
tnier eft le ligne de la vidoire , il y a trouvé en effet le Iro't 
de la vie , k l'a r»e///j pour nous le donner. Aiolionv-r 
accompli alors ce qui fuit : £/ •w>r mammtUei ferene ta*»» r 
des lieraifin j parccque ce fut par la croix &: par la 

mort de Jisus-Christ, qoé les th.iinmelLs de PF- 
poufe devin'cnt conrme d«s grapes ifc' railin , iorfque les 
deux Tellamcns&; tes deax préceptas'dc la charité fe ren>' 
dant maîtres de nos ccrisrs .'.tes-çilC'S&ivrés d'imvinnou-' 
vtau ,8c leur ont fait oobfiertoitt ce qui croit derrière eux, 
p*'ir ne plus longer & ne plus tendre qu’.i ce qui éroit tle- 
vaut. Oo JCBI diie encote , que THpoue t-moigne qia^d 

N vj 


6 . Que vous êtes belle, 
& pleine de grâce, ô t ous 
qui êtes ma trcs-clierc, 6c 
les d^Mices de mon conu*. 

7. Votre tailla clt fem- 
blablc à un palmier " , & 
vos mammcllcs à des 
grapes de raifin 

8. J’ai dit : Je monte- 
rai fur le palmier , & j’en 
cueillerai des fruits* : & 
vos mammellcs fctonc 
comme des grapes 'de 
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JOÔ CANTIQUE DES 
raihu , 3: l'odcui de votre 
bouche " , comme celle 
des pommes 

9. Ce .-]ui fore de votre 
gorge cft comme un vin 
excellent , digne d’etre bu 

} >ar mon bien-aimé , & 
ongtems goûté “ entre 
fesievres 3c Tes dents " . 

L’ E P O 

JO. Je fuis à mou blcn^ 


CAN'^QUES. 
(j!>odoT oris tut fisut 
tnulorum. 

9. Guttur tuumjî- 
cut vittum optimum , 
dignttm dUtilo meo ud 
potJtndum , lubiifqu* 
^ drntibut illitts sd 
ruminjtndum. 

V s E. 

10 . Ego iiUclo me»». 


montera fur le palmier , aiK]Url l’Tpotifc étoh comparée r 
c’cft-i-ilirc , qu’il prendra d’elle une entière polfcilion, qu’il 
«.'onverrer.i familièrement avec elle . y trouvera Tes délices, 
en l’élevant de plu? eu plus audefTus d’elle-mîmc , lui- 
fera porter des fruits dignes d’être cueillis par fa iruin divi- 
ne. Ceux qui croient que c’ctl plutôt une compagne de 
l’Epouiê qui parle dans ce ve- fet , l’édaircifTent en cette 
manière : Les peuples voyant l’élévation , la fécondité & 1» 
beauté (î charmante de l’Eglile, font touchés d’un aident 
defir de participer â fes fruits célelles : 8c ils prennent la ré- 
Ibluiiüii de faire pour cela rous leurs efforts. 

8. Hibr. de SOS narines. ' 

Ibid, ai-.tr. des meilleurs fruits : le mot de mala eft gé- 
nérique, 8c peut lîgnilicr toutes ft ries de fruits. Aair.der 
pommes de grenade. Greg.Ma^, F.xpl. Le meme Saint dit 
que la httt Ae de la (aime Epoufe (îgnifie fa prédication.. 
Aiuiî lor'qu’clle ouvre fa bouche pour annoncer la vérité, 
«’fll comme une odeur de vie , une odeur de gr.nce 8c de 
ftliK OUI en fort , 8c qui pénétré par fa douceur jufqu’au- 
fen I ors âmes. ^ 

’p. 9 . lef/r.Tumiaé. Expi. cette expredion vient de I» 
nianicrc donc ou goûte ordinairement le vin , en le te-, 
snianr rntre fes lèvres 8c fes dents. 

Ibid expi. La p.nolc de la vérité fortie de la bouche de- 
l'EpoU'c , cft un vin exéellent , 8c il eft très-<//«»e d'être bu 
p- r (bu bten-airité. Car lorrqu’cllc annonce la vraie foi , elle- 
n.’- fait .lutrc chofe que préfenter d l’Epoux un vin dcIi-> 
eieux â fa bouche : pai 'qu’il ell très - vrai de dire que 
dExus-CHiciST même boit ce vin quand les fîdeles, 
quâfout les acmbic} dc.fon corps myftique , le boircm avec 

ti. 
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■ C H A P 
^ ad me convtrpo 
mjus. 

X I . Veni^ dilefle mi, 
agrediamur in agrum, 
commertmur invilUs. 

1 1 . Man^ furgamus 
ad vineas , videamus 
*J! jUruit vinea , fi 
fiores fruélus partu- 
tiunt , fi floruerunt 


T R E V r r. jet 

aim< , & fbn cœur fe 
cournc vers moi . 

r I . V cncz , mon bien- 
aimé , forçons dans lcr 
champs , demeurons dans 
les villages " . 

II. Levons- nous des 
le marin pour aller aux 
vignes i voyons fi la Vi- 
gne a fleuri } fi les fleurs- 
produifent des fruits " , fi 


« 

•f. 10 . txpl. C’eft-i-dire , fefon un anciefi Interprète , je. 
me faUconfacrée i mon bien aimé , 8c j’ai eu en abomina- 
tion toute autre focicté , foit des Gemib , foie des Juifs , foie 
des hcrcticjucs. Cat it m’a auifi lui-méme préférée à toutes, 
les autres , 5t il tUJl loHme tout entier vers moi. Il m’a. 
choilre préférablement i toutes les autres pour être fa bicn- 
sùmée. Ou Lun , jo l’aime tendrement , 8c il me chérit atiül 
uniquement. Vutahl. , 

■f. II. .expi. L'crfét infaillible de cette union fï étroite de; 
l'Epoux avec l’Epoufe -, cft Je iravaillct â cultiver le champ, 
du Seigneur , qui n'eilautre que celui des âmes. Mais com- 
me elle fçait que ce n’ell ni celui qui plante , ni celui qui. 
arrofe , mais Dieu qui donne l’accroilfcmciu , elle prie (on, 
bien-aimé de venir 6t de forlir avec elle étant ee ihatnp , 
pour pouvoir cQfuicc y recueillir de bon grain, du blé, 8c. 
de l’orge , qui marquent les vertus les plus aflèrmies & les, 
fiuits d’une piété (blidc. 11 fcmble que l’Epoufe , lorfqu’cllc: 
dit i l’Epoux , (ottons , tTe., veut faire connoître que Ici 
£aint Epoux converfe plus. familièrement , 8c s’unit plus, 
étroitement avec elle hors des grandes villes , lorfqu’ellc, 
cA fepatéc des troubles 6c du tumulte des pallions du lîccle. 

lé. 1 1 . txpl. Saint Grégoire Pape dit que ce qui regarde le 
tems auquel Jfsus-Chr.i$t étant reflufciié 8c a(Iîs. 
dans la g.oire Je fou Pere , il a travaillé avec Ton Epoufe ,. 
qui ell T'Iglife, à la converfîon des peuples. L'EgHCedonc 
en lui parlant aioll , non feulement elle lui témoigne (à. 
^ande ardeur pour travailler au-plutôc â féconder fes in- 
tentions ; mais encore elle lui demande fon alfiflance , doitc. 
elle fent le befoin , afin qu’il bcniflc fon travail. On a re-, 
marqué ailleurs que ces vignes figuroient mincipalcmenc- 
îcs GentiLs : 8c les degrés de leur foi 8c de Icurconverlîoitt 
fbnt exprimés par ces ficr.rs fie par ces fruits. La fleuri de la. 
vigne (^ailicm , fcloa itn iàini Evêque , les pteniicis con»- 



CANTIQUE DES 
les pommes de grenade 
font en fleur " -, c’cft-là 
que je vous offrirai " mes 
mammclles *. 

I 5 . Les mandragores 
ont déjA rrfpandu leur o- 
deur". Nous avons toutes 
fortes de fruits à nos por- 
tes : Je TOUS ai gardé , 
mon bien-aimé , les nou- 
Tcaux & les anciens 


CANTIQUES. 
mAla fume» : ibi da/^ 
bo tibi uber» me». 


1 3 . Mandrugor» de~- 
derunt edtrem. In por^ 
tii noftris emni» fv- 
m» : mv» ^ vtter» , 
iütHt tni , fervAvà • 
fibs. 


nenccmcns de la foi ; Se par les fruits il emend les œuvres 
^e la foi produit par la cliarité. 

ir. la. txpl. C’ell-i-d ire , qu’elle confidete <î fes enfant* 
étant afiermis dans la foi , 8c dans une foi vivante pat 1» 
«liariré , ils font capables d'imiter la padion dejESUfr- 
C H a I s T , 8c de fouflVir pour l’amour de lui. 

Ibid. ItitT. ÿe vous donner.ii. 

Tbid. rxpl. C’eû-à-dire , félon la force 4u fens de cette 
expreflion figurée , qu’elle lui donnera les témoignages 1er 

C HS fenfiblesdcfon amour pour fes enfans, qui (ont aulS 
s liens , 8c qu’elle le nouriU lui même en quelque façon , 
en les noorriirant du lait facré 6c du vin tres-excellent de 
fes nianimellcs, qui font comparées un peu auparavant à 
^s grapes de rai un. 

•f. I y txpl. Un Interprète dit que c'eft ici une ex-* 
ptedîon figurée , qui lignifie que le rems de la grande k~. 
conditédcrEglife étoit pibclie ; 8c la fuite des mêmes pa- 
roles fc't à cjnfirmcr le même fens. Nem uvOns , ajome- 
l-el!c , têHtf jurtes dt fruits ints partis : c’ell-i dire v que' 
nous fointiici fur ^ point de prociuirc une grande quantité 
de fruits , par la tonverlion de toutes fbçics dépeuplés. 

Ibi-1. rxpl. Quelques Peres 8c quelques Interprétés en^ 
wndrnt par ces fruits nou-vttnx xncitnr , les préceptes 
tant de l'ancien que dn nouveau Teftamemi 8c l'Érfife dit 
lu avair farder a jen Epoux , pareequ’en eflêc ç’a été ihit 
au’il a été rtfervé de les accomplir lui-même, 8c de les 
Mire accomplir par fes diftiples. Cela peut aitlfi marquer 

Î tte tour ce qui a été commandé ou pratiqué dans le lemx 
c la Synagogue , regardoit la perfbnne de ÏEStja<rHxtST , 
8c fon Fglîfe. O.t entart , l’Ipoufe entend que c'eft à fo* 
Ipoux frui qu’elle fe fent redevable du fahit de tous fes 
enfans i foii qu’üs ayenr été juiies avant jEaoa-CHatar , 
«U depoû fonayenement- 
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CHAPITRE VUE 


L'E P O tr s I. 




j Vis mihi dtt 19 
, fratrtm mtum 
Juitnttm léktr* matris 
mtt , Ht invtniam te 
feris , dee/iultr le , 
1»tn me nemt def- 
pciat l 


X. Appreheiidjtm te . 
é* ducam t» domum 


I . Ui me procurer* 
le bonheur de 
▼ous aroir pour frcre , 
fuçant»lcs raammcllcs de 
ma mcrc , afin que je tou» 
trouve dehors^que je vous 
donne un bai fer , & qu’à 
l’avenir pcironne ne me 
meprife". 

1. Jevotis prendrai , it. 
je vous conduirai dans la 


’f. T. exp\. Ce chapitre cft comme une reprtfe & un 
abrégé des précedens. Il feinble que ce foni les ancietn 
jvfles qui ont précédé l’Incarnation Ju Verbe , qui dU 
îent ces premières paroles, s'adicilàni i lui-même : c’eft 
comme s'ils dilbient : O vous , qui êtes prérentement dans 
le fein du Pcrc , quimedosneracene confolathandc vous 
voir fait homme pour l’amour de moi . & devenu parti- 
cipant de ma nature, enfortc que vous foyer appellé ve- 
ntablement mon frere? Que Je vous voie donc, lui'dit 
cette hglife , t» jtnt Us memmilUs <U i»« mtre ; c’eft-â-dire, 
vraiment revêtu de notre nature & vrai homme comme 
noos , à l’exception du péché feul. ,§*< je -uoM t treH-ve de- 
Aor/, c’eft-à-dite ,quc je vous voie à découvert dans votre 
fainie humauité. ktefuije twu/ dotme un Iseifer ,efin tfue 
firf( n-14 À l'n-venir ne me tr éprife , c‘cA-i-dire que je fois 
alTcz beureiife pour voir en perfonne la Vérité même que 
je rc poITcde encore que pat la foi. Car la Synagogue 
avant Jesus-Chkist , étoit expoféc en quelque 
forte au mépris, comme étant fterile, pour le dircainfî, 
à l’égard de celui qu’elle protnettuit , elle étotr afliijetti» 
aux obfervances légales . 8c n’ayant que des ombres êt des 
ligures , elle ne poiîêdoit point la vetiié même. Saint Gré- 
goire entend partiesil-erement par lo beirer de rFpoufr, 
ect cfprit d’amour fc de liberté qui dcvojt- ftre le fruit -M 
Flncamatiou s_or depuis que Jïsua-CHa.i s eut ré- 
gaodu cet efprk dans Tes ilifciplcatl-'Eglilu * ea **- 
aciaùon aux Anges memes- i ^ 
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J04 CANTIQUE DES CANTiQXJEl 

mairon de ma mere : c'eft- mMtr 'n mtâ, : iii Pté 
laque vous m'inftniiicz", docebtt , o- dabo tibi 
& IC vous donnerai un poculum ex vino co»~ 
breuvage d’un vin mcl^ dit» , Ô' mufthinm*-’ 
de parfums , & un fuc Urxm gransserum 
nouveau de mes pommes mterum. 
de grenade 

Sa main gauche eft j. L*vs ejus fuh 
Ibusmatcte,& ilfn'cm- CMpitt me$ , dtx- 
bralTcdc fa maindroitc''. ter» èiltus mmplex»- 

bitur me, 

L'E P O 0 X., 

4. Je TOUS conjure , ô 4. Adjure vos , fi- 
fillcs de Jerufalcm , de ne lU Jerufelcm , ne fuf- 
point faire de bruit ,& de citetis , neque evigi~ 
ne point réveiller celle tare faeixtis dileSxtn, 
que j'aime , jufqu'à ce dente ipf» velit, 
qu’elle le veuille ellc- 
meme 

Lss Compagnes de l’ Epouse. > 
J. Qui cft celle-ci qui j. Slueefi ifta, e[U» 
s'élève du defert , toute afctndit de dejerto , 
icmplic de délices , & ap- diluiis nffiuens , in- 
i'.z. exfi. C’a été dans la maifon de fa mere que FEpou” 
fe a conJoit l’îpoux , lorsque les vaux des. inciens juftes » 

2 ui formoient l'fcpoufc dans ces pi emiers tems . firent à la 
ndefeendre le Verbe du fdn duPi-re dans la Synagogue 
qui étoit leur mere ■ 6c que lâ c’eft à-dire au milieu de 
cette afTcDjblée des Juifs . il donna â celle ou’il avoit 
choific pour Ion rpnu'e ces enfeignemens fi admirables, 
èc ces rcçles fidi vitres de fa conduite , que lui feul pouvoit 
donner a l’Eglifc >. ’ 

Ibid fjrp/. C’cft-dnlire que l’Eglifc s’engage avectous fè» 
vrais enfans â l'aimer , 8c à lui faire conncître par leur» 
Œuvres la ferveur de leur ameur. Mais l’Epoofe lui p*-omet 
un vin ou «n fut re vran dt (et pt,mmn de /^renxde ; ce 
qui pouvoit être une prophétie de feuiTrance* des fainit 
Martyrs. 

'i'. ». 8c 4 . On a déjà expliqué ces detlr verfets , qai 
font les raêincs que le fiaiéioc le feptiénte du fecoot^ 
ohapitic.. 
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-‘■CHAPITRE VI ir:' Jof 

nixs fuftr iiltHam puyée fur fon bien - ai- 
fnum r Suk arbore mé L’E P O D X. Je 
tnalo fufeitavi : ibi Vous ai teiTufeitée ^ fous 
eerrupia tfl mater le pommier ; c’cft-là que 
txa , ibi violât» efi votre mere s’eft coirom- 
Itnitrix tua. pue : c’eft-là que celle qui . 

vous a donné la vie a 
perdu fa pureté " . 

6. Peite me ut fgna- 6. Mettez-moi comme 
culum fupercortuum, un Tceau fur votre cœur , 

Mt fignaculum fufer comme un fceau fur votre 
brachium t’eum njiti» bras " : parccque l’amour 
fortii tft ut mort dtlt- cft fort comme la mort , 

£lt 0 , dura feut infer- ta que le zclc de l’amout'' 
nut dmulatio : lamfa- e(l ioflézible comme Tcn- 

ir. txpl. L’Epoufe s'élwe , dtt raine Grégoire , ^tent 
appyr^e for fon bien-dirr.i ; c’cft-l-dire , que menant fa 
connance dans le fccours de J tsut-CKnitlr feul , elle 
trouve dans fa grâce la force de fortir de cet exil, de 
i’élevec vers le ciel ejui cft fa pairie. 

Ibid. autr. reveifée. ' 

Ibid, e.rpl. Dans le même tems que les compa^et de 
l’Epoufe témoignent l’admiration od elles font de Ion élc- 
vation 8c de fa gloire extraordinaire , l’Epoux fcmble la ra- 
baiflêr tout-d’iia-coiip p.ir ta vfc qu’il lui préfente de l’état 
miferable d’où il avoir daigné la retirer pour l’élever à 
réminente dignité de fon Epoufe. Il la fait fouvenit de 
CCI arbre fi funeftc , fous lequel Eve fa mere s'etoit eorrom- 
psie par fon orgueil. Si a-j^it perr/x /a pure/e originale de 
fon innocence. 

ir. 6. expL Ap;è$ que l’Epoux a fait fouvenit ItEpciife 
de la mifere 8c de la corruption d’où il l’a tirée , il lui 
donne ce précepte important : mettes- moi , C^e. par le 
Tceau du faim Epoux , nous devons entendre l’image de no- 
tre Sauveur. M veut Jonc que le caraftcrc de cette im.rge fe 
trouve en ipreint , non- feulement fur le toeur . mais encore 
/«r le bras de fon Epeufe •, c’cll-d-dire , que les penfées de 
fbn ciprit les mouvemens de fon coeur, 8c toutes fes actions 
fbient une vive repréfentation de la vie 8c de la conduite de 
JtlUS-CHititT, que ce toeu.r foit parfaitement fcellé 
Bc fermé à tout autre qu’i lui fcu|, 8c que ce bras n’agiilc ^^ 
que pour lui. j* ■ Cl. ir 

Ibid. 4H/r. l’amour ardent. Expi. C’eft de même cjue ff 
l’Epoux luidifttit : Lorfque votre ctzui 6c votre bras feront 
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jotf CANTIQUE DES CANTIQUES, 
fer " : fcs lampes fonc des ejus , lampmdn 
des lampes de feu & de ignis estque fiesmm»- 
flammes ntm. 

7. Les grandes eaux 7. AqM*mMltdn*n 
n'ont pu éteindre la cha- potueruat extitignert 
, , & les fleuves n’au- caritatem , mt fiumi- 

ront point la force de l'é- n» ebruent ilUm. Si 
touflèr'^ . Quand un hom- dederit homp omnem 
me auroit donné toutes fxbjiarui»m demis 
les richefles de fa maifon fss* prP dütcliene , 
pour le fatm amour , il quafi nihÜ de^icüê 
les méptiferoit comme esm. 
s’il n’avoit rien donné 

marqués à mon fccau , qui cft proprement mon amour mê- 
me , vous n’aiiitz plu* rien à craindre i car l'Amour tPfort 
«ominr U mort ; c'cli-à-dire , que comme La mort met tin i 
tous les péchés , la charicc produit en un fens le même effet, 
pareeque celui qui aime le Seigneur celle de pecher ; & que 
ce que la mort laie fur les fens de notre corps , la charicc le 
fait à l'égard des polTions de notre amc. 

f. 6 . exf)!. C’eft i-dirc, que l’Epoufc qai ell poflëdce 
de ce (aine amour de jaloulie , ne fouffre point d’autre 
amant que Ton Epoux , & a un ctxur infcnliole & infié^ 
xible à tout autre amour que le lien. 

Ibid. tAfl. Ces Idmfei allumées du feu du divin amour, 
peuvent marquer les ca-utsdes faines , qui font comme des 
vafes pleins de charité. Et ces /.imper font dri Limbes dtjtm 
de flammes : de jeu , pareeque la charité brûle dans le 
coeur i de flammes , parcequ’ellc éclate au-d.hors par la la. 
micrc de leurs bonnes oeuvres. 

♦. 7. expi. !! faut bien remarquer avec faint Ambroife , 
que l’Epoux parle en ce lieu de ce fuprême degré de la 
charité parfaite, qui met les aines en tel état , que tou- 
te la tuteur des peifecuttons , & toute la violence des 
tempêtes excitées contre elles , li'oiit point la force de Ict 
lépar.T de l’amour de Dieu. 

Ibid. httr. corrune rien. Expi. Lorfque celui qui a 
donné tour fonbien pout la charité , regarde avec un oeil 
pur ce qu’il a quitté , & ce qu’il acquert , toutes les ri- 
chclTcs dont il a pu fe dépouiller , lut paroifTcat comme 
un rien , par lappon i la grandeur infinie de Dieu , dont 
' Tainour tient lieu i fon cotur de tous les ccéfots iinagi- 
•ablcs. 
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*G H A P I T R E VIII. \ }«7 

L’ E P O U s E. 

8. Soror neflrapar- 8. Notre ferur eft tn- 
, ér ubera non hjt- core petite , & elle n'a 

btt . <jHtd ftuiemus point de mammdles : cjuc 
forori noftrà in die ferons-nous à notre focur, 
^MMndo nllequendn au jour qu'il faudra lui 
^ t parier ^ i 

L’E P O U X. 

9 . Si murus eft , tdi- <f. Si elle eü comme un 

ficemus fuper eum pro- mur , bâtilTons defliis des 
pMgneculn argente* : tours^ d’argent : fi elle cil 
Ji oftium rft , compta- comme une porte , fer- 
g*mus illud tahnlis mons-la- avec des ais 6c 
cedrinis. des bois de cedre " . 


ir. 8. expi. de mariage. Sjnopf, Expi. On peut dire 
que l'Epoufe , qu’on doit regaracT ici dans la peribnne 
des anciens juftes de peuple Juif, cémoigne une l'aiiuc in- 
quiétude pour l'Eglife des CcruiU , qu’elle conlîdcre déjà 
comme fa foeur , dans te decret de fon étef nclle éleélion, 
Ainiî quand l'Eglife des Gentils commença â fe former 
par la prédication des Apôtres , elle était encore petite 6c 
ioible ; 2c n'avoit pcii.t de m.immellei , puifqiie la faintc 
Icriture avoir été jufqu'alu<s étrangère a ion égard , fie 
que la parole de Dieu regardoit premiercipenc , com- 
me dit faint Paul , le peuple Juif , à qui tes Prophètes 
avoient promis le Medic depuis tant de ficelés. Si»e fe- 
nnt-nous doue à notre petite faeur , dit l’Epoufe , ejnanJ 
il faudrte lui pAtler , c’eil-i dire , cotnmc l’entend faint 
Ambroife , quand le jour de fon alliance fie de fes épou- 
Eaillcs fera veau î 




p. 9. JcsforterclTcs. Expi. L’Epoux & l’Epoufe , ou 
l’un 8c l’aini c conjointement . difent ici en parlant d'une 
maniéré prophétique de l'Eglife des Genub , avant foa 
entière converfiou : Si elle ej! t-n mur ; c’dl-à-Jiie , li l'a- 
mour profane le iéparc encore de nous , bùtiftont dejfui 
det tourj ou det farlereffei ; c’eft-à-dire . cliai;ge<>ns cet 
amour rrattvais en un faim amour. Aiiifi fars qu’e'Ic 
ccfTc d'etre comme un mut , bèiijjant deffut det lourt d'.ir- 
gent , c’e!l-d-diic , faifijas-lui trouver dans les faintes Ecri- 
tures , dont les paroles font comparées ailleurs à un ‘ rgeet 
trés-purifié , cet amour charte , cet amour digne d’une 
ipoufe dejKSUsCH«.iST, qui l’aiicrmifle contre les 
attaques de fes ennemis. , ^ e .-. 

Ibid. (x'f/. c'cA-d-dirc , qu’cUcIacoBlîdexe c«mmc mit. 
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L’ E P O U s E. 


ïo. Je fuis moi' même 
ttmme un mur : & mes 
mammcUcs font comme 
une tour " , depuis que 
j’ai paru en fa prcfcnce 
comme ayant trouvé tn 
lui ma paix " . 


1 0. Ego murus c$» 
ubtra me» Jicut tur- 
ris , ex quof»ü» fum 
ceram ee qu»fi p»ttm 
reperuns. 


L’E P O U X. 


1 1 . Le Pacifique " a e\i ii. Vineafuit p»ci- 
une vigne dans celle où fico in e» , <ju» h»btt 
il y a une multitude de populos : truiidit tam 

porte ouverte â fe$ ennemîj , & â tous les differens objets 
qui pouvoient la perdre 11 faut donc fermer leite forte 
étvec dn bois de «dre. Ce bois . comme on l'a marqué 
ailleurs , eft Lncoriuptible , & il peut bien figurer, l'oit U 
charité qui re prir* jjmait , comme dit faine Paul , & qui 
nous rend dignes d'acquérir l’immoralité Sc l'incortupti- 
•bilicé bieniieurcufe ; ioic la croix du Fils de Dieu , qui 
ayant détruit l’empire de la mort & du péché a commu- 
niqué aux hommes la vie éternelle. 

ir. lo. exft. Les mammeücs de l’Epoufe écoient com- 
me une tout , c‘c(l-à' dire , que fon amour pour l'on Epoux 
faifoit feul toute (à force. Ainlî cet amour facté rendoit 
l’Epoufe tout i fait inaccefliblc Sc invincible d Tes ennemis, 
comme «n mur très élcvé , & une r«ar trés lortc. 

Ibid. expi. c’ed-i-dire , que toute fa force & tout fbn 
amour n’étoit fondé que fut fa reconcili.nion , & fur fa 
paix avec Dieu , que le Sauveur lui avoir méritée par fa 
cr'ox. Tlfaut remarquer avec faint Ambroiî'c , qu’elle ne 
dit pas abfolument qu’elle a trous c la paix devant Dieu , 
irais qu’W/r a paru e»fa prefeme torhme rayant trouiée, 
C’cll , dit ce Saint , que candis que nous fommes en ce 
inonde, nous ne femmes point lout-â-fait exenus-de pé- 
chés , & qti’ainü tant que nous vivons avec ce relie de 
péchés , nous n’avons point une paix parfaite avec celui 
qui a vécu fans ancun péché dans la chair dont il s'étoit 
res étu. 

■ÿ’. 1 1. flebr. Salomon , qui lignifie , pacifique. T.jrpl. Il 
faut regarder cette vigne de Salomon , comme la figure 
du royaume de Dieu , confié d’abord au peuple Juif , 
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CHAPI 

tufiodibus , vir ajfirt 
frc frnÜH €juf mtUt 
sr^tnteos. 


It. Viiiea me* co- 
ram me tfi. Mille tu* 
fucifici , ^ ducenti 
hit . qui cufiodtunt 
fruHus ejut. 


TRE VIII. 30^ 
peuple : il l'a donnée à 
des gens pour la garder " -, 
chaque homme doit ren- 
dre mille pièces d'argent 
pour le fruit qu'il en re- 
tire. 

1 1. 'Pour ma vigne , 
elle e(l devant moi. O Pa- 
cifique , vous retirerez 
mille pièces d'argent " de 
votre vigne , & ceux qui 
en gardent ô* recueil- 
lent les fruits en retire- 
ront deux cens " . 


parcccju'il leur avoir déclaré fes volontés , & donné fa 
faince loi par le miniHerc de Moife. Ib é^oicnc obligés 
de taire du fruiti dignes Je Dieu , figurés par ces mille 
pièces d'urgtni ducs a Salomon pour (à vigne. On peut 
dire néaninoiiu , ca s’attaclunc encore plus exaâement 
d (.1 lettre de l'Ecriture , qu'au milieu même de ce peuple 
Jüil , chaque homme en renJoit mille pièces d’argent , 
L'dl-i'Jire , que cliacun de ceux qui lé conduifoienc en 
hoaimcs-dc ccxur , & qui ^ilFoient par le mouvement 
gcnercuï d’un: toi vive , ollroient en effet à Dieu avec 
joie tous les biens qu'ils pollèJoicnt lut 1a terre , & rc- 
gardoient comme un néant tout l'or 8c l'argent qu'ils pou- 
voient avoir , en comparaifon de cette grâce & de ce bon- 
heur dont ils jouHTôienr , d’è.rc eux-mémes la vigne 8c l'hé- 
liiagc du Seigneur. 

ÿ. II. fteir. Dans Uaal-hamon. Nom propre d'un lieu 
pics de Jerufalem. Synepf. 

Ibid. txpl. 8c la cultiver. 

i'. 11 . expl, mille tuiivel , tibifuflt, 6 Salomo , ». e. 
argentei. Synopf, 

Ibid. expi. La faintc Eglife eft cette vigne du vrai Px- 
cifîifue , de celui qui eft venu annoncer la paix fur la terre t 
en réconciliant les hommes i Dieu fon l'ere Cette 'vigne 
ep toujours en ftpré,ence , Si fous f.-s yeux. Car quoiqu’il 
y établi tic auffî dn gardiens ^ur la cultiver 8c en avoir 
foin , il a promis d'étte lui-Bienie taujouts avec elle. Cette 
vigne du Seigneur éum gardée hdcllemc.ic , rend mille 
fruits i J K s U S-C h n t s t , 8c deux teni i a ux qui ont 
foin de la garder. Car , comme dit T! eodorct , ceux qui 
gardent avec foin la vigne divine , font digues de rece- 
roti h récon^ofe du maîtic ccleftc. 



TT» CANT. DES CANT. CHAP. VIII. 

13. O vous, qui habi- *3. 6)^4 hahh/H 
jccz dans les jardins , nos in horlis . nmici auf- 
ïmisfont attentifs à écou- cultnnt : fat mt 4»* 
ter : faites- moi cnteiKire dire vocem tuam. 
votre voix 

L’ E P O U s B. 

14. * Fuyez , ô mou 14. Fuge , dilt&t 

bicu-aimé , & foyez fem- mi , éf‘ affmiUrt ta- 
blabic à un chevreuil & />r «4 hinutéUque ter- 
à un fande cerfs, vorum fuper montes 

rttirant fur les moutagaes arematum. 

des aromates 

ir. 1 J. exf>l. Les Interprètes conviennent! expliquer-ces 

Î iaroles du dernier adieu que l'Epoux ciiti rEpoul'c : mai* 
CS uns croient qu'il la prelTc de demander ce qu'elle 
voudra j & les autres, qu'il l'exhorte! s'acquiter comme 
elle doit , de la prédication de la vérité à 1 égard de ceux 
qu'il nomme dc)a fer nntii , pareequ'ils font dcllinés i 
ecoutet la voix de l'Epcufc , comme lui apparrenant eux- 
niêmes. 

14. nmr. des parfums. £.rp/. Voici le fens de cette 
réponfede l’Epoufc : Vous inc commander de ptcchet , 8c 
vous voulez rtttenJre ma loix : mais fwyr^ , mon kitn- 
nimti c’eft à-dire, après avoir accompli tous les myllcrcf 
de votre Incarnation & de votre pallion , remontez au 
ciel ; ahn qu'on commence à ne vous plus regarder com- 
me un homme , mais comme Dieu élevé au-delTlts de 
toutes «hofes ; car je vous terai alors tntendre ma -voix 
d'autant mieux que je prêcherai avec plus d’ardeur à tout 
le monilc les paroles de votre Evangile Soye% lemklablt , 
C 5 “f. c'cft -1 dire , comme les chevreuils & les fans des cerfs 
fuient la rencontre Sc le commerce des hommes , 6 c ne 
laillènt pas de paroîtte furies montagnes; daigpez audi, 
même après votre afcenfîoa , vous communiquer fouvcni 
d nous par les dons de votre grâce Quelques Interprétés 
expliquent cette parole en cette manière fort naturelle : 
Après que l’EghTc a reçu l'ordre de l'Epoux , de f'airt en~ 
tendre fa -vtix . poitr prêcher pat-tout fon nom , elle le 
preffè lui-même de monter au ciel , afin de lui envoyer de 
là fon Saint-Efprit , fans lequel elle n'aurotr point été en 
état d'cxccuter ce qu’il lui difoit. 

Fm da Cantique dts Cantiquet. 
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LA SAGESSE. 

Ce Livre eft appelle i jujle titre te Livre 
DE tA Sagesse , puiCque C Auteur y 
tTAV.e d'u e rnanière trèe^fublirtte , nen-feule-- 
ment de la Sa^effe créée , qui eft celle que nous 
youvons acquérir en cette vie i mais aujfi de la 
Sa^ejfe rrc*éée , qui eft te principe & la four ce 
unique de ta nôtre, & que dans les maximes & 
tes inftiudions qui font répandues dans ce L i- 
vre on a eu pour but d'y inviter les hommes ü 
imiter cette Sayejfe , & à fuivre fes confeils. 
Les Exemplaires Grecs,& plufieurs des faints 
Te es Grecs & Latins , comme Tertullien , 
Origenes, S. Cyprien , S. Hilaire ,faint Gré- 
goire le Grand , & plu fleur s autres ont donné 
k ce Livre le fûr-nom de SagclTe de Salomon, 
parcequils ont cru que c'étoit ou un recueil des 
Sentences & des Afaximes de Salomon , ou 
que ce Prince en était entièrement f auteur ; 

& ce qui les a déterminés a entrer dans ce der- ' 
fiier fentment , c eft que quoique ce Livre ne 
por<e pas en tête le nom de Salomon , comme 
celui des Proverbes : ils ont cependant prétendu 
que ce Prince s*y était fuffifanment nommé en 
parlant , chap. -^.y.j.éc fuiv; du deftr quU * 



€u ^âcquerir U Sa^ejfc , & du don que Dieu 
lui en d fait , & en difant lui-même à Dieu » 
chap. 7. V. 7. vous m'avez, choifi pour être le 
Koi de votre peuple , chap. v. 8. vous m'a- 
vez. commandé de bâtir un temple fur votre 
montagne fainte *, ce qui en effet ne fcauroit 
convenir a d'autres quà ce prince. Cependant 
plufieurs awres Peres de fEglife n’ont pas cru 
qu'il en fût l'auteur , appuyés fur ce qu'il ne 
fe trouve aucun texte Hebreu -de ce Livre ; 
que les Juifs ne l’ont point compris dans leur 
Canon *, que fon ftile n'a rien qui reffente la 
phrafè Hébraïque ; qu'il ejl écrit au-contraire 
dam le goût & le genie de la la^^ue Grecque ; 
que les fujets y font traités tT une maniéré très- 
differente des antres l ivres qui portent le 
nom de Salomon : ce qui leur a fait dire , & 
en particulier a faint Bafile , cpift. ad Am- 
phil. que ce Livre étoit d’un Juif nommé Phi- 
Ion , le même fans doute que celui quon a 
fumommé 1 ’ aîné y & que Jo feph lib. i . contr. 
Appion a Joint a Demetrius Phalereus , ou 
félon d’autres , que c' et oit l'ouvrage de t un 
des Septante Interprétés , & que c'eft pour 
cette rai fon que l’on P a mis avant celui de 
I Ecclefiaftique : & ce font ces raifons de dou- 
ter qui ont apparemment déterminé faint .Au- 
guftin à dire dans fon fécond Livre des Re- 
traûarions chap. 4. qu ilrCefpas abfolument 
certain que Salomon jfoit t Ûiuteur de ce Li- 
vre , à" qu’il a reconnu longtems après avoir 


(frjt/ofi Livre de la Dcxarinc CJrcciennc , 
qufl était beaucoup plus probdble^e ce Prin- 
ce n’en était pas l'Auteur. Aujfi pfufieurs Pe- 
Tts , comme faini Baftle , & (kini Grégoire 
de PJjfjJe f n ont attribue à Salomon que trois 
Livres, fçavoirles Proverbes , tEcclefiafte , 
& le Cantique des Cantiques , ^ n’ont 
point donné d'autre titre a celui-ci , que celui 
du Livre de la Sagesse, qui n’a pas 
cmpeche que tous ces Per es ne C ayent regardé 
comme un Livre divinement infpiré , qui de- 
vait être reçu par les fideles , & faire partie 
des divines Ecritures } c’ejlce qui les' a enga- 
gés à en foutenir l'autorité contre toi(s les hé- 
rétiques qui 'ne font pas voulu reconàoître : 
& en effet , faim Auguftin réfutant ks Prê- 
tres de Marfeille dans fon Livre de la Pré- 
deftinarion des Saints , /m pfostve par U 
tradition & par l'u 'âge confiant où fon était 
d'en faire la lecture dans fes àffemblées publi- 
ques des fide 'es , la vénération & le refpefl que 
fEglife a toujours eu pour ce divin Livre. 

Ce Livre efi de tous ceux qu'on appelle com- 
munément Sapientbux , eu Moraux , le plus 
fiüvi , le plus élevé , le plus mo'a! , & dont 
les applica'ions font plus na ur elles & plus ju- 
fles , ô" dans lequel il y a moins d'obfcurité. 
On peut le diviser en trois parties \ la première 
qui fe termine au chap. 7. exhorte les hommes . 
k la jufiiee & à f amour de la vâtu & de la 
Ttms X. Q 


/^JJè i lé0fcnie , {jHtfe termine m ctup. to. 
déertt terigine de cette fageffe & de cette jufti» 
ie ;& la troifiéme , qui ferme & finit ce Lh 
rre » prepofe les effets , les exemples t & les 
tramages de cent divine Sagejfe, 
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§. I. DiJ^oJhion pour recevoir la fagf/fr* 

Z. "T^lUgite ]ufii- i. A Imez la juQi- 

/ J ‘tara . qui ce, vous qui êtes 

/udtcatisler- , - Ls juges de U 

ram. Semiu de Domi- terre. Ayez des feutimens 
Pto in botûtato , du Seigneur digues de 
in fimplicitate cordi4 lui " ^ Si. chcrchcz-lc avec 
quürite ilium : un cœur lîniplc " : 

X. quoniam invoni- i. pareeque ceux qui 
turab his , qui non ne le tentent “ point le 
tentant ilium : appa- trouvent , & qu'il fe fait 
rot autem ois , qui fi- connoître à ceux qui oac 
dem habmtin ilium, confiance en lui. 

} . Perverfa emm % . Car les penfées cor- 

ÿ. I. outTs, de fa bom£. in bonüdte fentirt ^ poat béni 
fentnre. hcbraïlm. 

Ibid. expi. fincete , 4c qui ne foie point partagé entre lui 
& le monde. 

ir. V. expi. Tenter Dieu, c'eil vouloir proprement éprouver 
en quelque forte s’il connoîira que ce qui paroît de nouveau 
au-deiiort,B'eii pas conforme à ce que nous cachons dans 
Je fond de notre coeur. On tente ainii Dieu quelquefois fans 
y penfer , lorfqu'on ne le fen pat en la maniéré qui nous cil 
prefetite dam rEcriturc -, mais en celle qui cJl plus confor- 
me à notre inclinaiton ik â notre humeur. Ou bien , ceux-là 
tentent Dieu , qui n'ayant pat allez de conhaxKe en fa bon- 
té 8c en fes paroles , lui en demandent des preuves plus con- 
formcs'à leur ûuiiaatioo qu'à (À vodiunté. J enjeu. Mentth. 

Oij 
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Ii6 LA SAGESSE, 
rompues " féparent de eogitationes feparunt 
Dieu : & lorfquc les hom- « Deo : prahata au- 
mes veulent teuter fa puif- ttm virtus corripit in-‘ 
lance , elle les convainc Jipiens. 
de folie. 

4. AulTi la fagdle n’en- 4. §luoniam in 

trera point dans une ame tnalevolam arùmam 
maligne , & elle n’habi- non introihit fnpttn^ 
fera point dans un corps ti» . née h/tbimbu in 
aflujetti au pèche. corpore fabdiio pecen- 

tis- 

5. Car rEfpric faint j. Spiritus enim 

Î iui eff le maître de la fnnclus dijciplin» ef- 
cicnce , fuit le déguife- fngiet ficîum . c^««- 
meut , il le retire des pen- foret fe à cogitmtioni- 
{écs qui font fans Intel- bus qu*. funt fine in- 
ligence , & 1 iniquité telUclu , ^ corripie- 
furvenant le bannit de tur à fuperveniente 
l'amc iniquitate. 

6. L’cfprit de fagelTc cft 6. Benignus efl enim 
plein de bonté ", & il ne JpiriSMS faptentin . ^ 
lailfera pas impunies les non Uberabtt maUdi- 
Icvres du médifant ", par- cum m labns fuis t 
ceque Dieu fonde Tes quoninm renum illiut 
reins , qu’il pénétré le teftts eft Deus , car- 
fond de fon cœur " , & dts iliius ferututor ejl 
qu’il entend les paroles de verus . lingun ejus 
(a langue. nuditor. 

J. leur. Gr. perverfes , cm obliques. Exfl. Ces pcnfïet 
enferment le confencement de la vuloncé , & marquent 
tour ce qu il y a de corrompu aux yeux de Dieu dans le 
fond de notre cccnr. 

ir. y.ejrp/. Ceft-à-dire , de routes les penfées humaines 
qui ne font point réglées par la vérité de Dieu & par la lu- 
mière de la foi. 

Ibi J. Grec. Sera contredit , fera combattu par l’iniquité , 
Ce qui fait qu’il fc retire. 

ir. 6. Grec. La laecllê eil un efprir qui aime l'homme. 

IhM. Grec, du blarphemateut. 

Gt, C ordif infpeihr tjl v(THt, Qu’il confidctc, 
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CHAPITRE I. J 17 

7. §>uoniam Jpiri- ?• Car l’Efprir du Sci- V*'- 3 - 

/«r Domini rtflrvit gncur remplir l'univcis j 
crhem terrarum : & comme il contienc 

hoc , que<tl conrinet tout " , il connaît tout ce 

omma , feientiam h*- tjui fc dit. ^ 

bet vocis. 

8. Propter hoc qui 8. C’eftpourcjuoi celui 

loquitur imqu» , non f]ui prononce des paroles 
potejl latcre . n-c prt.- d'iniquité ne peut fc ca- 
teriet ilium corripiens cher à lui , 3 c il n’écha- 
judicium. pera point au jiigcmcat 

qui doit tout punir. 

9. In cogitationi- 9. Car l'impie fera in- 
bus enim impti tnter- terrogé fur fes penfées''; 
rogatio trit : ferma- & fes difeours iront juf- 
num autem illius an- qu'à Dieu , qui les enten- 
ditioad Deum vente t, dra pour le punir de fon 
MC corrtptiouem mi- iniquité. 

quitatum illius. 10. Pareeque l'oreille 

10. ^uouiam auris jaloufe " entend tout , & 
x.eli audit otnnia , que le tumulte des mur- 
tumultus murmura- mures ne lui fera point 
tiomm non abfcotfde- caché 

tur. 

g. 1. Eviter les murmures. 

11. Cuflodise ergo II. Gardez - vous donc 
vos à murmuratione , des murmures qui ne peu- 
qua tiihil prodefl , ^ vent fervir de tien , & ne 
M deiraHione p:trcite fouillez point votre lan- 

7. cxpl. C'tf}-è-iiire,<^\iz tout fiibfili^ en !ui &: par lui. 

ir. 9. autr. exarriné. Aittr. On demanjera toinpte k 
l’impic de fes penfées. 

10. exfl L'orcilix de Dieu, qui s’appelle un Dieu 
jaloux , cft toujours attentive pour voir s il ne fa tait tien 
contre fon honneur. 

Ibid. expi. Saint Auguftin , lih. de mendacio , c.\C. en- 
tend par li . que les penfees les plus fccrcrrcs d’un cfprit 
qui s’abandonne an niurmure , fisnt lî parfiitctnent con- 
nues de Dieu , qu’on peut les quaUAcr d'un murmure écla- 
une à fou igatd. Janfen. 

O iij 
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;tS LA SAGESSE, 
guc par la mcdifancc ^ j linguA , quonÎMm fer- 
parceque la parole la plus mo cbfcurus in vjt- 
fccrcttc ne lera point im* cuum »*« ibit : o$ su- 
punie , 8 i que la bouche tem , quod mmtit$tr > 
qui ment ^ tuera l’amc. occidit animsm. 

II. Cdlci de chercher it. î^oliit julsre 
la mort avec tant d'ardeur motttm in trrere vi- 
dans les égaremens de vo- tu vfflrA , ntqut sc- 
tte vie , & n’cmployci quiratis ferditienem 
pas les travaux de vos in operibus msnuHm 
mains à acquérir " ce qui vtftrsrum^ 
vous doit perdre. 

J'vtl’. 15. Gar Dieu n’a point §lu«niam Deus 

>8- 3 »- fait la mort, fit il ne fe meriem non fecit , me 
réjouit point de la perte Utstur in perditions 
des vivans. vivorum. 

14. Il a tout créé afin 14. Cresvitenim, 
que tout fnbriftc : toutes nt fjfmt ornais : ^ 
les créatures étoient fai- fsnshilet fetit nstio- 
ncs dans leur origine " : mt orbis terramm : 
il n’y avoit en elles rien non efi in Hüt me- 
de contagieux ni de mot* dicamentnm extermi- 
/ tel ; & le régné des enfcîs m“ , net inferoruns 

n étoit point alors fur la regnum in terrs. 
terre. ^ 

I J . Car la julHce eft if- Juftitis enino 
ftablc & immortelle perpetus ejl , im~ 

mortslis. 

’p. \ \. auir. fie épargnez votre langue en la retenant «le 
mal parler. 

Ibid rxpl. ou en murmurant contre Dieu d’une ma- 
nie e qui blcflc la pieté , ou en afliirant une choie fauflè 
qui déshonore le prochain. Saint Augullin entend cette 
parole abfolutr.cnt , non que tous les menfonges tuent 
rame , mais parttqu’il Élut craindre les moindres, lorf- 
qu ils font volontaires, depeur qu'ils ne nous portent aux 
j^us g-ands. 

s>-. 1 1. ^rrer. à attirer. 

■f, 14. Icttr. f.inoLilci . . . nutiones , pour , fanas , ou fâ- 
lularts generaiioncs , comme il eft dans le Grec. 

p-, expi. A inil elle eut rendu l'homme immortel , s'il 
tcût coiticocc. 
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CH A P 

1 6 . Impii Mutem mur 
nihus ' Qi’ vtrbis mc- 
ctrfitruHt illam : o» 
M.Jiim»ntts illam ami- 
tam , dtjlnxtrum , 
^enfiones po/iurunt 
ad tUam : 
digiu fmnt ijuifint ex 
pane ilUus. 


I T R E II. î lÿ 
i6. Mais les tnéchans 
oDt appelle la mort à eux 
par leurs œuvres & par 
leurs paroles : & la croianc 
amie , ils ea ont été.con- 
fumés " , & ils ont fait 
alliance avec elle , parcc- 
qu'ils ctoient dignes d'uuc 
telle focieté. 


ir. Z s. cxp!. comme la cirel'cft pat le feu tjiii la fait fon- 
dre , félon la force du Grec. 


CHAPITRE II. 

I. Diftettrs des impiee. 

* 

J . 7^ Jxerxnt tnim i . T Es méebans ont dit 
cegitatiênes s- A_> dans l’égarement 
fud ft non reÜe : Ext- de leurs penfccs ; Le tems J<,b. y. r. 
gHum , eum tadio de notre vie cft court 2c >4->- 
efi tempus vit* nofira, fôcheux. ‘ L'homme après 
^ non ejl refri^erùtm ùt moir o‘a plus de bien 
in fine homtnis , à attendre " , Sc on ne 
non eft spsi agnitus fit fçait pcrlbnne qui foit 
rever fus ab mferis. revenu des enfers, 

s. fluiaex nihiU i. Nous (bmincs nés 
nati fumus , ^ pofi comme à l’aventure ", & 
hoc ortmut tanquam dlprès la mort nous fe.* 
non fuerimus : quo- tons comme fi nous n’a- 
niam fumus fiatut tfi viens jamais été. La rer* 
f» naribus nofirit : ^ piratimi efi dans nos na> 
ferma fchnilla ad com- tines comme une fumée , 

ir. I . anSr. Tbomme i la fin de (à vie n’a rien qui le ■ 
confole. Grec. II n'y a point de remede courre la more. 

ir. 1 . .leur, de rien. Grec, dmeoflt •» ». e. lortuirdk 
Expi. C'eû que 1er impies ne rccomioilicnt point de pr»- 
vidoice dans la naillànce des bommci- 

O liij. 
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>ze L A S A G E S S E. ' 

& l'amc " crt comme une movendum car «tf- 
ctincelle de feu qui rc- ftrum. 
ihuc notre cœur. 

3. Lorfqu'elic fera i extinHâ, ci- 

teinte , notre corps le- nis erit corpus va- 
ra rcfduit en cendres. L’cf- ftrum. ^ ftirttus dtf- 
prit fc dillîpcra comme fundffffr tunquum 
un air ftibtil j. notre- vie mollis aer 
difparoîtra comme une Ut visa noftra /«»- 
nuée qui pafTc , ôc s’eva- quam veftigtum nu- 
nouira comme un broiiil- Lis , ficut nebula 
Jard qui eft poufic en b.is dijfolvrtur , qut fu- 
par les rayons du folcil , gâta eft À radis folit. 
& qui tombe étant appc- a calera illius ag- 
fanti par faciiaicur. gravata. 

4. Notre nom s'oublie- 4. Et nemennoftrum 

ra »vcc le tems , fans qu’il obltvionem accipitt 
icilc aucun fouveriir de per tempus , ^ nemo 
nos aérions parmi les mtmoriam hahebit 
hommes. eptrum ueftrorum. 

y. Car le tems de no- ^ .'Vmbra enim trem- 
tre vie n'eft qù’one om- ftrus eft tempus no- 
ble qui pafTe , & apres la ftrum , ^non eft re- 
mort il n’y a plus de re- vtrfts fims nsftri: qua- 
tour : le fceau ell pofé " , niam configrsata eft , 
Si nul n’en revient. ' ^ nemo revertitur. 

6 . Venez donc , ÿouif- ‘ 6 . Vtniteergo , 

, 1. Ir/.r la parole . porailb^iour ihofe ; liebra'iTm. Men» 
■ Es fil. L.i pirolctft un (îpnc de vie. Ttrin. Quelques l’hiki- 
fophcs,dont pille Tcttiiücn , lib. de ar.itra , ont cni que 
notre vie n'ell autre ebofe qu'un feu viv.rnt & cache Hans 
le corut , qui par fou mcuvement produit en nous des 
étincelles par la parole , ts de la fuir.ée p r la rcfpirationj 
qu'ainfi comme le leu s’cteini lotfque les étincelles ou la 
fumée viennent à irr.iiiquer il en arrive de ir cme de no- 
tre vie, lorfquc Iv Tnouvcnicm du coeur, la parole ou U 
icrpiratiou'. iciment à celTer. î 

ÿ. J. cxpl. Cffi-d-dire le moment de la mort de 
chacun eft aufli certain 8c immuable , que leschofes auf- 
qudlcs on a appolc le Iccau du Ptioce. Mtnoth. Jirin. J**{. 
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CHAPITRE II. 


fruatnur bonis qn». 

é' utamiir crta- 
tum tanquam in }u- 
“vcntute celtrticr. 

7. Vino prttiofo Qf' 
UKgsuntis nos implea- 
mus : (jr> nenpréttereat 
aes fits temports, 

I. Corenemus nos 
refis , antequam mar- 
eejcunt : nullum prn- 
tum fit, quod non pér- 
ir an/tat luxurin ne- 
ftra. 

9. nofirûm 

exors fil luxiirie no- 
Jire : ubique relin- 

qiiamus fignx Uiitu ; 
quoniam hoc eft pars 
noflra, (jf hec efi fort. 


Tons des biens prcfeits , 
bâtons - nous d'ufer des 
cr<?aturcs pcnd.int que 
nous fommes jeunes 

7. Enivrons-nous des 
vins les plus cxccllcns 1 
parfumons - nous d’iiuilc 
de fentcur , & ne lailfons 
point pafTer la fleur de la 
faifon " . 

8. Couronnons - nous 
de Tofes ^ avant qu’elles 
fc fleuiflent , qu’il n’y aie 
point de pré ou notre in- 
tempérance ne fc figna- 
ic": 

9. Que nul de nous 
ne fe difpcnfe de pren- 
dre part à notre débauche. 
Lailfons par-tout des mar- 
ques de rcjouifTance ; paj- 
ccque c’crt-là notre fort 
Sc notre part.age. 


1. Les impies veulent opprimer les jitfle!. 

10. Opprimamus 10. Opprimons le jufte 
pauperem jufium , dans fà pauvreté", n’epaf- 
non percamus vidue , gnons point la veuve , Sc 
nec veterani reveren- n’ayons aucun rcfpeél 
mur tenos muliitem- pour la vieillcfTc 8c les 
foris. cheveux blancs. 

\i.Sit atttem forts- 11. Que notre force 


tf. autr. comme on fai; dans la jeunefTo. 

7. Grtt. de l’air, i. e. de la vie, a» de l’âge. 

■f-, 8. <7rec.de boutons de rofts. * 

.Ibid. expi. laiiToos par-tout des marques de nos ex- 
cès. S. Paulin, eptfl. jj. ad,Aliph, Grec, de licence fie <te 
Lafeiveté. 

ir. 10. t, dénué Je tout fccouii. 

O ▼ 


Mdtth. 
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ur I A Ç A G E 

ibic la toi de la jufticc : 
car ce qui clt foiblc * 
n’trt bon a rien. 

11. Faifons tomber le 
jnfte dans nos pieges , 
parce qu’il nous cft in- 
commode , qu’il eft con- 
traire à notre manière de 
yie , qu’il nous reproche 
les violcmens de la loi , 
& qu’il nous déshonore 
en décriant les fautes de 
notre conduite'''. 

1). Il affure qu'il a la 
fcrcncc de Dieu , & il 
s’appelle le Fils de Dieu, 

14. Il eft devenu le 
cenfeur de nos penfées 
mêmes. 

ij. Sa feule vue nous 
cft infupportablc , par- 
eeque fa vie n’cft point 
^mblable à celle des au- 
tres, & qu’il fuit une con- 
duite toute ditfcrencc 


SSE. • 

tudo nejlra Ux 

tià. : ijuod enim infir- 

mitm tfi . inutile in^ ^ 

-veuitur. 

11. Ciratmvenim- 
mus ergo jujium, quo- 
nium inuiilts efi nobis, 

contrariiit efi ope- 
ribus nefiris , tnf 
préférât rubis pecentn 
legis . difamat tn 
nos peccattt di/ciplin* 
nofirâ. 

1 5 . Promittit fit 
feientie. m Dei habere , 
Ô* Filtum Dei fe tu- 
minut. 

1 4. FmHus efi nebis 
in trnduilierum eegi- 
tationum nofirarum. 

1 5 . Grsvis efi nobit 
eiinm ad videndum , 
quoniam dijjîmilis tfi 
aliit vita illiut , 
immutatd, funt vi*. 
ejus. 


4 " 1 1 . diitr. n’ay.inr point d’autre loi de la judice que n»- 
tre lorce. E.vp/. Failons de notre puillàncc & de notre force 
U rc^c de notre juflicc : croyons permis , jufte , & licite 
tout ce que nous pmtvons faire. 

Ibid. expi. le p.iuvre , quoique vertueux. 

it. Rtc. rrp/. Tous les SS. Pères rcconnoilTcnt que 
l’Ecriture fait voir par cette defeription prophétique des 
plus fccrettes pcnfcs des Juifs contre Jfsus-Christ ,ce 
Jttjit par excellence . que là véritable caufe de l’nvcrfion 
des hommes lontrc lis Saints 8 c les imitateius de Jésus- 
G H ». I sT. a toiiprurs été que leur vie u’eft point fem- 
bl.ible à celle des autres. 

f,. ex fl. e’cft ce que ne peuy^t rupporcer les ama- 



^igiti/c : l'y Google 


CHAPITRE rr. rir 

Té. TantjHmm »h- i6. Il nous côrl/lcicre 

gaees djitmat fumus cotnm« des gens qui ne 
mi illo , ô‘ abfitntt fe s’occupent qu'à des niai- 
mviis naftris tmnftiam ‘rerics -, il s'abilicut de 
mb tmmMuduùs . notre manière de vie cotn- 
frdftrt nevtjjimm fu- me d’une cliol'c impure j 
fiorum , gloTta- il préféré ce que les juRes 
tur pmtre f» hmbert actcndcnc à la mort ^ , 8c 
’Dtum. il fe glori/îc d’avoir Dieu 

pour pere. 

'l'j .ViitmmHi trgo 17. Voions donc fî fts 
fi [ermoncs tUius vert paroles font véritables , 
fint , tentemus quA éprouvons ce qui lui ar- 
.venturm fmnt iUi , é" rivera , & nous verrons 
feiemus qud erunt no- quelle fera la fin 
vijfimm illitts. 

1 8. Si emm efi v$- iS. Car s’il eft vérita* Mdtili. 
rus FiUhs Dei .fufci- Slement fils de Dieu ^ , * 7 - 4 r- 
piet ilium , Tir l*b*rm- Dieu prendra fa défenfe , 

hit eum de mmnibus & il ledélivrcra des mains 
eontrmriorum. ' de fes ennemis. 

19. Contumeliâ 19. Interrogeons - le " 

tormento interroge- par les outrages & par les 
.mus eum ; ut fcianius rourmens ; afin que nous 
reverentimm e/us , reconnoillîons quelle eft 

probemus patien- fa douceur " , & que nous 

tcurs du fitcle , & ceux qui marchent dans la voie 
large. Ils croient que le gtand nombre les autoiilé , & 
que c’eft un orgueil de ne pas faire cc que tout le monde 

(oIl 

ÿ. 16. entr. Il nous regarde comme des hommes de* 
néant. . ' ' 

IbiJ. Grer. il eflirae heureufe la fin des jiiftcs. 

lé. 17. expi. C'tji-à-dire , voyons lî fa detnicre fin cor- 
refpondra i fes paroles, s. e. lî après fa mort il rellrilci- 
tera , & fera glorifie 

ir. 18 Grei. le Jufte , Fils de Dieu; 

•p. if.eutr. £xaminont-le , fondoas-Ie. 

♦. I y. leitr. rtvtrtnüem ; Ce qu'on peut traduire , fe- 
/eumitBon,- *■ 

V * Ovj - 
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314 LA SAGESSE, 
faflîons l'épreuve de fa uam illius, 
patience. 

lo. Condannoiv; - le 
à la mort la plus infâme -, 
car (i fes paroles fout vé- 


ritables , Dieu prendra 
Loin de lui. 

21. lis ont eu CCS pen- 
fées , & ils fc font éga- 
res ; parcctjue leur pro- 
pre- malice les a aveuglés. 

11. Ils ont ignore les 
fccrcts " de Dieu ; ils 
.ii'ont point cru (.]u*il y eût 
de récompenfe à cfpeicr 
pour les juftes, & ils n’ont 
fait nul état de la gloire 
qui eft réfervée aux aœés 
fai n tes. 

1 3. Car -Dieu a créé 
rbomme immortel " ; il 
l’a fait pour être une ima- 
ge qui lui rdremblât. 

7. 14. Mais la mort eft 

entrée dans le monde 
’ par l’envie du diable “ : 

23. & cetix qui fe ran- 
gent à fon parti , devien- 
nent fes imitateurs “ . 


zo. Merle iurp!J/$mi 
cendemnemus eum : 
erit enim ti rtjpeHm 
ex fermonibus illius. 


21. Htc eogitave- 
runt é’ trraverunt : 
excécavit enim illos 
malitia eomm. 

21. Er nefehrunt 
facramentJt Dti , ’ne~ 
qtte mercedem Jpera- 
verunt jujliii* , née 
judicavenmt hen»- 
rtm animarum f»n~ 
H»rum. 

1 3 . §lueni»m. Ûeus 
credvit hominem in- 
exlerminabilem , ô* 
ad imaginem fimili- 
tudinis fuafecit ilium. 

24. Imiidià autem 
dimboli mors introivit 
in orbem terrarnm: 

25. imitantur au^ 
ttm ilium <jui funt ex 
parte illius. 


if-. 11. «fiffr.. les myftc res. 

ir. n.txpl. paicequ il ne fût jamais mort, s’il n’eét 
point pethé. CeJi en cela même qu’il étoit une image nou- 
fculement de la bonté , mais même de i'êiernitéds Dieu. 

14. £.Tp/. Le diable jaloux du bonheur de i lvrmmc, le 
porta à pcclier , & le peciié fut fuivi de la mort Menoil/. 

ir. if. Le Grec porte : £t ceux qui fc rangent du pa-ti du 
diable , i. e. tous les pécheurs mourront : & cria a plus 
de liaitbn avec ce q^ui fuie , où l'on promet aux juftes 
qu'ils ne verront point la mort ; qiioique le luu de ki 

Yul^u fût 4uâî ibu clair, 


CHAPITRE III. 
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CHAPITRE III. 


/. I. £/«/ heureux des juftes ferfecutés. 


I. 7 'Vjlerum auttm 
J anime, in manu 
T>ei funt , ^ non tan- 
ces silos tormentum 
tnorsis. 

1. Vijt funt ecitlis 
injîpienstum mort : & 
ejlimata ejl ajftcîio 
exil us tllorum ; , 


J . cy tjuod à nobis 
ejl iter, extermmtum : 
illi autem funt tnfa- 
ee. 

4. Et jî coram ho- 
msntbus fermenta faf- 
fi funt , Jpes tllorum 
immortalitate plena 
ejl. 

5 . In pattcis vexât , 
in multis béni dtjfto- 
Ttentur: qito’niam Deus 
tentavit eos , fjf< inve- 
ttit silos dignes fe. , 


i.X iCAisIcs amcs des }}• 

XVX juftes fout dans 
la main " de Dieu , & le 
tourment de la mort ne 
les touchera poitrt ", 

1. Ils ont paru moîrts ♦ 

aux yeux des infenftfs , 
leur fortic du monde a 
paffe pour un comble d'af- 
âiiftion , 

5. & leur réparation 
d’avec nous pour une en- 
tière ruine ; mais cepen- 
dant ils (ont en paix : 

4. & s’ils ont " fouffert 
des tourmens devant les 
hommes , leur efperancc 
eft pleine de l’immortali- 
té qui lettr ejl promife. 

5. Leur aiHiélion a été 
legcre>& leur récompen- 
Ic fera grande -, parcci]ue 
Dieu Icsatcnrés^ & les- 
a trouvés dignes de lui. 


1. /. e. fous la protcflion. 

Ibid. txpl. fçavoir , cccrnclie. Le Grtc n'a point de lei 
suert , mais fcu’einent '< lourment. Ce qui peut lignifier qu’il 
ne leur a’ rivera aucun mal i car la pauvreté , la maladie , la 
mort même n'cïl pas un. mal pour le julk t t’unique mal 
véritable elL le pcd>é. 

4. a/i/r. quoiqu'ils ayeitt. 

'P S expl nou d’une ceucaiiitn qui porte an mat , rraiv 
d’une centarion d'épreuve , qui fait connoître aifa juftes 
le fond de leux cœur > 8c i tous les autres la foUdite de 
kui vexai. < 

/ 
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6. Tmquam auru» 
infamace prabMvit ii- 
los , ^ holecau- 
y?i hafti»m Mcapit iî~ 
Jos y tn temper» 
trit reJ^eHut iHerum. 

7. Vulgibunt jufil , 
<5* ttmquam fcintills- 
m arundinato dijcur- 
rent. 

8. JudUsbuntHs- 
tiones , ô» damitut- 
bunsur pepulis , 
regnmbit Dominus il- 
lorum ta perpetuum. 

f. confidunt in 
ilia , intelligent vert- 
uettm: ^ {ideUs tn 
dileélione acquiefcent 
illi • quoniam donum 
Ô* f*x efi eleilii ejuU 

$. 1. M<*lbenrs dés méch/ens. 

10. Mais les tnéchans 10. Impiimutemfe^ 
feront punis félon Cmtqui- cunditm que cogitnve-^ 
té de leurs pcnl^es ; parce- runt, correptionem ha- 
qu’ils ont uégljgé la jufti- bebunt ^ qui neglexe^ 

•p- fxpl. par les tribulations. 

Ibiil. Ceft-À-tiire , tomme 1 j lacrifîce le plus parfait que 
là créa ure puillê reniire-«u Cré.ateur , tel qu’étoic l'ho>- 
locaiille. 

•p 7. rare/, ils feront tout éclarans de la lumière & de 
la gloire de l'immo'^ta’iié fit dans l'ame & dans le corpst 
Ibisl. Grec, du ciiau'iic. Expi. Les Interpietcs obfervcnt 
ue ce ver fer marque cxprcflcrrcni l'agilité 6c la clarté,- 
eux des av.intages des corps glotibés. Ttrm, 

p. 8. MutT. 6 k le Seigneur regntra fur eux. 
p. Grec, la gtacc & U m&iicorde.. 



6. Il les a éprouvés " 
comme l’or dans la four- 
naife , il les a reçus com- 
me une hoftie d liolocau- 
fte & illcs regarder.! fa- 
TtHablemenc quand leur 
tems fera venu. 

Ketth. 7. Les juftes brilleront'', 
ils étincelleront comme 
des feux qui courent au 
travers des rofeaux 
t.Car.t, 8. Ils jugeront les na- 
tions , & ils domineront 
les peuples , & leur Sei- 
gneur régnera " éternel- 
lement. 

9. Ceux qui mettent 
leur confiance en lui au- 
ront l’intclligcuce de la 
vérité , & ceux qui font 
fidèles dans fon amour , 
demeureront attachés à 
lui , pareeque le don & la 
paix " cft pour Tes élus. 


- ■ — »• # 

\ . 

CHAPITRE II T. j%7 
* runt jujfum À cc ,& qu’ils fç font rcti- _ 
mitio recefferHnt. rés cfavcc le Seigneur. 

1 1 .SMpitntitim enim, 1 1. Car celui qui rejet» 
difciplinsm qxi ab- te " la fagefle & l’inftruc- 
jiett , tnftlix efi : tion efl: malheureux i l’cG- 

vacu» eftjpts ilUrum, pcrancc de ces perfonnes 
^ Uborti fine fruclu , efl vainc ; leurs travaux 
hiMtili» ofer» te- lont fans fruit , 8 c leurs- 
rum, enivres font inutiles 

II. Mulierti et- i x. Leurs femmes par- 
. rum infenfattfunt.ô' mi eux font in'^cnfccs , & 
nequijjtmifilti eorum. leurs enfans font pleins 
de malice. 

1^. Maîediciacre»- i },. Leur pofterite c(t 
tnr» eorum : quoniam maudite: & heurenfe celle 
f^x eft jlerilis , qui étant fterile n’a rien 
incoinquituit» , qut qui- la fouille , & qui a 
nefeivit thorum in de- confervé fa couche pure 
H 3 e , habebit fru 3 um &Tans tache " . Elle rccc- 
i» reJpecJient animn- vra la récoropenfe lorfque 
rum f»n 3 arum. Dieu regardera favorable- 

ment les âmes faintes. 

14. Et fpado , qui 14. Heureux aulTi l’eu- Jf*- r* 
non operatus efl fer nuque dont la main n’a 
manui fuas iniquita- point commis l’iniquité ^ 
tem, tue eogitavit ad- qui n’a point eu de penfées. ‘ 

tJ'. 1 1 . Grtc. méprife. 

IbiJ. expi. Conir.K ils rejettent, la fagefle , ils agiîTènr 
Comme des perfonaes i]ui ont perdu le Cens. Ils travaillent 
i fatislairc Icias pailioos , & ils tombent de p'us en j>lus' 
dans la%iiiere , non feulement par la mort , mais mema 
pendant cette vie ; car leurs femnies , 6cc. 

ir. 1 5, exol. Quoique la flcrilité fût alors en opprobre 
parmi les Juifs k- Sape neanmoins marque , félon qncl- 
<]Ul-s uns , qu'une femme qui n’a point d'enfans , mais 
qui ell charte dans 'e mariage , ne laillè pas d'ê:re heiw 
reufe , pareequefa vertu fera récompentje de Di.'U, D’au- 
tres ont cru que le Sage par ces paroles a voulu marquer 
l'ftat des vierges ,>qtioiq'i‘il fût inconnu au peuple Juif,, 

& que fa ^oitc fût ^ivce i la loi nouvelle. 
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criminelles contraires à verfus Veutn nequif- 
Dicui parccrjuc fa fidelité Jîma: dAbttur tnim illi 
recevra un don précieux fidti denum eUSum , 
& une très-grande ré- c?» fers in temple Dei 
compenlc au temple de ncctptsjftm». 

Dieu 

15. Car le fruit des ju- 1 j. Bonerum euim 
fies travaux eft plein de Uhorttm gloriofts efi 
gloire , & la racine de la frufltss , ejuâ, ne» 
fagefic ne feche jamais " . conesdnt rnsUx fapien- 

tit. 

1 6. Mais les enfans des 1 6. Filii Mutem a- 

adultcres n'auront point dulttrorum in incon- 
une vie heureufe & la fummntione erunt: 
race de la couche crimi- nb int^uo thoro feme» 
nelIc fera exterminée. exterminnbitur. 

17. Quand meme ils 17. Et fi ejuiaem 

▼ivroient longtcms , ils lengeviu erunt , i» 
feront confiderés comme nihilum computuburt- 
des gens de rien , & leur tur , fine honore 
vieillcfTe la plus avancée erit novifftm» fineüut 
fera fans honneur. illorum. 

18. S'ils meurent plu- i8.£r fi célérités de- 

xôt ils lcront fans cfpe- fttniU fuerint , note 
rance , & au jour oij tout habs^unt fiem , me 
fera connu , ils n’auront in die xgmtionis al- 
perfonnequi les confole. locutionem. 

•h. f4- txpL dans la Jcrufalcm célefte , dont il ne fera 
pas exclus ; quoiqu'il fût alors exclus des allêmbUes & de» 
charges publi ]uei. rj. i. 

I s. cxpl. C'cfi-à-diri , qu’une polTcilîon^erme 6 c 
fiable de la 'ageflë fera la jiiltc récompenfe dS travaux 
qii'on aura foutenus pour confetver inviolablemeDC letré- 
for Je lachaftetc. htnfcn, 

16 letrr. tn Quelquee-uns tradiri- 

fcni inCnrfuT.imjli erunt immAturi , oU proftuii félon le 
Grec. Ccd J-Jire feront profanes, impurs , oh tn*urront 
avant leur tJnis# 

f. I*. Quelques uns rapportent ce qui fuk, aux add- 
tenrs , 8 c non ilcurs enfans. _ 


CHAPITRE IV. si9 
19. SaltoMis enim 19. Car la race injullc 
iniijHA din fuut con- aura une fin fundic 
fummationet. 

ir. if. rxpl. Si on applique tout ce qui ell dit ici aux 
enfans moines, on le doit entendre de ceux qui imitcnc 
la conduite déréglée des parcusdont ils font (unis. 


__ — __ — I , . - 1 

CH apiTre^iv. 


§. I. Gloire d'une vie chafte. 



ratio cum cUriiate : 
immortalis ejl enim 
mtmoria illius: tjuo- 
niam apud Deum 
nota ejl , ^ apud ho- 
mmes. 

i . Cùm prefens e/l , 
imitantur illam ; ^ 
df/iderant eam cùm fe 
eduxtrit , in ptrpe- 
luum coronata tnum- 
phat , incoinquntato- 
rum cert/tminum pre- 
mium Vincent. 

5. Multigena au- 
1cm tmpiorum multi- 


I. Combien efl bcl- 

V_y le la race cliafle 
lorfcp’dlc cfl jointe avec 
l’éclat de la vertu ^1 Sa 
mémoire dl immortelle ; «, 
& die cft en honneur 
devant Dieu 5 c devant les 
hommes. 

Z. On l'imite lorfqu’d- 
Ic cft ptéleiue , 5 c on la 
regrette Iorft|u'elIc s’eft 
retirée^'': elle triomphe 
& cft couronnée pour ja- 
mais comme viétorieiifc 
après avoir remporte le 
prix dans les combats 
pour la chafteté " . 

3 . Mais la race des mé- 
chans, quelque multipliée 


ir. I. Cr. Il vaut beaucoup mieux être fans enfans 8c 
avoir de la vertu , fufpl. que d'avoir des enfans nés du cri- 
10e. I^oyf^ le verfet 1 5. du chap. précèdent. ^ 

IbiJ. lettl. nota eji ,1 e. clîeelf approuvée. 
ir. 1. cx'il. les homines regrettent les perfonnes chaftes 
8 c veriucules ItM lqu'cIles meurent , pareeque rien ne les 
frappe tant que l'éelat 6.: la beauté de cette vertu. 

Ibid. autr. aptes avoir vaincu dans les combats dont u 
prix cA incoltuptible. 
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qu’elle Toit , UC réuflira iuJ» non erit utUh , 
point " , les rejcctons bâ- ^ vitnlami- 

tards ne jetteront point n* non dnbunt radi~ 
de pi ofondes racines , & ces mit su , ntc Çnhil* 
leur tige ne s’aHcrinira frmamentHm colLoc»>- 
point buns. 

4. Que iî avec le rems 4. Et fi in ramii 
ilspoulTcocquclquesbran- in teft.fort germinm- 
ebes en haut *, comme ils verint mfinmter p»~ 
ne font point fermes, ils fit» , n vento 
feront ébranlés par les vebuntnr , ô* * »i~ 
vents , & la violence de mütmte venterum 
la tempête les arrachera erndienbumur. 
jufqu'à la racine " . 

5. Leurs branches le- y Cenfringentur 
sont brildes avant que enim rmmi inconjum- 
d’avoir pris leur accroif- mats , (ÿ> fruilus il” 
icment ; leurs fruits fe- lorum inuiiUs , 
ront inutiles & âpres au meerbi ad manducan- 
goût ", & on n‘en pour- dum , *d ^mhilnm 
ra faire aucun ufàge. npti. 

6 . Car les enfans nés 6 . Ex ini^is enim 
d'une couche Illégitime, fomnis filii qmi nsfi 
lorfque l'on s'informe de cuntnr , tefies funt 
ce qu'ils font, devietment nequitié adverfus ps- 

f. }. expi. Ou parccqu'cllc ne durera pas longcems , 
eu parcc>)u'c1Ie ne lcra pas lonpiems en honneur. 

... Ibid. rxpl. parccque la malfdiiltion attaché; au defordre 
dei pères , recort^be d’ordinaire lur les en'^ans. 

f. 4 exil, s'ils ont de la faïuilte , ou il leurs alTai res 
font > n bon éut , & qu'ils loicui en honneur pour quel- 
que teins. 

Ibid. *ntr. en arrachera. Expi. pareeque leur conduict 
n'a pas la jufi ce pour londement i d'autant qu'il arrive 
ordinrirement qu’ils ise tirent d'une origine corrompue , 
qu'une mauvaiic éducatrou. Janf. 

•f. t. txpl. C’eft-à dire , que les enfans devenant or- 
dinairement femblablcs i leurs pères , ne fervent qu'à 
perpétuer la tnéclianceté & le dcieglemcnt de ceux donc 
ils ont tiré |a uaifCince. 
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CHAPITRE IV. hr 
rmtes in iaurrogntit- des témoins qui déponent 
nt fu*. contre le crime de leur 

pere & de leur mcrc. 

5. X. Différence entre l» mort d» juftt ^eetlê 
de l'impie. 

’j.Jnflus autem fi 
morte preoccHpatus 
fuerit , m refrigerie 
trie. 

S. SeneHns enim 
venerabilii efi non dite- 
turn* , neque anno- 
tum numéro eompu- 
tata : 

9. caniautem fient 
fenfits homir.is , 
ntat fenetltttts vitn 
immacuLet». 

10. Placent Deo 
fadùi efi ddeflut , ^ 
vhient tnter peceateres 
tranfiatus efi. 

XI. Raptut efi ne 

7. Uttr. rafrakhiflèment. F.xpl. étant délivré des pé- 
tUi de cenevic, 6c dans one entière alFurance de fon talut ; 
ce qui convient niènie à ceux qui étant morts avant qf« 
d’avoir pleinement fatisfaitd la juHicede Dieu pour Icuit 
péchés , achèvent de la faire dam le purgaroirc. Un Tçavant 
& pieux Interprète ajoute, que dans ce lieu de peines, ils 
font ibulagés par l’aiHirance de leur falut , les prietes de», 
vivans 6c la consolation des Anges. Ditn. C*rtl.nf, 
ÿ. 10. autr. retiré. 

Ibid. expi. S. A inbroifê 6c plulîeurs Interprètes remar- 
quent , que le Sage fait alliiiion à ce qui cft rappo- té d'Hc- 
soeb dans la Gencfc chap. t- où il eft dit qu’il le rendit 
e^réabte à Dieu , CT efn't) fut enlevé i mais il le faut aui^ 
entendre de plulleuts autres julkes , dont Dieu léconrgenle 
la pureté de leux vie pat une ptomtc moit. 


7. Mais quand le jultc 
moorroit d’une mort pré- 
cipitée , il fc trouveroit 
dans le repos “ : 

S. parceqtic ce qui 
rend la vicillefle venera* 
ble n'efl pas la longueur 
de la vie > ai le nombre 
des années : 

9. mais la prudence de 
rbomme lui tient lieu de 
cheveux blancs , & la vie 
fans cache eft une heu- 
reufe vicillefle. 

10. Comme le jufte a 
pli» à Dieu , il en a été ah- 
mé , & Dieu l’a transféré* 
d’entre les pécheurs par- 
mi lefquels il vivoic 

1 1. il l’a enlevé depeor Hibr. 


J L A s A G 

que Ton cfprit ne fuc cor- 
rompu par la malice , & 
que les apparences trom- 
peufes ne (eduiniTcDt Ton 
ame. 

IX. Car renforccllc- 
incnr des niaiferies ob- 
fcurcit le bien " , & les 
paiïions volages de la con- 
cupifccnce renverfent l’cf- 
pric meme éloigné du 
mal 

I }. Ayant peu vécu " il 
a rempli la courfe d'une 
longue vie. 

14. Car Ton ame étoit 
agréable à Dieu : c’eft- 
pourquoi il s'eft hâté de 
le tirer du milieu de l’ini' 
quité. Les peuples voient 
cette conduite fans la 
comprendre , & il ne leur 
vient point dans la pen- 
fcc. 

If. que la grâce de 
Dieu & fa mifericordc 
eft " fur fes faims , & 
que fes regards favora- 
bles font fur fes élus. 


ESSE. 

mHt/ttet in- 
telleclMm ejus , aut nt 
fiüio deciperet ani- 
mam ilhus. 


1 1 . FaJcitMtio enim 
ttugacitaiis ohfcurat 
botta , ittcenftantia 
concupifeentU tranf- 
vertit JtnJum fine pia- 
lilia. 

1 } . Ctnfummatui 
in brevi explnit t em- 
para multa. 

1 4 . Placita enim 
erat Dec amina il~ 
lias : propter hoc pro~ 
peravit educert ilium 
de médit initjuita- 
tum. Populi auttm 
videntes , ^ non in- 
telligentes , nec ponen- 
tet tn precordiis talia : 
I f. tjHoniam gra- 
tin Dei , miftricor- 
dia rfl in fanBos ejus, 
Ô' tcJpfBus in elecits 
tllius. 


V'. I î. expi. ce qu’il y a de l'on dans l’atne. 

Ibid. expi. Salomon m.irque pai là combien la conver- 
fation des impies ell daiigcrculc . car on s'accoutume avec 
cujt par une crpccc d’enfoi cillement , i regarder le mal 
& l’iniquité comme une chofe bonne , fie les chofes bonnes 
omme mauvaifes. 

ÿ. I J. letir. ayant été conforomé en peu : ce qui peut 
éignilicr auHl : Etant arrivé en peu de tems â une verra 
confommée. 

ÿ. If. autr. que c’eA UH effet de la grâce fie de la mirert- 
corde de Dien. 
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CHAPITRE IV. 


1 6 . Condemntttau- 
Itm fuftus mortuut 
vives impies , ju- 
ventus celeriiss cen- 
/simmalM lengam vi- 
tam injHfti. 

^ 17. Videbum erùm 
fi»em fepientis , ô» 
nen intelligent quid 
cagitaverit de ille 
Veus , qnnre mn- 
niertt ilium Deminus. 

1 8 . Vtdebunt é' 
temnent eum : illet 
fusutem Deminus irri- 
debit : 

19, àf erunt pejl 
hec decidentes fine ho- 
nore , ér ift centume- 
liu inter mertuos in 
perpetuum : queniam 
difrumpet illos influ- 
tes fine voce , Qi> cem- 
movebit illos k fun- 
dumentis , ufque 
ad fupremum defola- 
buntur : <3* erunt ge- 
mentes . ér memoria 
illorum peribit. 


1 6. Mais le jufte more 
condanne les médians 
qui lui furvivent ; & la 
jeunefle fitôt finie cft la 
condannacioQ de la lon- 
gue vie de l'injutle. 

17. Ils verront la fin 
du fage , & ils ne com- 
prendront point leddTcin 
de Dieu fur lui , & pour- 
quoi le Seigneur l’auta 
mis en fureté 

18. Ils la verront & 
ils le mépriferont " , Sc 
le Seigneur fc moquera 
d’eux. 

19. Après cela Us mour- 
ront fans honneur , & 
ils tomberont parmi les 
morts dans une éternelle 
ignominie : car le Sei- 
gneur les brifera , & 
ils tomberont devant lui 
confus " & muets ; ils les 
détruira jufqu’aux fondc- 
mens , il les réduira dans 
la dernière défolation. Ils 
feront percés de douleur, 
& leur mémoire périra 
pour jamais. 


if’, ly. expi. en rend-tnt pour lui I.1 mort un afyle qui le 
délivre de touces les tentations de cette vie. 

•#’. 1 8. expi. parcequ’ils jugeront de ces chofes comme 
des enfans 8c des infenies , ne con^rcn.int point que cette 
mort du jufte , cft pour lui un pallage à U gloire , Sc la lé- 
compenfc d’une bonne vie. 

ir. 19. leur. UtjrHmpct illot iujlatot fine v^ce. Il era 
crever l’enflure de leur orgueil , fans qu’ils ayant un mot 
à dire , ou laos qu’tls ofent •unir la bouclie. 



LA SAGÊSSê* 

20. Ils paraîtront pleins lo. V*nitnt in »* 
tl'efTroi dans le l'ouvenir gitatione peccaterum 
de leurs ofFenfes , & leurs juoram timtdi,^ tr*- 
kiiquitcs fc fouleveront ducent tllos ex »dver- 
contre cuï pour les accu- fo iniquiuuts ipfih- 
fer. »'«'”• 


CHAPITRE V. 

V 1. titgnts du impies à U vâe de U glein 
des jnJUi étprh User mort. 

ï. A Lors les juftes*' i.^T^ Une fiabunt 
s’élèveront avec i jufii m magnA^ 
\TOC grande hardielTc coo- confiantin , mdvirfns 
ire ceux qui les auront cor qui fe angufltav*- 
accablés d’afflidlion , & runt , ér qui ahjlu~ 

? |ui leur auront ravi " le Urunt Inbores eerunh 
ruit de leurs travaux. 

2. Les médians à cette i. Ÿidenles iurbu- 
vue feront faifis de trou- buntur timoré horri- 
blc , & d'une horrible biU , é" mirabuntur 
frayeur : ils feront furpris in fubitation* infpe^ 
d'étonnement en voyant rat* faiutit , 
tout - d’un - coup contre 
leur attente les juftes fau- 
vés : 

}. ils diront en eux- J. dicentet intrM ft 
memes étant touchés de peeniuntiam agentes , 
regret, & jettant des fou- prt anguftia ^iri^ 
pirs dans le ferrement tus gementes : Ht funt 
de leurs cœurs : Ce font quos habuimus ali- 
ceux-là qui ont été autre- quand* in derifum » 

ÿ. I . Le grec parle ici 8c dans la Ailte du |u(le au fia» 
Çulier. 

Ibid. Gr. qui auront méprilî, ou rejeccék 
J. Crr, (le ic déroot lcr luu aus muet. 
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CHAPITRE V. • iif , 

^ ta pmilttHdtmm fois l’bbjet <ie ntfs raillc- 
mfrgprrii. ’ ries , & que nous don- 
nions pour exemple de 
petroimcs dignes de tou- 
tes fortes d'opprobres. 

4. Nûs iaftafati vi- 4. Infenfés que nous 
t»m ülorum éjUma- deions , leut vie nous pa- 
tamus iafnniam , roifibit une folie , Si leur 
fitHm iUtrumJiru ho- mort honceufe. 

non. 

5. Ecet quomodo S- Cependant les voilà 
eomputMti fnnt inter élevés au rang des enfans 
/Uies Dei , inter de Dieu , & leur partage 
fanges fors ilierumeft. eft avec les Saims. 

6 . Ergo erravtmns 6 . HouS nous fomiUcS 

À via veritattt ) ^ donc égarés de la voie de 
jvfiiti* Issmen non lu- la vérité t la lumière de la 
xit nobts , fol in- jufticc n’a point lui pour 
telligentin non efi or- nous , & le folcil de l’in- 
tus nobis, tclligence ne s’ell point 

‘ levé fur nous " . 

7. Lajfati /itmtu in 7. Nous nous fommes 

via iniquitatis ^ per- lalTés dans la voie * de 
elitionit ^ ambulavi- l’iniquité & de la perdi- 
mus vins difficiles . lion ; nous avons marché 
viam autem Domine dans des chemins âpres''' t 
ignoravimus. & nous avons ignoré la 

voie du Seigneur. 

f. expi. On lit (ians quelques livres : leftleil de /«- 
Pice : ic dans d'autres il n'y a ni de jujisce , ni d'intelligence, 
Jonf. Ils avoient donc , comme dit S. Paul , l'elprit plein 
de ténèbres ; ils fe trouvoieni éloignés de la vie de Uieu , 
â caufe de l'gnorance oQ ils éioienc , 8c de l'aveuglement d< 
leur corur. Ephef. 4. 18. 

’f. 7. Gr. Nous avons été remplis des voies. 

Ibid. Grec, dans les voies defecces, fans route, s. ». con- 
traires à la loi. Expl. c’elè un arrêt de Dieu , qui eft ifst- 
yiiablc , dit S. AuguiUa , que le péché snéme cA la peine du 
pecheut. 



l. 

19. 15. 
Supr. 1 . 

î- 

frov. } 0 . 
»?. 


j}£ LA SAGESSE.- 

X. Tout f»Jfe avec rapidité. 


S. De quoi nous a fer- 
vi notre orgueil ? Qu’a- 
vons-nous tiré de la vaine 
ollcntation de nos rlcbelr 
Tes : 


8- ê^iid nobis pfâ~ 
fuit füperbi» f aut 
di-jitiarum jailanti» 
quid contulit rubis } 


9. Toutes ces chofes 
font palFées comme l’om- 
bre , & comme un cour- 
rier qui court , 

10. ou comme un valf- 
Teau qui fend les dots agi- 
tés , dont on ne trouve 
point de trace après qu’il 
cft palTé , 8c qui n’impri- 
me fur les flots nulle mar- 
que de fa route ; 

1 1. ou comme un oi- 
feau qui vole au-travers 
de l'air, fans qu’on puilfc 
remarquer par où il palfe : 
on n’entend que le bruit 
de fes ailes qui frapperait, 
& qui le divifc avec efFortj 
& apres qu’en les remuant 
il a achevé fon vol , on ne 
trouve plus aucune trace 
de fon palTagc : 


S. ou comme une fléché 
qui ed lancée vers fon 
but , l’air qu’elle divifc 
fe rejoint autfuôt , fans 
qu’on reconnoifle par où 
clic cft paiféc : 

Z j. alnll nous ne fom- 


Tranjîerunt om- 
nia ilia tanquam um- 
bra, tanquam nun- 
tits percurrenr . 

10. tanquam 
navis , qut pertranjit 
fluiluantem aquam : 
eu jus , citm prétérit- 
rit , non efi vtjiigium 
invenire , tuque femi- 
tam carina illius in 
fiucitbus s 

1 1 . aut tanquam 
avis , que tranjvolat 
in aere . cujus nullum 
inventeur argumtn- 
tum itinerif j fed tan- 
tum fonitus alarum 
verberans levem vers- 
tum , fcindtns per 
vtm itineris atrem : 
cemmotts alis tranfvo- 
lavit , ^ pofi hoc nul- 
lum Jignum tnveuitur 
itineris illiuS : 

I Z. aut tanquam 
fagitta tmijpt in lo- 
cum dejhnatum , di- 
vifus acr continub in 
fe reclnfus eft, ut rgno- 
retur triwjitus illius : 

13. fie nos nati 
continue 
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CHAPITRE V. ^ 5)7 

etntinuo defivimut mes pas plutôt nés que 
tfe. Et virtMtis tjui- nous avons ceffé d’etre. 
iitm nutlum fi^num Nous n’avons pu moit' 
vdluimus efiendere : trec " en nous aucune ira- 
in m/*lignit»ti »utem ce de vertu, & nous avons 
fiafira confHtnfti fu- été confumés par notre 
mus. malice. 

. 14. T/di» dixernnt 14. Voilà ce que les pe- 

in infern» ht qui fee- cheurs diront dans l’en- 
cuveront : fer : 

IJ. qutniam Jj>es i j. parccque l’efpcran- i 
impii taaquam lanu- ce des méchans cft com- 
.go tfi , qttu à venu me ces petites pailles que ^ ’ 
tolliiur , éf tunquum le vent emporte : ou cora- 
finma graeilit , que. à me l'écume legcre qui e(l 
procell» dijpergitur : difpcrféc par la tempê- 
tanquam fumus , te" -, ou comme la fumée 
qui à venu dtffufus que le vent dillipc ; ou 
tfi ; ér tanquum mo- comme le fouvenir d'un 
maria hojpitis unius liôtc qui pafle & qui n’eft 
diei pratereuntis. qu'un jour en un même 
. . lieu. 

5. J. Dieu vengera tes jufles, 

16. JuJii autem iu 16. Mais Icsjuftesvi- 
perpetuum vivent , é* vront éternellement , le 
mpud Daminum efi Seigneur leur referve leur 
merces eorum , ce- récompenfe " , & IcTrcs- 
gitatio illorum apud haut a foin d’eux. 
Altiffimum. 

17. Jdeh aecipient 17. C’eftpotirquoi ils 
regnum decoris , recevront de la. main du 
dtadema jpeciei de Seigneur un royaume ad- 
manu Domini ; quo- miiable , & un di.idcmc 
ntamdcxterâ fuâ te- éclatant de gloire: il les 
get cos , brachia couvrira de la main droi- 

•p. I Crée, noutne pouvons montrer. 

. ir. Grec. la brouinc qu'un uiurbillon diflîpe. 

f. 16. Grec. leur [écomp?nfctll dans le Seigneur, • 

Tame X. P 



î i« LA SAGESSE. 

te , Si it les défendra par fanüt fm defmdtt 

fon bras fàint. Us. 

1 8. 'Son zcle fe revéti- 1 8. AceifUt strmsf 
ra de toutes Tes armes " , tstr»m xxlus illius , 
St U armera fes créatures srmsUit cre»tm- 
pouc fe venger de fes en- rrnt» sut ultUnem im- 
nemis " . micorum. 

F-phrf. 6 . ij. Il prendra la jufti- 19. Indues pr» the- 
' ce pour cnirade " , Sc pour rsee juftittum , lu- 
calcjuc l'intégrité " de Ton cipiet pre g*!t» judi- 
jugemenr. eiism eertum. 

lo. Il fe couvrira de ao. Sûmes feustm 
l'éqnicé comme d'un b ou- inexpupmbile ifuistf 
clicr impénétrable : sem .• 

it. Il aignifera fa CO- ii. meues sutem 
lcre infléaiblc comme une durum irsm in Inn.» 
lance perpante , Si tout cenm s pugnabk 
runivers combattra avec eum iUo erbis serrn- 
lui contre les in enfés. rum centrn infet^uset. 

ai. Les foudres irom a a. ihuns direSi 
droit àeuz , ils feront lan- emilfienes fuigurum , 
cés des nuées comme les snnqunm d béni 

't. 18. Ort€. il prendra pour atmci Ton indignation SC 
Ton zcle. 

Ibid. exfl. Le Sage après avoir fait conlîdercr quelle 
fitra la récompenfe des bons , commence de nouveau i 
décrire la vengeance que Dieu prendra des impies ; il fait 
, une dcfcripcioa des ariues donc Dieu fe fert à cet eflTet , 
& marque qi-.e ce D'cli pas un Dieu qui agilTc pat paillon ou 
, par violence , mais qu'il règle tout ièlon la |uliice 8c l’é- 
'quité. 

f. if. Sc 10. La cuiralTc couvre la poitrine 8c le coeur, 
qui eft la fource des mouvemens 8c des paillons : c'eft- 
pourquoi le Sage dit que Dieu s'arme de la joAice com- 
me d’une cuirallê , pour montrer qu'il ne fera rien avec 
chalcnr, ni^ar une ^uifTancc abrolue , qui ne conlîdece 
* point les re^es de l’cquicé -, mais qu’il fe conduira dans 
ion jugement félon les loix d'une juAice fouveraine : 8c qu'il 
le fera avec une lumière certaine , qui pénétrant dans la 
vérité des cliofes , proporiioBncu le chitiment aux ciimcs« 
Ibjd. «w/r. la cetuwdc. 


Digitized by Google 


Ctt À-PITRE VI. 
tvfvMft Mrem nubium flèches d'un arc bandé 
rxterminabuntur , avec force , & ils fon- 
atl certum locum in/î- dront au lieu qui leur au- 
lient. ra été marqué. 

ij.Et àpetrefaira ij. La colcrcdcDiea 
'pUnA mittentur gran- femblabic à une maçliiné 
dtnes , txcxndtfc€t in qui jette des pierres , fera 
'illas aqna maris , pleuvoir fur eux des grê- 
jlumina concurrent les , ta mer répandra con- 
duriter. tre eux fa vague irritée^ 

& les fleuves fe déborde- 
ront avec furie. 

Contra ilUt fia- 14. Un vent violent 

Int fiiritmsvirtutis.éi' s’élèvera contre eux , te 
tanquam turho vtnti les dilperfera comme un 
dividet illos : ad ttourbilloo : leur iniqui- 

eremum perducet om- té " réduira toute la terre 
nem terram iniquitas en un deferr , & le trône 
illerum , maltgni- des puilTans fera renverfé 
tas evertet fedes po- pir leur malice, 
tentium. 

ir. 14. Grtc. riniauité. Eicpl. Ce que le Sage dit ici 8c 
aux deux verfets precedens , fcmbic devoir arriver â ta 
lettre 1 8c marquer les peines dont les impies feront acca- 
blés , foit devant , foit après le jugement dernier: <}uai- 
qu’oa y puiflè auili trouver d'autres lèns. 


CHAPITRE VI. 

5. I. Avis aux grands aux juget> 

I. *fi f*~ *• T A fagefle eft plus 

LVl pientiaquàm X...* eftimable que la 18. 
vires ô* vir prudens force , & l’homme pru- 
quàm fortit. dent vaut mieux que le 

courageux 

ir. I. Ce verfet n*cA pas dans le Grec , il paroît tité des 
rroverbes , c. <i.t. s». 8 c Eftltf, c. p. 7. 1 8- Tirin. ' 

P ij 
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1. Ecoutez donc, ô i. Autliti ergo ^ ft* 
Ro s , & comprenez , rc- ges . iattUigit» , 
cevez l'inflru^ion , juges difeite judices finium 
de !a terre. terrÂ. 

3 . Prêtez l’oreille, vous 3 . Prdtete jutres.vit 
qui gouvernez les peu- qui conthutis 
pies ,& qui vous glorifiez tudtnes , fl»cttù 
de voir fous vous un vebis in turbis mtio- 
grand nombre de na- num. 

Rem. I}. tiens. 

’■ * 4, Confiderez que vous 4. §iuomnm datn 

avez reçu cette puilfance eft à Domine pottfint 
du Seigneur ,& cette do- vebis , virtns *b 
mination du Très- haut , Altijpme , qui inter^ 
qui interrogera vos ccu- regabit epern vtjha , 
vres , & qui fondera le cogitntienes fern- 
fond de vos jKufécs tabilur. 

3. Parce qu’ét.int les 5. §luomam eàm 

miniflrcs de Ion royau- tjfttit minijlri regni 
'me , vous n’avez pas jugé illius , non rtcli ju~ 
équitablement i que vous dicaflis , née cttflodi~ 
n’avez point gardé la loi Jîis legemjuftitie ,}ie- 
dc la julticc , & que vous que fecunJùm volun- 
n'avez point marché fe- tatem Dei nmbttlnjiis. 
Ion la volonté de Dieu. 

6 . Il fe fera voir à 6 . Horrende cite 

vous " d'une manière ef- uppmrtbit vebis : quo- 
froyablc , & dans peu de mam judicistm durif- 
tems ; parccque ceux qui Jimum his qui pr€~ 
commandent les autres funt ,fiet. 
feront juges avec une cr- 
. tréme rigueur. 

ir. 4 . expi. qui examinera vos aftioas , non fclon !ei 
fentimens de» hommes & de flateurs , non par le dehors 
& par l'apparence, mais félon ('a fainre loi , & par la ra- 
cine , dans hquclle les afUuns qui paroillcnt éclatantes 
au-dchors, funt fouvcnc impures & corrompues aux yeux 
de celui qui pénètre le tend du coeur. 

ir, 6. ensr. Grec, il vicpdia t'ondic fur vous. 
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7. Exiguo tnim con- 
ctditur mifericordia j 
patentes autem paten- 
ter fermenta patien- 
tur. 

8. U on enim fuh- 
trahet perfonmm cu- 
jufquam Deus , nee 
verebitur magnitudi- 
nem cujufqMam : quo- 
niam ptifillum ma- 
gnum ipfe fecit . 
aqurnliter cura efi illi 
de omnibus. 

y. Fartioribus au- 
temfortior injlat cru- 
eiatio. 

10. Ad vos ergo ,re- 
ges ; fient ht fermones 
met ; ut dijcatis fa- 
fientiam , non ex- 
tidatis. 


ITRE VI. J 4 < 

7. Car on a plus de 
cotnpafllon pour les pe- 
tits ", & on leur pardonne 
plus aifdmcnt •, mais les 
puilTans feront puiifam' 
ment tourmentés 

8. Dieu " n'cxccprera 
perfonne, & il ne refpe- 
ftera la grandeur de qui 
Que ce foit : parccqu”il a 
f*ait les grands comme les 
petits , & qu'il a égale- 
ment foin de tous 


9. Mais les plus grands 
font menacés des plus 
grands fupplices. 

I O. G'cft donc à vous , 
ô Rois , que j’adrdTc ces 
di(cours , afin que vous 
appreniez la fagefle , & 
que vous vous gardiez 
d’en décheoir. 


7. ’Ejepl. C'cA-à-dire , que les crimes des Grands 
font plus énormes , & qu'ils en l'cronC plus Icvereincnt 
punis; parecqu'ils ont des devoirs plus importans â rem- 
plir , 8c que U circonftance de leur rang augmente la 
malice de leurs aâions , i caufe du fcandalc. Eftiin. 

Ibid, le grec marque tjite ce jant Ici taHTmem de la 
qurp ton. 

ir. 8. Grec, car celui qui eft le Seigneur de tous. 

Ibid. expi. Un favant Interprète remarque que c.’ci le 
doit entendre . ou d’une providence generale de Dieu, non 
pas par rapport d la réparation de l'homme , mais pat 
rapport d la création : ou bien qu'il faut dire plutôt ,i]iie le 
Sage prétend feulement nier, qu’il y ait en Dieu aucune 
acception de prrfonnes , d.tns la diftribution qu’il lait des 
récompenfes ou des fupplices ; puifque c’eft de cria prin- 
cipalement dont il s’agit dans ce qui précède. IJlutt tn 
hune lu.Hm, 

P iij 
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ESSE. 

1 1 . mm 
ditrim jujl» jufii .jm- 
Jlificjdmmur : ^ qiû 
didtcerint ijl» , invt~ 
nient ^nid 
dtnnt. 


)4t LA S A G 

1 1 . Cai ceux qui auront 
fait juftement les avions 
de jufticc ", lcront traités 
comme juAcs : & ceux 
qui auront appris ce ouc 
j’enfcii'ne trouveront dc- 
quoi le défendre 

X. Bonheur de ceux qui fuivent lu fxgojft* ■ 
I Z. Ayez donc un défit i x. Coneufifcile er- 
atdcnt pour rues paroles : 
aiuicz-les , & vous y trou- 
verez votre inArucUon. 

1 } . La l'agcflé cA pleine 
delumicre}6: fa beauté ne 
fc flétrit point. Ceux qui 
l'aiment la découvrent ai- 
fernent , & ceux qui la 
cherchent la trouvent. 


go Jermonet mtot . di- 
ligue illos , huhe^ 
httii dtjciplinmm. 

I } . dura tfi , ^ 
qu*. nunquum murup- 
cit fapientia , ^ fu- 
eili vidêUer uh hit qui 
diligunt t*m , m- 
venitur »h hit qui 
qturuut ilUm. 

14. Elle prévient ceux 14. Pruoecupat qui 
qui la défirent , & elle fc fe concupifcunt , ut il- 
montre à eux la première. Ut fe prior ejlmtdut. 

1 J . Celui qui veille des 
le matin " pour la pofle- 
der n'aura pas de peine, 
pareequ'il la trouvera af- 
fife à fa porte 
• 16. Ainfi occuper fa 

{ •enfée de la fagcirc , cA 
a parfaite pradence -, & 


I y. §lui de luce vi* 
giUverit ud iU»m , 
non luborubit : njfl- 
denttm enim ilium fo- 
rint fuis inveuiet. 

1 (• Cogitare ergodu 
iüu . fenfut tfi eoa- 
Jümmutut i 5»* 


ÿ. 11. fjr^/. C'eft-â-dire, ceux qui auroBi fait des oeu- 
vres qui font faintrs J'cllcs-niéinct par un mouvcoocntik 
la giatc , U avec ccuc imcxuiondi'uitc qui n'a point d’au* 
Uo tin que (ic plaire i üicu. 

Ihid.cxpl. au |ugcmciit de Dieu, 
ÿ. t f. expi. qui travaille , &c. «m qui préfère l’étude da 
la ibgeflê à roui le relie. 

Ibiii. expi. Dieu prévient toujours ceux qui le ÜKI- 
clieui , & la giace va au-devant d'eux. 


* . 


I 
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CHAPITRE VI. 


^ipUvtrit frefter il- 
lum cito ficurms trit- 

1 7. §lHoniMn il- 
gn$s fe ipf* circMÎt 
Hturms , i» vtis 
cjlcndit fe illis hilét- 
ristr , in emni pro- 
viieniia tccurrit tUis. 


1 8. Initium tuim 
illins vtrijpm» ejl sUf- 
• eiplnu coneupifcentin. 
Chu» ergo difc 'spliné , 
dsUüu ejl : ^ diU- 
Sie , cnfiodiée Ugum 
illius eft. 

19- Cujieditio »H- 
t$m Ugum , cenfum- 
matio sncorruptienis 
ejl: 

10. ineerruptie *u- 
tem fsuit eji prgxi- 
tnum Dto. 

11. Conempifeentia 


Î 45 

celui qui veillera puiir 
l’acquetit fera biemôi en 
repos. 

1 7. Car elle tourne elle- 
meme de tous côtés pour' 
chercher ceux qui font di> 
£»ncs d'elles. Elle fe mon- 
tre à eux agréablement 
dans Tes voies & elle va 
audevant d’eux avec touc> 
le foin de l'a providence''. 

J 8. Le cojnmcnccmciit 
donc de la i'agcirecli le 
dclîr fincere de l’iuftru- 
éHon } le delir de l’infiru- 
éHon cft l’amour ^ } l’a- 
mour eft robfetvation de 
Tes loix " i 

19. l’attention à obfer- 
ver (es loix eft rafTcrmif- 
fement de la parfaite pu- 
reté de r *me * { 

xo. Cette parfaite pu- 
reté approche l’homme 
de Dieu. 

11. C’eftainfî que le 


17. 4 »tT. dans IcHTi voies. r » ' 

Ibid. «M/r. pour les a^ler dao* Tous teurs dtHèins. 

•p. 18. exfl. produit ou auememe en nous l'ipiourdc. 
Dira , & de la divine SagelTc. J^nf. 

Ibid. expi. loix Je la fageilê. La iâgelle incarnée nous a 
appris elle-mcmc cette vérité, en nous alTurain que celui 
nui ixime guide fes commandement } CT" ijue celui tfmi ne 
l'aime point , ne les garde point. Joan. ir. x}. Et faine 
Paul allUTe qiU' celui ^ni aime accom^it la toi. Rom. 1 ; . 8. 

•p. 19. lattr, de l'incorruption : e'efi-tt-dire d'une gran- 
de pureté. S. Paul fe Icn Je cette même cxprtiGon : Que 
h grâce , dit-il , foit avec ceux qui aiment noire Scig'ieur 
JesusCmuist, in ivcorrnptione , d’un .imour pue 
6 l fans tache. s. 14. Grec, de l'imtnart.dité.. 

P iüi 
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defir de la fagefle conduit étM^ne fafientu de-” 
au royaume cterncl. àutit rtgnum per- 

petHum. 

.11. Si donc vous avc2, xi. Si trgo dtleSla- 
dc la coin [lai fa 11 ce pour minifedilmi ^ [cep- 
Jcstiônes6c les feeptres", tris , i reges populi , 
6 Rois des peuples , ai- dtiigite fepientism . 
mcz la lagcilc , afin ut in ptrpetuum rt- 
que vous régniez cter- gnetis. 

Dellcmenc. 

13. Aimez la lumière 13. Viligite lumen 
de la fagefie , vous tous fapitntu . omnes fui 
<jui commandez les peu- pràtfiis pepults. 
pics du' monde. • 

14. Je rcpréftnterai • 14. &uideji uutem 
maintenant ce que c’tft fapttntut , ejuem-- 
que la'fagtirc , & quelle udmodum fallu fit , 
a été Ton origine. Je ne reftram : ^ nen abf- 
vous caciicrai-' point les tendum à volts fu- 
fccrcts de Dieu J mais )e ctamentu J3ei , ftd ak- 
remonterai jufqu’au com- initio nutivitatis in- 
menccmem de fa nailTan- veftigabo , ^ ponam 
ce i je la produirai au in lucem frieniiam il- 
jour , & la ferai connoî- Utu , (jy non praterib^ 
tre , & je ne cacherai veritatem. 
point la veriré. 

13. Je n’imiterai point t j, Ktfue eum in- 
celui qui elV ■ dclferlié vidia tahefeente iter 
d’envie " , parccquc l’en- habebo • fuoniam ta- 
vieux n’auta point de lis homo non erit par- 

p.ii. aiitr. Si donc vous prenez plaifir â être fur le trône 
Ce i iTunicr le fccptrc. 

Ibid Cr. honorez. 

if'. 2 4. exfl. de la naidànce de la fageffe. 

f. 15-. Ittir.Je ne tnarcheiai point d.insuo nifme che- 
min .avec celui , &.c. Exfl. L’envie ou la crainte que d’au- 
tres ne m égaient , ou même ne me furp.ilTènt en connoif- 
Caiite , ne m’empeLbeta pas de vous découvrir Ici napUercs 
les plus c.ichei de la ligctfe. , ^ 
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CHAPITRE VII. J4J 

tieeps fafientiÂ. part à la (àgclTc. 

x6. Multitudo au- ' i6. Or la njulciturfe 
tem Jafientium fani- des fages cft le falut do 
tas tfl »rbis ttrrarum : monde i & un Roi pru- 
Ô* rex fapiens ftabi- dent cft le fouticii de Ton 
limcntum pepuli efi, peuple. 

ty. Zrgo accipitt 17. Recevez donc l'in'- 
difciplinam per fer- ftrudion par mes paro- 
mones mtos , pro- les ; & elle vous fera 

elerit vohis. avantageufe. 


CHAPITRE VII. 

J. I. Tous naijfent de la même maniéré. 

I. ^Umquideméi> i. TE ûjis moi-même un 
ege mertaüs ho- J homme mortel fem- 
me tfimilis omnibus . blabic à tous les autres , 
lè' tx genere terreni forti de la race de celui 
illtut , qui prior fa- qui le premier fut formé 
Sus tfl y in ventre ae terre : mon 'corps a 
malris figuratus fum pris Hi figure dans le ven- 
caro. tre de ma mere 

1. Decem mtnflum a. pendant dix mois 7 el>. t«ÿ 
tempore coagulaïus & j’ai été formé d’un "* 
fum in fanguine , ex fang épailfi , & de la fub- 
femine homtnis , fiance de l’homme dans 
delefiamento fomni le lepos du fommcil. 
veniente. 

Et ego nattes atee- J. Etant né j’ai rcfpiré 

fi communem aerem ; l’air commun a tous ■, je 

■p-, 1. expi. Le tenpe le plus ordinaire de U naKTance de» 
hommes c(i de neuf mon folaires , ou de dix mois lunaire» 
commencés : la plupart des anciens comptoient leurs années 
par mois lunaires. Thia. Eftint. On peut aulC expliquée 
coci du dixiéme mois folaiie , mais leulesnent commen- 
cé, tflius, Jenf • . • » 

P V 
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: fuis tombé dans la même (j. m JimUiter f*âém 

terre " : & je me fuis fait duidi ttrrMm . pri~ 
entendre d'abord en pieu- wMtn vocem fimiltm 
rant comme tous les au- emnibus emijiplormns^ 
«tes. 

4. J'ai été enveloppé 4, in iuvêlumentit' 
de langes , & élevé avec nuiritus fut» , Qr ch~ 
de grands foins. rts rntignis. 

J. Car il n'y a point 5. Nemo tntm tx 
^ de Rois (]ui foit nés au- regihus stUud hétbuU 
trement. naùvitAtit initium. 

Jnb.t.it. 6 . Il n'y a pour tous é.'Vmts trgo introi- 
A.Tini. 6 . qu’une manière d’entrer tm tjl omnibus ad vi~ 
dans la vie , & qu’une tarn , ^milts txi~ 
manière d'en fortir. tus. 

7. C’cllpourquoi * j’ai y. Propter hoc opta- 

^ l’intelligence & "vi > & datus efi mihi 

'elle m’a été donnée : J’ai fenfus : d)' invocavi , 

invoqué U Seigneur , & venit in me ^iri- 
l’cfprit de fagenê cft ve- tus fapienti*. 
auxD moi : 

8 . je l’ai préférée aux 8. Et pripofui ilîam 

royaumes & aux trônes -, régna (y fedthus , ô* 
& j’ai cru que les richef- dtvitias nihil ejfe du- 

Jêi. i«. fes u'étoient rien au prix xi in comparationt il- 
if- de la (àgelTe. lius. 

Prov. 8. J. Je n‘ai point fait en- ÿ. Uec comparant 
trer en comparaifon avec slli lapidem ptetie^ 
elle les pierres .précieu- fum : quoniam omne 
fes ; parccque tout i’or aurum in comparatio- 
au pti.x d'elle n’cft qu’un »e illius , arent rft 
peu de fable -, St que l’ar- exigua . ô* tanquam 
gent devanr elle fera lutum efiimabitur ar-' 

't. f. Grec, éios la cerre fujci aux mêates mifcrci' 

ÿ. 7> expi. C'eft â-iiiic , pjtrcequc cous naidèoe dam la 
condiuon , & dans l'i^notoucc. 

_ Ibid. Grec, la prudence. 

i(. p. Grès. 1 rs pierreries qui n'ont point de pria. 
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fmtum in tên^tütt conlideié comme île J«’ 
illius. bouc. 

10. fufer fnlutem lo Je Tai plus aimée 
Jpeciem dtltxi H- <)uc la iamc & que 1 * 

lud , frropc/ui beauté: j'ai réiblu de ià 
Jute hnhir* üUm : prendre pour ma liimic- 
qHoniMtn iruxtingui- re parceqq|^a clarté ne j.. 
iU* tftlmmen tlhus. peut crie jamais éteinte. > 3 - 
J. 1. Avmntag*s !jt 4 t l'en tire deln fngejfe. 

11. VenerHxt ntt- 1 1. Tous les biens me ' ‘ 

$em mthi omm» henn l'ont venus avec clic , 6c 
fmriter emm illn , j'ai reçu de fes mains des 
innumnrnhtlit henefint rkhefles innombrables -, 

fer mntuts illius , 

1%. Utnxuifum ii. âc je me fuis té- 
in «mmhus : tfueninm joui en toutes ce cho~ 
mntetedeint me tftn les. pareeque cette fagclTe; 
fnfientia ignern- marchoit devant moi , 
knm quoninm herum & je n’aM>(s pas fçu qu’cl- 
nmnium mater efi. le étoit la luere de tous 
. ces biens “ . 

IJ. §lginmjmefitiie- 1 3". Je l’ai npprife fana 
me ititei , ^ fine in- déguifement " -, fai» 
vidineemmuntco , part aux autres fans en-* 
beneftaiem iUtus non vie , & je ne cache point 
ndjcondo. les richcllcs qu'elle ren- 

ferme. 

14. Infinitus enhn 14. Car elle cft untré- 
fhefnnms efi hommi- for infini pour les honi- 

•f. ic. eutr. < 3 rec. Je l'ai préferie à la lumière. 

4. I ». Giec. pareeque c’eft la iagcilc qui y cooduir. 

Ibid. e.rp/. C’ell-i- dire , ou qu'il ne coniioiiroir pascrce. 
vérité avant qu’il eût reçu le don Je la fagctlr , ou qu'il 11»' • 

ÿatteDdoii pas en demandant la fagellc , qu’elle lé dût coin* 
blet de ces dons extérieurs, pareequ’il ik defiroit qu'elle' 
feule , & qu'il étoit psrfuadé qu’en la polTcdant il n’auruiB 
befoin d'aucune autre chofe. r 

♦ . IJ. txfl. dans fa pureté , ch bien avccuncvurooté- 
i!iiccrc.d’caUitcrufauqp'eUedcaiaaied( moi. 

D vjj 


-V— • 


Digilized by Google 



54 * la s a g E s s E. 

mes -, & ceux <]ui en ont bus : que qui ufi funt» 
ufé font devenus les amis participes facii funt 
de Dieu , & Ce font ren- mmicitiâ Dei . proprer 
dus recommandables par Ji/cipliri* dena com^ 
Jes dons de la fcicnce. • pienduti. 

- ly. Dieu m’a fait lâ Mthi'sutem de- 
grâce dep^kr félon ce dit Dtus dicere ex 
que je fens dans mon fenttmi» , frétfu- 
coeur d’avoir des pen- mere digna horum 
fées dignes des dons que quetnihi dantur, que- 
j'ai rc^us parccqu’il eft nium ipfe fmpienti* 
iui-meme le guide de la dux eft , ^ fdpien~ 
fageire,& que c'cil lui qui tium ernttidaier, 
redrefle les fïges 

1 6. Nous fummesdans 1 6. 1» mtntu enim 
fa main nous & nos dif- illius di'r.os fermo- 
cours , avec toute la fa- ues noftwi , émois 
gclTc , la fcicnce d’agir , fepientio, eperum 
& le reglement de la vie " . Jetentiu ^ difeiptioM, 
. 17. C’eft lui-même qui i-j . Jpft tntm dédit 

m'a donné la vraie con> mthi herum que junt, 
noi (Tance de ce qui eft , feituttam veràm , ut 
qui m’a fait fçavoir^la fciamdijpejîtieoem er> 
diljofition du monde ; les bis icrrurum , v/r~ 
vertus des élcmcns , tûtes eltmtntarum , • 

•ir. I f . .ittir. avec un grand (cns. 

Ibid. autr. Crée. Je prie Dieu qu’il me fade la grâce 
de bien cxpi imct mes puilccs , & d'en avoir de dignes de 
lui. 

Ibid, exfh C'ctl Dieu qui conduit les fages pour leur 
faire éviter les tjutes 1 & c’eû lui qui les puiibe lorfqu'ils 
tes ont faites. 

•f. I «. txpl. parccqiic c'eft lui qui nous donne la bonne 
volonté , qui forme nos .tétions &; nos paroles , qui nous 
donne le don dcljfii^cffê, pour entrer dans fes fecrets 8t 
dans les myftircs i celui de la ftieme qui nous apprend ce 
qui cil néccltiire pour le reglement de notre vie i (c celui de 
L: dilupline , qui cilla pratique de cet uicincs règles , Si L* 
vertu même. 

ÿ. 1 7. earp/. autant que i'iiomoK le pcuu 
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CHAPITRE VII. U9 
initium , ^cm- 1 8. le commcncemcnr, 


fummttiontm, ç^me- 
dietatem ttmptrum , 
vicijfitudinum ftrmu- 
tMtienes , ^ eommu- 
tattones temforum , 

1 anni curfus, ^ 
Jiellarum 
nes , ' 

10. natHTMS Mima- 
liam , (ff iras btftia- 
rum , V»»» ventorum , 
cogitatiajtes homi- 


la Hn & le miliea des 
tcms , les changcmcns 
c]Uc^ caiifcnt l'^oigne- 
ment & le retour du folcil, 
la vicilliTudc des (àifons , 
19. les révolutions des 
années , les difpontioB* 
des étoiles , 

lo. la nature des ani- 
maux , les inAinâs des 
bêtes ^ , la force des 
vents y les penfées des 
hommes ^ , la variété 
les ver- 


nam , differemias vir- 
gultorum , ^ virtu- ^ des plantes , & 
us radicum. ' t«8 des^ racines. 

. ^ J. ’ Elag» dt 


. 11. £r quiLcumqsie 

futst ahfcenfa tÿ tm- 
frovifa , didici : 0m- 
ttium eaim artifex do- 
cuit me fapentia. ■ 

i t 

II. Ejl tnim ht ilia 
jpiritus inulligentia , 


appris 'tout ce 
<]ui étoit caché y St qui 
n’avoit point encore été 
découvert " , parccque la 
SagcfTc meme qui a tout 
créé me Ta enfeigné : 

»t. car il y a dans elle 
un clptit d*intclligaice 


ir.zo. On re*p!i(jue autlî Je l'ancipathié naturelle 
^ui eO entre certains animaux, Sc quelle en cA la caufe, 
auili-Iiien qiiela maniue de les apprivoifer. janfen. 

Ibid. exp7. Cela fc peut entendre au fens qu’il a dit ail- 
leurs , Que les fages découvrent les penfées du coeur dex 
hommes , comme on voit dans une eau claire l’image dfc 
fon vifage. Pri^v.ij. ij. Quelques-uns l’entcndcDt de l'art 
de raifonuer. ^ > 

1 1 . Grec. ‘ou caché , ou découvert.. 
i-.ii. te li- txpl. Ce que dir ici le Sage 8c dans les ver- 
fets fuivans de l’elhru de la fageffë , fe peut rapporter ou à là, 
Sagcfle incréée J®|F à la Sa^iTc incarnée , ou , félon quel- 
ques uns , en pa^TC i h faCenc créée , 8c en partie â l'iti- 
J.» Itilt:. Oefi tfTt elprtt H'iniellifience i patccqu’il eleve les amei 
.. •••TOre! jufqu'au don de l’intelliecncc 8c de la fagciTè. Tl cft- 
Jsiiit , t. e. fcpai é de rcu: ce qu 'il y a de leiteftre , 8c qu’Ü a& 
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qui cft raint , unique , 
multiplié dans Tes cnets , 
fubtil , difetc , agile, fans 
tache , clair , dou:( ^ , 
ami du bien , pénétrant , 
que tien ne peut em- 
pêcher d’agir " bien-fai- 
iânt , 

a ) . amateur des hom- 
mes , bon , ftablc , infail- 
lible , calme , qui voit 
tout , qui rcRfcrroc en 
foi tons les efptits , intel- 


E S S E. 

fmnÜMS , unieus , 

UfltM .fuhtilis , di/tr-' 
tus , mêbiUs , incoitp- 
tjutMtut, certus,fM»“ 
VM . bonum , 

MMtus , ^utm mhil 
vttmt , hmef»tim , 

a). huptMnus , 
migrms . fimbilit , ctf 
tus , feettrus, omntm 
hmhens virtuttm , om^ 
ni» fre^icitns, ^ qtti 


fÂuffre rien qui altéré fa pureté : uniqmt , il veut être aimé 
nniquemeni : mtiltiflit tn fet tfftti , parcequ'iliedivcrfifie 
félon les états , les inclinations , ou les bel'oins des âmes s 
fubtil \ il coDDoîc ttès-cxadtcnient jufqu'aux moindres cho- 
fti : dijint ; il rend éloquentes les langues muettes ; ugile. j 
H porte Tes vues (ur toutes chofes en un même tems : ftmt 
tMhti pareequ'il fê pone d'une telle forte au- dehors dans 
une diverfiié infinie de connoidances , qu'il cooferve toute 
là chaleur & toute fa pureté au-dedans. Il cil r/air , il 
n'eft que lumière fans aucunes ténèbres : doux , il agit dans 
les âmes avec tinc adnitablc douceur qui fe rend néan- 
moins viâorieufe de tourne qui s'oppofe a fa volonté. Il cil 
umidu bien t il n'aime que ce qui eu bon , il D'inTpire aux 
•mes qne cet amour. Il cft penetrawejufques dans les replis 
de l'ame & du cccur. Ritn ne ftut t'imfèiherd’egiri tout 
obftacle lui code : il cft bienfeifent , patccqu'tl propottiuouc 
fon fecours à la difpo/îtion des âmes -, amarear du hommej : 
ê«» Ac la berné même ; fialie , fouftrant avec une patience 
infatigable les défauts de fes élus. Irfailtble , non-lcule- 
menc dans la connoiflânce, mais aufti dans les moyens 
qu'il choitîc pour faire ce qu'il délire. Il eftra/mr CT* faut 
lutfuiétudei tien ne le peut troubler , ni celui qui le polIc-Je. 
Il ftut tout , il 'l oit tout , rien ne peut ni l'arrêter , ni le 
furprendre. Il cft intelligible , pareequ’il agit d'une ma- 
aicrc toute ^irituelle 6 : cachée : pur , il entre dans l'ame 
peur la purifier, fans en recevoir la tr oit^; tache. Il cft fub- 
til , pareequ'il s’infinuc dans le fond du Wbr d'une manière 
toute divine. 

it. 11. Gr.încapable de nuire, ouàquiiienae peut nulle,. 

Ibid. Gra. i qui tout obfiadc cede. 


C H A PITR E , VIFr rr» 
fMfÎMt «nmes ^iritus i ligible , put & fubtil 
intelligihiUi, mutuiut, 
fuhtiUs. 

14. Omnibus tnim 14. Car la fâge/Tc cft. 
mobtlibus mobilier efi plus aelive que toutes Icft 
fupientui sttmgit uu- cliofcs les plus agilFautes,. 
tem ulnque prefier & elle atteint par- tout à 
fuam munditium. caufe de fa pureté. , 

i$.Vaportjl tnim ij. Elle cft la vapeur 
virtutis Dei , tma- de la vertu de Dieu, & 

WUie qutnum cU- rc£fu(ion toute pure de 
riiuhs omnipotemit la clarté du Toutpuif- 
Dei fincera : tdeo faut " : c'eflpourquoi elle 

ndtil inquinatum in ne peut être fuueptibte 
€um mcurrtt. de la moindre impu- 

reté : 

Cander eft enim s. 6 . parcequ'cllc cil l'é- Hebr..n. 
lucis Âternx, (ÿ jpteu- clat de la lumière éter- }• 
lum fine maculu Dei nelle, le miroir fans tache 
majefiaiis , imugo de la majeflé de Dieu , & 
honitatis illius. l'image de fa bonté. 

17. Et cUm fit un*,. xj. N’étant qu’une 

omnia potefi : ^ in elle peut tout -, & toii- 
fe permunens omm:e jours immuable en ellc- 
innovat , ^ per nu- même , elle renouvelle 
tiones in animus fan- toutes chofes , elle fe ré- 
Qas fe transfert, ami- pand parmi les nations * 
cos Dei ^ prephetas dans les âmes faintes , & 
conflituit. elle forme les amii de- 

Dieu Sc les prophètes. 

18. Ueminem tmm a8. Car Dieu n’ai- 
eUligtt Deus . mfi estm me que celui qui habite. 

ÿ'. 1). Cre<. qui peuetre tout les efptics intelligibles,, 
purs & fubtils. 

f, n.ejTp/. Ces paroles expliquent excellemment lage.- 
nrration étcrnellcdii Verbe iic marquent ucs cUûcincnil^t 
con.'ubâantialité du l’cre &: du Fils. 

. ir. 17. tu;tr. tout une qu’elle eSU. 

f.. 17. Ctrrf. de fîctlc ca.fieclc^ 
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avec la fagefle. quicum fitfitntim in-“ 

habitat. 

19. Elle cft plus belle 19. Ejl tnhn hoc 
que le foleil , & plus ële- fittiojier foie , fu- 
yie que toutes les étoilcsj per omnetn ii^ojitto- 
£ on la compare avec la nem ftellarum , Inet 
’ lumière j elle l'emporte- comparata vnitnitttr 
ra. prtor. 

30. Car lanuit fuccede 30. Jlli enim fnc~ 
• au jour 5 mais la raaligni- eedit mx .fapientiam 
të ne peut prëva loir con- autem non vincit ma^ 
tre la lage/Te. litim. 

CHAPITRE VIII. 

/. 1, Grandeur de U fageffe. 

I.T A fagclTe atteint i. ATtingit ergo i 
JL avec force depuis fine ufque ad 

nne extrémité jufques à fintmforiiter.^dif- 
l'autre'' : elle difpofc tout ponit omniafuavtttr. 

avec douceur " . 

1. Je l’ai aimée , je l’ai i. Hanc amavi,é‘ 

recherchée dès ma jeu- exquiftvi d juventu~ 
Belle , & j'ai tâché de te mea , ét' quefvi 
i'avoir pour époufe " , & ^onfam tnihi eam af- 
jc fuis devenu l’amateur Juntere, amator fa- 
de là beauté. élut fum ferma illius. 

ir. I. expi. fV/?-à-<üre , que la fagefle incréee pénètre 
te remplit tout parl’immcnfltc de foneflcnce 8c par l’efiS- 
caciié de fon operation ; 8c comme dit S. Bernard , qu elle 
gouverne tout, depuis le plus haut des cieux jufqu au plus 
profond de la terre , depuis le plus grand des Anges jufqu'au 
plus petit vcrmiflëau , depuis le commencement jufqu'àla 
fin des ficelés. Bcrn. /. ùrtirtt. liber, erbitr. 

Ibid, e.rpl. d*Une maniéré proportwnnée â la itatitre de 
chaque caufe fécondé qu'elle tait agir. Ef.ins. 

y. 1 . expi. Ceft pour faire voir que nous devons re- 
chercher la beauté de la fagefle avec uac ardeur toute 
fptriiuellc U toute div ine. 
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C H A P I 
} . Generofitatem il- 
lius glorifient , contu- 
htmium hobem Dei : 
fed omnium Vomi- 
nus diltxit lUam- 


TRE VIII. J JJ 
3. Elle fait voir la 
gloire de fon origine en 
ce c]u*ellc cft étroitement 
unie à Dieu " , & qu’elle 
elf aimée de celui qui cft 
le Seigneur de toutes cho< > 
fes. 


4. VoSrix enim tfi 4. C’eft elle qui enfei- 
iifctfUnâ. Dei , elt~ gne la fcicnce de Dieu, & 
Urix oferum iilsus. ■ qui eft la direélrice de fes 
ouvrages^. 

i . Et fi divitin np- j. Si on fouhaite les' 
fetuntur invita, ijuid richclTcs de cette vie " , 
/apientiÂ loeupletius , qu'y a-t-il de plus riche* 
qun operatur omttia f que la fagcHc qui faic 
toutes choies ? 

6 . Si autem ftnfms 6 . “ Si l'elprit de l'hom- 

optratm ; quis . ho- me fiit quelques ouvra- 
rum , qué funt , ma- ges ; qui a plus de parc 
gis quàm ilia efi arti- qu’elle dans cet art avec 
ftx f lequel toutes chofes ont 

été faites ? 

7. Et fi jufihiam 7. Si quelqu'un aimp 
mis diligit , labores la jufticc , les grandes ver- 
hufus magnas habent tus font encore fon ou vra- 
virtutes : fobrietatem gc : c’cftcllc qui enfeigne 
emm , ^ prudennam la tempérance , la ptuden- 
docet jufiitiam . ce, la juftice & la force , 

virtuttm , qutbus qui font les chofes du 


). «K/r. par la famiKariié , oMi’ctroitcrocietéqu’cIlet 
a avec Dieu. 

4. expi. Cela marque que la rageflè n’eft pasune fcicn- 
ce flerile, qui donne feulement uuc connoHlànec fuperlî. 
cielle de la vérité , mair une impretfion de la Sagelfcétcr. 
Belle ,qui apprend à l'amece qu'elle doit faire en leluifai- 
fant coûter dans le fond du ccEur, & qui lui fait faire ce- 
qu’elle lui a fait fçavoir. 
ir. 5. uH/r. dans la vie. 
f, t, AHtr. Si L'mduAiie humaine. 


LA S A G 
iiion<ic les plus utiles à 
rhomme dans cette vie 

8. Si quelqu'un defire la 
profondeur de la fcience , 
c’eft elle qui fçaic le palTd, 
& qui juge de l'avenir^ : 
elle pcnctrc ce qu’il y a 
de plus fubcil dans les dif- 
eours , Se de plus difficile 
à démêler dans les para- 
boles : elle connoît les li- 
gnes 5c les prodiges avant 
qu'ils paroilTcnt '' f Se ce 

Î iui doit arriver dans la 
ucceffion des tems 5c des 
£ecles. 

9. J'ai donc refolu de 
la prendre avec moi pour 
la compagne de ma vie ; 
fçaehant qu’elle me fera 
part de fes biens ", & que 
dans mes peines 5c dans 
mes ennuis elle fera ma 
cbnfolation. 

10. Elle me rendra tl- 
lulbe parmi les peuples , 
5c tout jeune que je fuis , 
|c ferai honore des vieil- 
lards : 


ESSE. 
uiiliuf nihil efl ta vt- 
t* hominibus. 

Z. Et fi multitudi- 
mm fcitMtié JefieUrst 
quis fcit frâ,ttrit» , 
Ô* dt ftiturii tfiànMt ; 
fàt vtrfHtias ftr~ 
fmnttm dtfibluiotia- 
ntf (trgumtntorum : 
fign» motiftrs feit 
MiiequAm fi»nt : 
tventms temftrtan 
fuuhrtpn. 


9.fr0pefui erge hsm 
addutere mihi md com- 
vrvendstm- fâtnt igut- 
ai»m mtetan commua 
mesbit de bénit , 
eût mllocutie cogita- 
tionis tidii met. 

xc. Hsbebo profttf 
hanc claritatem mà 
tmrbas , ^ heitcrtm 
afud feniorts jtivtmt t 


■fr.y.txpl. C’efi la fagedë accompagnée de l'amour de 
Dieu , ou qui cil cet amour même , qui apprend à l'homme 
que les vertus font le fouvetain bien de la vie , te qui faie 
que /a prutteatr éclaire ion ame , que U jnfiut purifie (bn 
coeur , que U timpirémte le règle dans l'uiâgc des biens de 
ce monde , & que L/errele Ibuiieni contre tous les nuiut. 

f. S. expU Cefi-À-dtT* , qui ayant rcxpcciencc du palld 
prévoit par rcsconÿeâurescc qui doit ai river. 

Ibid. Autr. elle juge des (îgnes & des prodiges avant l'év Oc* 
Bernent des chofes. 

f. p. Gre(, qu'elle me confeükia le bien.. 
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CHAPITRE VIII. 


1 1 . acutus iav€- 
m^r in judicis . in 
ton^idu pateniium 
Mdmirabilit ero , ô* 
fniies frinciptum mi- 
rshumur me^ 


iSf 


S. 1 . 


II. oa recoQQOïtra la 
péoetnulon de mon cfpilt 
dans les jugemcns , les 
plus puidws feront fut- 
pris lorsqu’ils me ver- 
rouc , & les Princes cé- 
œoigneroDt leur admira- 
tion fut leurs vifages. 

11. Quand je me tai- 
rai , ils attendront que je 
parle j quand je parlerai» 
ils me regarderont atten- 
tivement i 6 c quand je 
m'étendrai dans mes dif- 
cours , ils mettront la 
main fût leur bouciie. 
Bonheur de eeu» fui fuêvem Imfn^^e. 


1 t.Tncentem me fu- 
fiinebunt , locjueTt- 
temme re^jcient . é' 
fermoetnamt me plu- 
ra , mtumi ori ^ fue 
impentnu 


I 5 . PretereÀ hahebo 
fer hanc . immorttdi- 
tatem : à' memeriam 
dtemnm his , qui peji 
me future fient , re-> 
linquMm. 

1 4. DiJpouMn p«- 
fuîos : nutienesmi- 

ht erunt fubdite^ 

15. Timebuat me 
mudientes reges hor-’ 
tendi , in multitudi- 
ne videbor bonus , ô* 
in belle fonts. 


X 3 . C'eft élit aoflî qai 
me donnera l’iinmoculi* 
té : & c’ell par elle que 
je rendrai la mémoire de 
mon nom éternelle dan» 
la pollerité. 

14. Par elle je gouver- 
nerai les peuples , & les 
nations me iWont fou- 
raifes. 

15. Les Rois les plus 
redoutables craindront 
lorfqu’ils entendront par- 
ler de moi. Je ferai voie 
que je luis bon à mou 
peuple, 6 c vailla]#dans. 
la guerre 


expt. rf»«,quelafagcrtcrcndlc«horame*, 

propres à conduite les peuples avec bonté ûc avec vieilancç 
pendant la paix, 8c vatllaivs dans la ^erre t c'eil elle 
iiii qu’il* fc facribcni alors pour le bien «le tou*. 


}5^ LA SAGESSE.' 

1 6. Entrant dans ma 1 6. Intrnns in <&- 
maifon je trouverai mon tnum mtum conquief— 
repos avec elle: car façon- cam cum ilia : non 
verfation n'a rien de dcfa- enim habet amaritu- 
gréable , ni fa compagnie dinom cdnverfatio it~ 
rien d'cnnuycui -, mais on Uns , ntc tadium con- 
n'y trouve que de la fatis- viclus illius : fed l*~ 
fadion & de la joie. titiam gaadium. 

17. Ayant donc pen- 17. Htc cogitans 
fé à CCS chofes , & les apud me , cemme- 
•yant méditées dans mon morans in corde meo : 
cœur : confiderant que je queniam immortaU- 
trouverois l’immonalité tas efi in cognatiem 
dans l’union avec la fa- fapienti* , 

gefTc , 

1 8. un faint plaifîr dans 1 8. in amicitia 

fon amitié , des richeffes illius deleüatio bona , 
inépuifablcs dans les ou- ièr in eperibut ma- 
vrages de fes mains , l’in- nuum illius honejîas 
teiligencc dans fes coirfe- fine defeffiene . ^ in 
renccs & fes entretiens , certamint loqutle, il- 
& une grande gloire dans lins fapientia , ^prâ-" 
la communication de fes elaritas in communi- 
difeours ; j’allois la cher- caticne fermonum ip- 
eher de tous côtés , afin fius ; circuibam qut- 
dc la prendre pour ma rem , ut miht iUam 
compagne. ajfumerem. 

lÿ. J'étois un enfant i^.Puerautemeram 
bien-né, & j’avois reçu ingeniofus , ^fortitus 
de Diew une bonne aine fum animam bonam. 

10. Et devenant bon de lo. Et cum ejfem 
plus en plus , je fuis venu mugis bonus , veni ad 
dans 1^1 corps qui n’étoit corpus inceinquina- 
point fouillé '''• tum. 

ir. 19. i. t. un bon naturel & porté au bien. Le bon na- 
turel en quelques uns cft en quelque forte un don futna- 
turel, parcequ 'il cft l’effet de la grâce que Dieu leur deftine j 
divinKrr. njtur^liur mumtr ,dic S. Auguftin , 1 . lo. in b»it, 

ir. 10. J'ai coafervé mon corps fous être fouillé. 
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CHAPITRE IX. JJ7 
II. "Etutfcivi tjHO- XI. Comme je Tçavois 
niam aliter non pof- que je nepouvois avoir la 
fem elfe continens , continence “ fi Dieu ne 
niji Dent det , la cionnoic , & c’étoic 

iffum erat fepienti* , déjà un effet de la fagefle, 
Jcire eujuf effet hoe de T^avoir de qui je devois 
donum ; adit Demi- recevoir ce don ; je m’a- 
num , ô' depreeatus dreffai au Seigneur, je lui 
' fum illtim, 4^ dtxi ex ' fis ma prière , & je lui dis 
totis prtuordiis mets : de tout mon coeur : 

V'. 1 1. Grec, que je ne pouvois ravoir,/«pp/. la fagedè. 


CHAPITRE IX. 


I. Priere pour demander U fageffe. 


1. 'r\ Eus patrum 

JLy meçrum , 
Domine mifericerdiâ. , 
qui fecifli omnia ver- 
be tuo , 

X. ^ fapientiâ tuâ 
eonflituijli heminem , 
mt dominaretur créa- 
ture, , que à tefaci» 
ejl; 

; . ut difponat er- 
bem terrarum in equi- 
tate juftitia , in 
direclione cordis judi- 
cium judicet. 

4. Da mihi fedium 
tuaritm ajftjlrieem fa- 
pientiam , Ô' ^^oli me 

•ir.i. lettT, Seigacur. 

y, 1. Grec, U lainccié. 


I. ^P\ Icu de mes peres, 

1 -/ Dieu " de miferU 
corde , qui avez tout fait 
,par votre parole } 

X. qui avez formé Gm. 1 
rhomme par votre fagef- **• 
ie." , afin qu’il eût la do- 
mination lur les créatu- 
res que vous avez faites } 
}.afin qu’il gouvernât 
le monde nans l’équité & 
dans la juAice , & qu’il 
prondkfât les jugemens 
avec un cœur droit. 

4. Donnez-moi cette 
fageffe qui cft affife au- 
ptes de vous dans votre 


P/:. IJ. 


t. Ptral, 
18.4- 

1. Parai. 


Pr»v. 
aà. 17. 
<^c. 


8 . 


LA SAGE 
trône , ne me rcjcttcz pas 
<]u nombre de vos en- 
fans : 

5 . pareeque je fuis vo- 
41C fervitcur & le 6 ls de 
Totre fervante s un hom- 
nie foiblc , qui dois vivre 
peu , Sc qui luis peu capa- 
ole d'cnccndte les loix Sc 
de bien juger. 

6 . Car encore que quel- 
qu’un paroiflc coniômmé 
parmi les enfims des hom- 
mes , il fera néanmoins 
conlîderé comme rien , fi 
votre fagclTe n cil point 
en Ini. 

7. Vous m’avez choifi 
pour être le Roi de votre 
peuple, & le juge de vos 
fils Sedevos filles. 

8 . Et vous m’avez^ com-^ 
mande de bâtir un temple 
fur votre montagne fain- 
rc , Sc un autel d.ans la cité 
où vous habitez , qui fut 
fait fur le modèle de ce 
tabernacle faint " que 
vous avez préparé dès le 
commcnccment« 

f. Et votre fagj^c qui 


SSE. 

r0frobmt 
tmès : 


ptmH 


ifutmam firtms 
tums Jum ege , jf» 
hfts mncill* tu* , 
mo infirmm , exi- 
gui ttmf9rts , ^ mi- 
mr md mtelltHum ju- 
dieii ^ legum. 

6 . Nam el/i quit 
erit eoufummatHS in- 
ter filies bominum 

ab illo ahfuerit /»• 
pientia tu* , in nihi- 
lum cemputnbitur. 

7. Tu elegifii me 
regem fefulo tue , 
judicem pliorum tuo- 
rum , ér fiÜurum. 

8. Et dixifti m* 
ndificare temflum in 
monte fanSo tuo , ^ 
in civitMf hahUntio- 
nis tu* Mitare ,jîmilh- 
tudinem tmbemaculi 
fnnâi tui , quod pré- 
pttrmfti *b initie. 

ÿ. Et teeum fapien- 


• 4. aktr. ftrvitctir*. 

ÿ. g. amtr. Vout m'avet commandé de bâtir fur vbtr* 
faiiittf montagne un temple , 6 c dans [.rcité^de votre demeu- 
re un autel liir le modelé de ce tabernacle iaint , &c. C'ed- 
à-dire, du ciel, comme l'explique faint Paul dansl’Hpîtnt 
aux Hébreux. Les Interprétés l'expliquent audi du taberna- 
cle dreflè d'abord par Moïfc , peu après la fortic des Iftaé- 
lires bots de l'Egypte, hltneüt. Tirin, Janfe». 
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CHAPITRE IX. 

rÎ4' M4 , nut. novit cil avec vous " , cil celle 
9ptrm tua , cfMiLCr»f- connoît vos ouvra- /««. t, 
fuit tum cum orbem ges , qui école préfcncc ' • 
terrarum faeer»s , ô» lorfquc vous formiez le 
feiehat ejuid effet pla- monde , & qui fçaic ce qui 
citum eculis luit . éi> efl agréable à vos yeux , 
fuiddireéium inpra- & quelle eft la re^itude 
teftit tuis. de vos préceptes. 

' 5-1» Stùte de lit friere. 

lo. Mine iüamde lo. Envoyc 7 -la<éo»rda 
ealis fanclis tuis , ciel , votre fanâ-jairc , 8c 
-À ftde magnitudinis du trône de votre gran- 
'tuâ , ut meeum fit deur , afin qu’elle foie 

metum laheret , ut & quelle travaille avec 
'feiam quid acceftum mot^ , & que je fçaehe ce 
fit afud tti qui voUS'cn agréable : 

it. sit euim iUa 1 1 - car elle ala fcience 
omnia ^ intelUgit . Bc l’intelligence de toutes 
deducet me in epe- chofes , elle me conduira 
ribut meis fohrie , dans toutes mes^œiivres 
ttfiedietmeinfuafo- avec circonfpeéHon , & 
temia, me protégera par fa puif- 

fance 

it. Et trunt accepta ii. Ainfi mes aéHons 

apera me* , ^ dijpe- vous feront agréables -, je 
nam populum tuum conduirai votre peuple a- 
jufte , ^ ere dignus vcc juilicc , & je ferai di- 
fedium patrit tnti. gne du trône de mon pcrc. 

I ). tnim ho~ i j. Car qui eft l’hom-^f^- 4 ®» 
ntinum peterit [cire me qui pniltc connoître , 

confilium Dei t aut les ddTeins de Dieu ? ou 
quts peterit cegitare qui pourra pcnecrct fcs«-f'»r. »• 

t 6e 

ÿ'. 9 - eieir. tc que votre faudê a préparé avec voua. 

Expi. en communiquant â Beftlécl 8 e aux autres ouviiets 
l’elprit de faeclTè 8 c d'intelligence. Janfen. Meneth. 

Ÿ- I O. expl, qu'elle m’aflille. Mai. qu’elle m’apprenne à 
travaiUer. AttgJ. 4 . deTrin.c. lO. 

f. II. Crt(. gloire. 
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L£ SAGESSE. 

.volontés ? qutd vtlit Deut f 

14. Les penfées ics Cogitattones €- 

hommes font timides , & nim mortalium timi- 
nos prévoyances font in- d* . imert* prtrfi- 
certaines " . denn^nofirÂ. 

1 î . Parccquc le corps 1 5 . Corpus enim 
qui fc corrompe appefan- sjuod corrumpitur ag- 
tit l’amc " , & cette de- gravst animam , ^ 
meure terreftre abat l’cf- terreau inhubitutia 
prit dans la multiplicité deprimit fenfum mul- 
des foins qui t agitent . ta cogitantem. 

16. Nous ne compte- i 6 .EtdiÿictÙ afti- 
sons que difficilement ce tnamus qua in terru 
qui fc palTc fur la terre , funt : ét» que, in pro- 
ie. nous ne difeernons Jj>eâu funt , inveni- 

S u’avcc peine ce qui cil nsus cum lahero, §^u* 
evant nos yeux. Mais autem in caelis funt * 
qui pourra découvrir ce quis invejligabit t 
qui fc palTc dans le ciel " ? 

17. Et qui pourra con- 17. Senfum autem 
noître votre penfee , fi tuum quis feiet , nifi 
vous ne donnez vous- tu dederis faptentiam 
meme la fagefle , & fi ^ miferis Jpiritum 
vous n’envoyez votre Ef- fanBum tuum deal- 
prit faint du plus haut des tiffmis i 
cieux J 

. fr. 1 4. eutr. trompeufes. Sx’t»/. pareeque nous ne fçavon» 
pat ce qni paroîi bon eft bon’en effet ; fi c'dl i nous â 
le faite , ou ii nous le devons faire d'une telle maniéré, 
ou en un tel tenu : Que fi nous doutons même du pti- 
£ent , comment pourrions nous prévoir l’avenir î 

ir. txpl. Car la concupi'ccnce qui eft en nous une 
fource de corruption , obicurcit l'amc par les vapeurs & les 
ténèbres des paifions , Se nous cinpèciic de bien juger des 
chofes. 

IbiJ. .fx/r. partagé qu'il eft de tant de foins, 
y. rtf. afir. Et pour ce qui fe palTc dans le ciel, qui 
pourra le découvrir ? 

ir. 1 7. n:ttr. Votre confeil. 1. c. vos dellèins , votre vo- 
loaté. 

18. (ÿ- 
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l8. ^ Ji corrtÜA 
Ht ftmitê, eortimtiui 
funt in ttrrh . é' q"* 
ttbi placent . didice- 
rint hamintt f 

ïy. tiam per pt- 
fieutiam fanati funt 
qrticum^He pUcuerunt 
tihi , Domine , » prin- 
cipio. 


ITRE 

18. afin qu'il redrefle 
les rentiers de ceux qui 
font fur la terre » & que 
les bommes apprennent 
ce qui vous cft agréable" î 

19. Car c’eft par la la- 
gelTe , Seigneur , qu'ont 
été guéris tous ceux qui 
vous ont plu dès le com- 
mencement 


maniere<jHe les fenticF* 
on: été redreips , & que 1« hommes ont appris ce qui 
vous «ou agréable : Et ils out été fauvés par U fteeffe. 

Y. 19. expi. CMS les Saints qui étoient avant nnearna- 
tion . ont été guens , d.t faiat AugulHn , pat la loi qi.-ili 
•J" ^ «> finca.uation de 

Cl !i^ K * T , & ceft lui- même qui les a fandi- 

é5’Æ'd“"“ ■ ’““s" ?“ 


CHAPITRE X, 


$• X, Grands biens 


*• JiJ Æc illum.ifu 
J. Z primm forma 
tus eji à Deo paie, 
erbis lerrarum , cùn 


folus effet crtatuscH- 
ftodivit , 

& eduxit ilium 
à ^USofuo, (jf dédit 
iUi, virtutem conti- 
nendi omni». 

ék ut re- 
tefft ittfufius in ira 


ir. I. txpl, Adam. 
f - 5 - expi. Cata. 


produits par U fageffe. 

X 'Eft clic oui con- Gen. i. 

fer va celui que «7. 
Dieu avoir formé le pre- 
mier pour être le perc du 
monde , ayant d’abord 
été créé fcul : 

I. c’eft elle auflî qui le 
tira de (ôn péché , & qui Gen, 
lui donna la force de gou- ‘ **• 
verner toutes chofes. 

J. Lorfque l’injufte ® 
dans fa colcre fc fcpar* 


Q 


Digilized by Google 


7. 


Gtn. 1 
}• 


Oet. 

T7-'l 


LA ^ ^ ^ 

d'cllc , il petit malhca- 
tcufctncnt par la fureur 
qui le rcudit le meurtrier 
de fon frère. 

4.. Et lorfq'Jc lc déluge 
inonda la terre à caufe de 
lui " , la fagclfc faava en- 
core le monde, ayant gou- 
verné le jufte ^ fi*T 
eaux par un bois f*- 
roijfmt mépri fable 
t. J. Lt lorfque les na- 
tions confpirerent en- 
fcmble pour s’abandon- 
ner au mal , c’eft elle qui 
connut le jufte “ , qui ’ 


È S S E. 

fua , frr itum homi- 

cidii fruterm deft^ 


le 

conferva irrepréliennblc 
devant Dieu , & qui lui 
donna la force de vaincre 
la tcndreft'c qu’il reflen- 
toit pour fon ni s - 

6. C’eft elle qui délivra 

le jufte " lotfqu’il fuyoK 
du milieu des médians , 
qui périrent par le feu 
tombé fur les cinq villes , 


riit. 

4. Tropter quem, 
cttm aqu* deleret ter- 
mm , Janavit iieritm 
fapieniia , per ton- 
ttmpttbile Itgnum jur 
fium gubernam. 

J. Htc in een- 
fenfu nequitià cît/n ft 
nntipnet cmtHÜjftut » 
fcivit jujlum , ton- 
fervavit fine quereU 

. Dm , é* »« fi^‘ '»*■• 

ftricordta fertem eu^ 
flodtvit^ 


6. Htc jufium i 
pereunttbut impiit li- 
ber avit fugitntem , 
dej'cendtnte ipie in 
pentapoliin » 

. ixfil. à Miifc de Caïn 8c des auiret médians qui 
l’avôicin imiic , o« de fa race malluurcufc qui corrompit 
L f^l^rtir les ddccuUaas de Scrl. par les aîl.anccs qu il> 
firent cnfcniMc t'- Gtn. C. t. 

Ibid.^Crer. auir. par un bois vil. i.e. pat ^ 

t . Gret. les nations coniu CS. Ea d. Les Ch.aldccn 8C 

les iseuplcs voifins s’adonne: cm a . idolairfe. •/r,nr<i 

iw i /Aid oui connut AbraKam par une connoiiTance 
d’amour. C etl à dire . 

pat\a grâce «£ p.n fon amour 1 qu’cite le icp3fifcs tné* 

Ibid. txbl. Ifaac , lotfqu’il devoir 1 iiatnolcr. 

V. 6. expU Lot neveu d’Abraivam. 
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C H A P 
r- % quihus in ttjii- 
mtnium nequiti* fu~ 
mignhund» ttnjlaf 
defertâ terra , in- 
certa temfore fraclus 
hahentes arbores , (ÿ* 
incrtdtbtlis anima me- 
tnaria fions figmentam 
fahs. 

8. Sapientiam enim 
praiereantesy non tan- 
tum in hoc lapfi fun$ 
ut ignorarent hona ^ 
fed infipientiafuâ, 
reliquerunt homtmbus 
tnemoriam , ut in hit 
qua peccaverunt , nec 
latere fotuijfent, 

9. Sapienti» autem 
hos , qui fit ebfervant, 
À doleribus liberavit. 

10. Hoc profugum 
ira fratris juflum de- 
dnxit per vins reélas , 

ojiendit illi re- 
gnum Dei , dédit 
illi fetentiam fanâo- 



ITRE X. 'jo 

7. dont la corraption 
eft marc]uéc par cette 
terre qui en fume encore, 
qui eft dcnicuréi 
ferte , où les ar 
tent des fruits qui 
riirent point " , 8 c où l’on 
voit une ftatue de Tel , qui 
cft le monument d'une 
amc incrédule 

8. Car ceux qui ne fe 
foiu pas mis en peine d’a- 
qitcrir la (àgefte, non-fen* 

Icment lune tombés danli 
l’ignocaaoe du bien " , 
mais ils ont encore lailTé 
aux honirâes.deKioarques 
de leur folie, fans que 
leurs fautes ayenc pu de>* 
meurer cachées.' 

9 . .Mais la faeclTe a dé- 
livré de tous les maux 
ceux qui ont eu foin de 
la révérer. 

I O. C'eft elle qui a con- s.yi 
duit par des voies droites 
lejnfte " loilqu’il fùyoit 
la colcre de (on frère " . 

Elle lui a fait voir le 
royaume de Dieu " , lui *“• 


7. otttT. qui n’ont qu’une vainc apparence de matu- 
rité. 

Ibid. expi. de l'incrédulité de la femme de Lot , dont le 
co: ps fût changé en une ftaïuc de fel. 

8. Grec, ont ett le malheur d’ignorer le bien. 

ir. 10. expi. Jacoh. 

Ibid. expi. d’F.faü. 

Ibid. exfl. Cette échfcllc myileileure oû les Anges tooOf 
«oient & dcfccndoicnt. 

Q >j 
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a donné la fcieoce des 
Taints " , l’a enrichi dans 
Tes travaux, & lui en a 
âMÉHcueUlir de grands 

elle qui l’a at» 
dé contre ceux qui vou- 
loicnt le furprendre par 
leurs tromperies & qui 
l’a fait devenir riche. 

it. Elle l’a protégé 
contre fes ennemis ^ , l'a 
défendu des féduâeurs 
& l’a engagé dans un rude 
combat " , afin qu’il de- 
meurât viâorieux , te 
u’il ffût que la fagef- 
!e ' e(l plus puHTante que 
toutes choies 


2 


ESSE. 

rum homjlm/h ittum 
in Ubcrtini , 
fltvit Iniores iUims» 


II. In fr»$uU ehr- 
cumvtnienrium ülnm 
nffuit illi , h«ne^ 

fium feci$ Mmn. 

II. Cnfiodivit il- 
ium «é itùmidi , 
m feduHonbus tutn- 
vit ilium , eerta- 

mem f*rtt dédit ilU 
ut vinctret , feirtt 
tpuniam omnium pa- 
tent i or eji fnpientia. 


ir. lo. cxpl. Cejl J-Aire U connoiflânce de$ chofes fain- 
res, des Anges qui y tnoiuoicnc & defeendoieat ,du foin 8c 
'de la piovidencc de Dieu fur lui , que coûtes les nations Ce- 
toient benies en celui qui niîtrnitdc fa race ,quie(ljisus> 
-Ç K a I s T , & de tous les myfteres reiirermcs dans l'appa- 
rition de cetre échelle myftci ieufe. Jenfen. 

ir. II. expi. contre Laban fon beau pere. Créé, con- 
tre ceux qui le vouloieoi opprimer pour fatisfaire leur 
avarice. 

ÿ. 1 1 . expi. CO détournant la colere le la violence d’£- ' 
faii qui le vouloir perdre. Soit en menaçant Laban , & l'cni' 
péclianc d'cxccuter le dcilcin qu’il avoit de ravira Jacob 
tour ce qu'il avoir gagné dans famaiTon , foiien ietiant la 
terreur dans refpritdesChananéens qui n’oferent l'ataquer. 

Ibid. expi. Elle lui infpira cette prudence par laquelle il 
diflîpa lesartihees d'Efaii, qui tâchoitde l'attirer dans l'I* 
dumée où il commandoit , pour t'e rendre maître de la per- 
Ipnne 8c de fon bien. 

Ibid. expi. contre l’Ange qui lui dit qu’il avoit prévalu 
contre Dieu t ce qui eft marqué par le nom d’Iftael qu'il 
reçut alors. 

Ibid. Créé, la piété. 

ttid. expi. Ceft-à-eUre , que la fagellè qui l'avoit prb 
tn fa proceiCUon , le rendroit plus fort que cous ceux qui 
S’câùrccroimt de lui auin. 
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CHAPITRE X. fés 
1 . Suit» du tiens produits p4r l» f»geffe. 


' 5 

IJ. Hàc venditum 

jufium non dtrelitjuitf 

ftd m ftecatoritns li- 

tornvit tum : dtfctn- 

ditqu* cumillo im fo- 

veam » 

0 

14- & in visse ssii s 
monsttrelisjMit ilium , 
donec afferet illt fcep- 
trum rtgni , ô* po- 
sent ism Mdverfus eos , 
qui eum deprim étant: 
messdaees ejlendit , 
qui mneulaverunt il- 
ium , & dédit illi cbt- 
ritMem utmnm. 


X 5 . Hâc populttm 
juftum , femen fine 

querela , liternvtt à 
ttationibus , que ilium 
deprimetnat. 

1 6 . Intrnvit in 
étmimam Jervi Des , 
C> fietit contra roges 


IJ. C'cft elle qui n’a 
point abandonné le ^ . 

lorrqu’jl fut vendu , mais : 
l'a dé livré * des mains 
des pecbeuts ^ r elle e(l 
defeendue avec lui dans 
la folfe “y U 

' 14. & elle ne l’a point Gen. 41, 
quitté dans fes chaînes 
jufqu’à ce qu’elle lui eût ^ ‘ 
mis entre les mains le 
feeptte royal , & quelle 
l’eut rendu maître de ceux • • 
qui l'avoicnt traité iî in* 
judement : elle a convaJn* 
eu de menfonee ceux qui 
l’avoient déshonoré , iSC 
lui a donné un nom étet* 
ncL 

I J. C’cA elle oui a dé- 
livré le peuple iulte ® , & n. <S‘e. 
la race irrcprenenfiblc’^ 
de la nation qui l'opprl- 
moit * • 

1 6. Elle ed entrée dans 
Tame d'un fccviicur de 
Dieu" , & elle s’ed élevée 


I ). expi. Joftpbv * 

Ibid. exfl. l'a élevé malgré la haioe ic l’envie de fet 
frères , 8 c fes autres ennemis. . * 

Ibid. Grec, du peefaé , lorfqu'il fut tenté par la femme d« 
Putiphar. ^ 

Ibid, rxfil. dans la prifon. ' ' • ' 

if. 1 1 . exfl le peuple Hebreu. 

Ibid. xuir. Bc la rjte innorente. Exfl. qui n’aveit pris- 
aucutti: paît aux ruperAitions des Egyptiens. Uixach, 

Ibid. exfl. des Egyptiens. * ■ ‘ 

■' lO.txfi. de Motlc. ^ . 

HUi ^ ■ 
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LA $ A C £ S S E. 
avec des flgne^ & des pro- f>orrend$s in ptrteHtis 
diges contre les Rois rc- Jignh» 
doutablcs". * 

17. Elle a rendu aux ja- 17. & rtddidit ju~ 
ftes la récompen le de leurs fti: mtrctdem Uborum 
travaux * , les a conduits . fitorum , deduxit 
par une voie admirable: illos in vin mirabilit 
Si leur a tenu lieu de cou- fuit illis in veln- 
vert pendant tout le jour , ment» diei . ^ in lue» 
Si de la lumjcrc des étoi- JlelUrum per n» 3 em .* 
les pendant la nuit ; 

18. clic les a conduits it^trnnflMlit UUt 
par la mcr-rcHigc , & les per mure mbrum , ép 
a fait palier au - travers trnnfvextt illos pet 
des eaux profondes. mqunm ntmtnm. 

19. Elle a enfcvcli leurs x^.lnimicos nsttem 
ennemis d.'msia mer , ilUrum demerfit m 
retire les liens du fond des mure , *h nltitm^ 
abimes.". Ainlî Ics^ulfcs dine inferorum edu- 
out remporté les dépouil- xit illes. idth jujfi 
les des m<lciians^> * tulerunt ^olim 

fserHtn , 

10. ils ont honoré par 10. deeuntMVêr 
kurs,cimic]ucs votre faint runt . Domine , »r* 
nom , 6 Seigneur , & ils men fnnfium tuum i 
ont loué tous cnfcmble ^ viUrteem mnnum 
votre main viéioricufc punm laud/tverntst pt$- 
: ; ‘ riter ; 

a‘i. pareeque la f'/.elTe il, queniMmfnpiest- 
a ouverte la bi t he Jes tià ‘•nptruit os mmto- 
mucts** , & qu’elle a r.V rum , lingnas ite- 

1 6. expl de Phar.ion. 

f'. \y.exfl. en faifiimqu’d leur fortie d’Egypte le* Egyp- 
licns leur prctafTcnt ce qu'ils .ivoiLUt Je plus précieux. 

•f. lÿ.m tr ii les a mirés rror// du fond des abîmes. 
■ y. 10. Grtr. qui avoil comb.utu pour eux. 

•Ê. II. expl. de» Hébreux qui n'ofoient pas ouvrir la 
bouclie atipatavam par la ciaiace qu'ils avoiepe des Egyp- 
tien*. 
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CHAPITRE XI. j^7 
fanisutrifecit diftrtds. du éloquentes les langues 
des petits enfans 

ir.1t. txfl. des fîmptes &des ignotans , eu des enfans 
snemes qui chantent les louanges de Dieu avec le refte dtt 
peuple. 


CHAPITRE XI. ■ 

I. La fagejfe a conduit Us J Jr ails tes. 

I. T\ Irexit opéra elle qui les a 

LJ torum in ma- V_>conduits heureufe- 
mhus profheu fatsHi. ment dans toutes leurs 
■■ œuvres-' par un’faint 

Prophète * . 

X. lier fecerttm fer i. Ils ont marché par F.xotl. 
deferta , qu* mnha- des lieux inhabités, &><•.!. 
Htabantur, in locis ont drelTé leurs tentes 
defertisfixeruntcafas. dans les deferts. 

} . Steterunt contra } . I Is ont refifté à leurs 
hoftis , de inimeis ennemis , & fc font ven- 
fe vindtcaverstnt. gés de ceux qui les atta- 
quoient. 

• 4. SitieruHt , 4. Ils ont eu foif, & Lxtd.tj. 

invoeaverstnt te t Ô* vous ont invoqué 5 & 
data tfl illis qua de vous leur avez fait fortir 
fetra altijfsma, (je re- de l’eau do haut * d’un ro- 
quies fitis de lapide cher, & en fvez de fa Itéré 
dure. leur foif , la tirant d’uue 

pierre dure. 

5. Per qua enim j. Car comme leurs cn- 
foenas pajfi funt mi- nemis avoient été punis 
«MCI tUorum , k defe-^ eh ne trouvant point 
Sione potut fui ,(jin d'eau , au même-tems que 

I. rfK/i'. entreprifes. 

Ihid. expi. Muïfe. 

Ÿ. 4- <t»rr. du tond. 

Q i»j 
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les'cnfans d’Ifrad fe rd- 
jouilToicnt d'en avoir en 
abondance , 

6 . il 6t au* contraire 
alors grâce aux liens , en 
leur donnant de l’eau dans 
Icijr extreme befoin ", , 

7. Ainfi au- lieu des 
eaux d'un fleuve qui cou- 
loicnt toujours , vous 
donnâtes du fang humain 
à boire aux méciians. 

8. Et au-licu que ce 
fang avoir fait mourir les 
Egyptiens , en leur repro- 
chant leur cruauté dans le 
meuttre des enfans'', vous 
avez donné à votre peu- 
ple de l’eau en abondan- 
ce , par un prodige qu'U 
o'attendoit pas , 

*' 9. 5c vous avez fait 

voir par cette foif qui 
arriva alors , de quelle 
manière vous élevez ceux 

?|ui font à vous , & vous 
aires périr ceux qui les 
combattent. 


ESSE. 

eîs , cîun slmnJénttpt 
fini Ifratl , UtMtt 
funt ; • 

6. per hée , ckm 
illis dttjftnt, bene cum 
iUis * 3 um tfi. 

7 . Ntsm pro fentê 
^uisitm fempitemi fia-" 
mùsis , humjmumf*n- 
guirsem dedijii inju- 
fiis. 

8 . §lHi cumminui^ 
rtntur m traJuHun* 
infantium oteifensm , 
dedifti^. ilUs mbundats- 
ttm ssfHsun inj^ersui « 


9, ofiadens fer fi- 
tim , que tune fuit . 
quemudmedum ttus 
exaltaret, adver- 
furiot illorum mca- 
res. 


ir. f, le 6. Gree, car Dieu l'eft ftrvi poor les afTfter' 
dans leur befoin des mêmes chofes dont il s'écoit fervr pour 
punit leurs ennemis. Expi. La Vulgace & le Grec marquent 
éfalmeni le miracle dont le Sage parle ’plos bas ; pac le- 
quel Pieu changea en fang toutes les eaux des Egyptiens; 
lorlrjue les Hébreux en avoient en abondance : & comme 
il fit alors un miracle dans l’eau pour punir les Egyptiens 1 
il en fit un aciè; en faveur des IfraElites , faifant fortit 
l’eau de la pierre lorfqu’ds écoient dons un excrcme befoin. 

9. 8. Gret. pour les convaincre du crime qu’iU avoient 
çoniti'.is , en conrinandant de faire moaric le; cu£uu> Euft, 

des ecfiius des Ifraélices. • 

.... •..J’’,' 
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CHAPITRE XI. îtfs» 
ro Cùm enim un- 1 9. Car apr^s que vos 
tati funt , ô' quidem enfans curent iré ^prou- 
cum rntfericordt» dif- vés , mais par un châti- 
tiflinam accipientts , ment mêlé de mifcricor- 
Jcierunt quernadmê- de " ils reconnurent de 
dum cum tra judic»ti quelle forte vous tou- 
impii tormmta psit- mentez les impies^. 
rentur. 

1 1 . Hos quidem tan- 1 1 . Puifque vous aveZi 
quum p»ter monens éprouvé les premiers com> 
^obpifii ; ilUs antem me un perc qui avertie 
tMnquam durus rtx lorfqu’il châtie , & que 
inttrregMns condem- vous avez coudanne les 
majli. autres comme un Roi qui 

punit feverement 

iz Abfentes enim it. Us étoient même 
prâ,fentis fimiliter paiement tourmentés , 
tfirquebautur. (oit dans rabfcnce , ou.' 

dans la préfcncc dts He- 
hrtux'^ • 

1 5 . Duplex enim il- 1 3 . Car eu fc fouvenanc 
hs acceperut tedium » du palTé , ils trouvoienc 
^ gemttus cum me- pour eux un double fujec 
tnoria preteritorum. de peine &i de larmes. 

14. Citmenimau- 14. Et ayant appris 
dirent perfu» termen- que ce qui avoir fait leur 


ÿ. 10. (xpl. tel que fut celui de la foif dont il vient de 
parler , qui fut mêlé Je mifcricotJu & Je bouté , par l'a- 
Bondaoce d’eau qui fortit du tochci. 

Ibid. Grt(. vous avez courmanté les impies , lorfque 
vous les avez jugez daiu votre colcre. 

ir. II. leur. mUrrogans : c'ell-i-dire : que Dieu leur 
donne pour ainü dire , la queRion , Sc les force par les 
chétimens â reconnoiire qu’il eR le Dieu tcuipuifTani. 

\ if. IX. 6c I }. e»pL CrR-â dire , que les Egyptiens fu- 
rent tourmentés , mime' aptes que les Hébreux curent été 
délivrés de l'Egypte r car lorfqu'ils compatoient la mauerc ' 
dont Di. U les avoii tourmentés daus leut payis , & celle 
dont il ctaitoU foix peuplç-dins le defcit , ils uouvoienc 
pour eux luuioubk fujei de latin 


SAGESSE, 
devenu la beu} fecum agi , 
commtrncrati funt 
Dominum , admiran~ 
tes in pmmexitàs. 


T- ** 


J70 L A 
tourment , é:oit 
un bien pour les autres , 
ils commencèrent à rc- 
connoître le Seigneur , 

^tant furpris de l'cvcnc- 
ment des chofes. 

IJ. Et ils admirerenr 

enfin celui là meme " ijùi txpofitione prav* pro- 
avoit été le fujet de leur -fccimm dtrifertnn tn 
lailleric dans cette cruel-' finem eventth mirati 
le expofition à firqucHe funt , mn fimilittr 
il avoit été abandonné , juftis feitnttu 
voyant la difFercnce qu'il ’ 

y avoit entre leur foif & . - 

celle des juftes. 

1. Punition des Egyptiens. 

1 6 . Et parccqiic vous i 6 . Pro 'coptaiioni~ 
avez voulu punir les pen- bus autem infenfatir 
fées extravagantes de Ei- iniquttatts tUorum , 
niquité de ces peuples , te quod quidam erraMts 

tnfr. it. Jes erreurs de quelques- colehant mutas ferptn- 
0ns qui aderoient des fer- tes . (jf ' 'befitus' fitper- 
pens muets * k des bérés vtccuaT', immijîfli it^ 

* niéprifablis , vops'ave^ lis mulmudinem mso- 
envoiécontt'eux uncmul- 
titude d'animdux muets " 
pour vous venger d’cux'f' 

17. afin qu’ils fçufTcnt 
Infr. i«. que cbacun cft tourmenté 

par la meme chofe par la- per hae ô* tarquttnr. 
quelle il pèche. 

18. Car il n’étoit pas ji. Ntn enim im- 
difficile à votre main tou-- pc/phUs erat amnipu- 
tepuiffantc, qui a tiré tout uns manus tua , qua 

•f. i^.expt. MqïCe, 

Ÿ. 16. Gref. fans raifon. 

Ibid.'Gr«. fans rajfon. ïorp/. des grenouille» , de* 
^auuiclles, & une multitude de pctitdf moachn, *- - i 


forum afsimalium 
vindiÜam' : 


tn 


17. ut fiirent.qtsia 
per qud pcceat quis , 


>. 


Digitized by Coogle 


CHAPITRE XI.' Î7Ï 

trtMvit orbem Urrn- le monde d'une manicrc 


rum in tnaterin in- 
•vif» , tntmiture illis 
mstltitudnsem urfo- 


informe , d’envoyer zors^ltv, 
tre eux., une multitude 
d’ours & de fiers lions , 


• 7 » 


rum , aut aud/tets Itt- 


nes , 

19, asttmrvi gene- 19- on de bêtes d’une' 
ris ira plenas ignotas cfpcce nouvelle & incon- 
bejlias , aut vaforem nue , pleines de fureur , 
igmum fpirantts , aut <jui jertafient les flammes 
fumi odorttnproferen- par les narines > ou oui 
tes . aut horrendas ab rêpandiffent une noire Ai* 
rculis fiintillas émit- mie , ou t]ui lanç.iirenc 
tentes : d’horribles étincelles du 

feu de leurs yeux ; * 

10. quarumnon fo- 10. t]ui non-feulement 
litm U/urapeterat si- auroient pu les cxrcrmi- 
las exterminare , fed ncr par leurs morfures , 
a^tâus per iimo- mais dont la feule vûc 
rem occidere. les auroit fait mourir de 

frayeur. 

. Sed fine his ' 1 1 . Sans cela meme ils 
uno Jpiritu poterattt ponvoîent périr d'un fcul 
' rccidi perfecutsonem'^ ibufflc , perfecutés par 
faJfîabipfisfatHsfuis, leurs propres crimes * , 3 c 
dijptrjt per Jpiri- renvcrfés par le foufHc de 
ttem vsrtHtis tut : fed votre puiffaoce : mais 
emtiia inmenfura , vous reglez toutes chofes 

numéro , cj» pondéré avec mefure , avec nom- 
difpofuifii. bre& avec poids 

2.x. Multum enim ix. Car la fouveraine 
valere tibi fols fuptr- puiffance eft à vous feul, 
rrest femper ; vir- 8 c vous demeure toujours ^ 


ÿ. II. i. e. pat les reproches contlouels de leut confeien- 
ce. Ort€. pouifuivi.ç par votre juAice. 

rxpl. Dieu proponioanc la peine avec le peché^' 
il en peAla qualité » il en mefure l'crendue , il en compte la 
duree , pour y obletvct les réglés Je la piAice la plus exafte. 

Qvj 
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& qui pourra rcfîficr à la uni brackii tut quit 
force oc votre bras ? . rejijlet f 

13. Tout le monde tft a 3. §lueniamtan~ 
devant vous comme ce quam momentum Jia- 
petit grain qui donne à teré , [te ifi sute te 
peine la moindre inclina- erbit terrtirmm , 

(ion à la balance , & com- tttuquam guttu rcris 
me une goutte de la ro- anttlucam , qu* ief" 
(it du matin qui tombe ctndn in ttrrum. 
fur la terre " . 

14. Mais vous avez 14. Std mifirerit 
compaflion de tous les omnium , quA omni» 
hommes ", parccquc vous fottt , ô* dtjpmuléu 
pouvez tout " y &i vous fcccMt» heminum 
dilTimuIcz leurs pèches, fier faenitentinm, 
a&n qu'ils falTcut. péni- 
tence. 

ly. Car vous aimez i$.^T>iligis tnim, 
tout ce qui cft" , & vous omnia qiu funt . ô*- 
ne liailTez rien de tout ce nthil odifli eerum qntL. 
que vous avez fait : puif- fecifii ; me er.im o~ 
que û vous l’avie;t bai , diejis uliquid confit- 

« K 

y. ij. mttr. Sc comme une goutte de tofee qui tombe 
dès le matin fur la terre. Exfl. Ctji-i-dirt , que Dieu gou- 
verne le monde avec la même facilité , qu’un homme qu»^ 
tient entre lés laiins une balance fait panchcr le point 
del'éguiUc de quelque tâté qu'il veut s & que le moin- 
dre rayon du folcil dillipc la tofee du nutiii. 

y. 14. txpl. afin que ce verfet ne paroifle pas contrai- 
re au verf. 6 . du cbap. il faut l'entendre ielon ce qui- 
cll marqué dans une oraifon.de l'Lglife : Qjtc Dieu ait, 
uiifericordc i tous ceux (pi'il connoît dans l'a prefcience 
devoir être du nombre des liens , & eda il on l'explique 
de cette mifericorde qui conduit au filut , & qui n'ell 
pas commune â tous les hommes fans exception. Ün pCuD 
auifi expliquer cet endroit finiplemcnt des bdens de la aa- 
tiitc Sc des léCQUts extérieurs, f.jtins. 

Ibid. rxpl. Dieu fait voir principalement fa loutcpuTlTltn- 
tc d.ms la bonté qu’il a pour les hommes, fdon que l’Eglilè'' 
lé dit dus l’oraifon du X. Oimancl-.r d'aprétla Pcuiecûie.. 

ifk ï^ytutr, toute choli; qui ont 1 être.. 
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fui^i , *ut fecifti. vcws ne l’auriez poiur 
créé. 

irî. §luomodo Au- rtf.Qu’y a-t-il qui pût 
Um fojfet uUquid per- fubfiflcr fi vous ne le vou»- 
manert aifi tu voluif- lier pas ? ou qui fe pût 
ftj ! aut qued i te va- conicrvcr fans votre oc-r 
CAtum rua ejftt , con^ dre ? 
fervAretur ? ^ 

17. PATcis AUtem X7. Mais vous été? 

«mnibus : quonÎAm indulgent envers tous 

tuA funt . Domitte , parccque tout cfi à vous , 
qui Amas AntmAS. ô Seigneur, qui aimez les 
ames. 


• T^. 17. 4 KtT. vous Traitez tous les hommes avec bont£, 
*M vous étendez votre béate fut toutes les ctéacutcs. 



C H A P I T R E, X 1 1. 


$. I. Douceur pAiience de Dieu. 

I. bonus i . Scignciur, que vo- 

\y Ô'fuAvis eft . Vy trcefpritcftbon*'i 
Dominus.ÿûritus tuus Sc qu’il eft doux dans" 
in omnibus !' toute fa conduite i 

1 . Ideoque ees , qui x. C’eft pour cela que 
exerrant , fArtilus vous châtiez peu à peu. 
corripis , ^ dê quibtts ceux qui s’égarent “ j que 
peccant , admonet vous les avcrtiircz des 
alloqueris ; ut relUlâ fautes qu’ils font , & que 
maliiià , credant tn vous les inllruifcz -, afin< 
te. Domine..^ ; que fe feparaot du mal, 
ils croient en vous , ô' 
Seigneur. 

J-. lUos- enh» an- j. Vous aviez en hor- Deut.f. 
tiquos inhAbitatoret reur ces anciens habitans $.t8. 1 »., 

lé. I. Grrf. votre efprit iftcoriuptiblt eftcntouu 
% 2.,'ixpl, de votre loi.. ■ . . ; 
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de votre terre fainte " , terri fmffi tui , qne$ 

txhorruifti , 

4. patccqu'iU falfoicnc 4. queniam edihi- 

des œuvres détcftablcs par U* eptra ùbt ficie~ 
des cncliantcmcns & des bam per wedir/tmintt 
facrificcs impies , ô> ficrijic'm injnjitd, 

5. qu’ils tuoient fans 5. filiorum fno- 

companion leurs propres rum necaiorcs fn* 
enfans, qu’ils mangeoitnt mifericerdi» , co- 
les entrailles des hom- mefiores vifetrum ho- 
mes , & qu'ils dévoroient mtnum , ^ dévora- 
it fang contre votre or- tores fanguiuis À me- 
donnance facrée " , dto facrament» tu» , 

6 . & qu’i!s;^toicnt tout 6 . auSores pa- 

cnfcmblc les peres & les rentes animarum in- 

f iarricidcs des âmes cruel- auxiliatarum , per- 
enient abandonnées ; & dere voluifti per ma- 
vous les avc 7 voulu per- nus parentttm nofiro- 
dre par les mains de nos rum , 
peres , 

7. afin que cette terre j . ut dignam ptrei- 
qui vous étoit la plus peretit ptregrmaùo- 
chcre de toutes , devînt nem puerorum Des, 
le digne héritage des en- qui tibi omnium ca- 
£âns de Dieu. . rioreft terra. / 

8. Et néanmoins vous 8. Std his tan- • 
les avez épargnés comme quam hominihus pe- 
étant hommes, & vous percijli . éi> mijîfti an- 
Icur avez envoyé des gué- tecejfores exerestus tui 

* 4 

ir. i.txfl. Let Chananfcns& les autres nations impies, 
4U1 habiioicnt avant IcsHibrcux la terre qui étoit ptomirc 
au peuple de Dieu. 

il', r. Grec, [lion quelques-uns. Au milieu de leurs ce- 
remonies Tacrileges. Expl, Ceux qui olïroient des facri- 
ficcs P participoient , Sc en faifoientdes feilins : ainlî com- 
, me ils olÎToiuu leurs enfans , ils en mangeoiem les ranies 
qu'on leur rendoii. Cclitu eji iris-obfan dans la /■"sUgate .* 

U -verfien Aralique Cr Sjriaque a fajpi eu mots ,-»na fuivi 
U fesu du Çtu, 
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CHAPITRE XII. J7/ 
vt^ms , ut iUos fau~ pcs pour être ttmme les 
luttm txttrminartHt. avant-coureurs de votre 
armée , afin qu’elles les 
exterminalTcnt peu à peu. 

9. Non «jHt» imfo- 9- Ce n'cft pas que 

tent iras in btUo fub- vous ne pttflicz airu}cuir 
jictre imfios jufiis > par la guerre les impies 
»Mt btfiiu fttvis , »ut ‘aux jullcs *, ou les faire 
v^ho duro ptnul €X~ périr rout- d’un-coup pat 
urminuro : des béccs cruelles , ou par 

la rigueur d’une feule de * 
vos paroles : 

10. fed fnrtibus ju- ro. mais exerçant fur 

dicans , dxbas locum ‘ eux vos jugemens par de- 
pcrniientid , non igno~ grés, vous leur donniez 
rnns , ^uom^n no- lieu de faire pcnitence, 
^u*m efi nmio torum, quoique vous n’ignoraf- 
cr nnturalts malilia itez pas que leur nation 
tpforum . ô» queniam étoit méchante , quc' la 
non poterat muiari malice leur étoit naturel- 
cogiiatio lÜorum tn le * , & que leur penfée 
ferpeiuum. corrompue ne pourroic 

jamais être changée 

1 r. Stmen enim entt 1 1 . Car leur race étolc 
maledtcium ab initia maudite des le commen- 
ntc liment aliqueta,, cernent^ : ce n’étoit pas 
veniam dabat peeca- par la crainte de qui que 
üt itlorum. ce foie, que vous les épar- 

gniez ainii dans leurs pc^ 
chés. 

•f. 10. exfl. non feulement pareeqit’ils avoiem com- 
me hetici cette malice de leuu pères , ou à caufede Inven- 
te &: delà corruption de la nature t mais encore par rka- 
birude d’une mangniié toute volontaire , par laquelle ils 
s'étoirnt endurcis depuis longtemtSt fouihés dans le niaL 

Ibid. Grei. ne feroit jamais changée. 

V’. 1 1. expi. Toit delà cot^^naiion generale des enfans 
d'Adam , foie de Ia’malc(UÉH||pcücttIicte ^ue Noé avait % 
jcuée fur Cbanaam leur p. s J. 
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$. 1. Nul nt peut fe plautdrt de l* conduite 
de Dieu. 


II. Car qui cft celui 
qui vous dira : Pourquoi 
avez-vous fait cela î Ou 
qui s’élèvera contre vo- 
tre jugement ? Ou qui pa- 
soîtra devant vous pour 
prendre la défenfe des 
nommes injuftes i Ou qui 
* vous aceufera quand vous 
aurez fait périr les nations 
que vous avez créées ? 

1 3 . Car apres vous qui- 
avez foin généralement 

Pet. 5. de tous les hommes , il 
n’y point d'autre Dieu de- 
vant lequel vous ayez à 
faire voir qu’il n’y a rien 
d’injufte dans les juge- 
mens que vous pronon- 
ce Z 

14. Il n’y a ni Roi ni 
Prince qui puilTc S’élever 
contre vous ^ en faveur 
de ceux que vous aurez 
fait périr. 

15. Etant donc judo 
comme vous êtes, vous 


Il ettim di~ 
cet ttbi : ^fitid fecijïif 
uMt quis ftubit contru 
judicium tuum i eut 
quis in conj^eéiit tue 
veniet vindex inique- 
Tum hominum t 
quis ubi imputubit 
fi perierint natienes , 
quas tu fteifti f 

1 3^ Ken entm ejt 
alius Dtus quàm tu 
eut cura eji de otnni- 
bus , ut eftendas que- 
niam non injufii ju^^ 
ditat judicium. 


1 4 . Keque rtx nt- 
qta tyrannus in cen- 
fi>t£iu tue inquirenà 
dahtt ques ptrdidifti. 

tVj* 

, 1 J. Citm ergfl fit 
juftut , jujli omnia 
gouvernez toutes chofes di^onit , ipfum que- 
juflcment : & vous regar- que qui nen debet pu~ 
dez comme une choie in- niri, condemnare , eoe- 
digne " de votre puilTan- terttm ejlimas À tus 
ce, de condanner celui qui vi u tel 
ne mérite point d’être 
puni. 

't. 14 . expi. vous dem^ll^airoD (Ici jugrmens ponts 
contre ceux , 6 cc. 
ii.if. Uttr, tloignte.: 




i. 


CHAPITRE XII. ^77 
lé. VJrtus tnim tua lé. Car votre puifTan- 
jufiitia initj^ tfi : ce eft le principe même 

eb hot qUai om- de la juilicc : & vous êtes 
nium Dommus ts.om- indulgent envers tous > 
nibus U farctre farts, parcccjuc vous êtes le Sci- 
neur ac tous ", 

17. Virtutem tnim 17. Vous faites voit 

tJlenJis tu , qui non votre puilTânce lotlip’on. 
crtdtrit tjfe in virtu- ne vous croît pas fouve- 
te confummatus , ^ rainement puilFaoc , tC 
horum > qui te nef~ vous confondez l'audacc 
auni , audacium tra~ de ceux qui ne vous con- 
éiucis. noiffent pas 

18. Tu auum do- 18. Mais comme vous 

minator vhtutis, cum êtes le dominateur fouve- 
irauquillitast judi- rain , vous êtes lent ^ 
ras , eum magna tranquille dans vos juge* 
rtvtrentia difponis mens , & vous nous gou- 
nos : fubeft tnim tibi , vcrncz avec une grande 
tum vtlutris , pojfe. refer vç j parcc<^'il vous 

fera toujours libre d'ufet 
de votre puiiTance quand 
il vous plaira. 

$• i. Kaifins de la fatieace dt Ditu. 

i^.Docuifti autem if. Vous avez appris 
fopulum tuum per ta- à votre peuple par cette 
lik Optra , quoniam conduite ^ qu'il faut être 
aportet jujiumejfe c$» jufte & porté à la dou- 
bumnnum , bono ceur , &. vous avez don- 
fpti fecijli filiet tuos ; ne fujet à vos enfans de 

' f 

ir. 1 6. Crée, votre force. 

Ibid. expi. c'eft-â-dire , que rapuiiTânre cft réglée par 
fa jufttcc : par où il reprend l’orgueil de l’hamme , qui par- * 
eequ'i^a la dorqÿiation fur d’autres, fc croit permis i leur 
ÿgarJ tout ce qal veut. 

17. Oret. de ceux qui connoiiTèut votre toute puif- 
hnee, . * ‘ I 

I9. Grtf. qu'il faut que le jufte foii porté à U. Jour 
eeur., • 
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Lien cfpercr pour eux- 
mémes , puifqu’cn les ju- 
geant vous leur donnez " 
lieu de faire pénitence 
apres leurs péchés. 

lo. Car U lorT^uc vous 
avez puni les eiuiemis^' de 
vos icrviteurs , & ceux 
qui avoient h judement 
mérité la mort , vous l'a- 
vez fait avec tant de pré- 
caution ", & fl vous leur 
avez donné du tems , afin 

S u’ils pulTcnt fc convertit 
c leur mauvaife vie : 

1 1 avec combien de 
circonfpeélion avez-vous 
jugé vos en fans , aux pè- 
res dcfqucls vous aviez 
donné votre parole avec 
ferment^ ^ eo faifant al- 
liance avec , & leur 
promettant de fi grands 
biens ? 

zz. Lûrs donc que vous 
nous faites fouffrir quel- 
que châtiment, vous tour-, 
mentez nos ennemis en 
plufieurs maniérés " , afin 


ESSE. 

queniam j$iiie*nsdM 
lecum itt^ççatis 
niUHtu. 

ISS- 


• ■ ^ a 

10. St enim,mimi-y^ 
cos ftrvorum tuorum , 
^ dfbiios morti , tum 
tanta cruciajti atttn- 
tione , dans tempus 
lecum , ^er quâ pojftnt 
mutari a tnaUtia ; 

1 ■ 


1 1 . cum quanta di- 
ligentia judicafti 
lies tues , quorum pa- 
rentihus jurameuis 
cenvtmienes dedh 
Jli bonarum promijjio- 
Hum î 

11. C)tm tvgo dot 
nobis difeiplinam , ini- 
micos noftros multi- 
pliciter fiagellas , ut 
bonitatem tuam cooi- 


ir. tf.eutr. d’cfpercr qu’en les )Ugeant vous leuidonae- 
rez , tic. 

ir. î O. ». e. les Chananéens. 

Ibid. U Grti trfonle , & tant d'iiiAance de fe convertir. 

'ÿ. II. expi. de ne jamais cxtcrnainei;^iieicment leur 
race. j 

ir. 11. expi. c’elVà dire, qu’en m^me tems qu'il chiftie 
fon peuple peut le corri^r , comme un perefon enfant, 
il afflige aulii les ennemis de fan peuplé , mai* pour kuc 
perte. 
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Umut juduMrttes f ^ que nous pefîons TOtre 
€um de mbis judtca- bonté avec une rcricufe 
tur , fupremus miferi- attention ; & que lorfque 
nrdiMm tusm. vous nous faites éprouver 

votre juftice nous cfpe-* 
rions en votre miferk- 
corde. 

1 } . 'Vnde ér i J • C’cftpourquoî en 

^Hi i» vit» fu» infen- jHge»nt ceux qui avoient 
fate inju/ii vixe- mené une vie injulte SC 
runt , fer hic , (jm* infenfée , vous leur avez 
eolnerunt , dtdifii fum- fait foufFrir d’horribles 
Pt» ferment». tourinens par les cho- 

ies mêmes qu'ils ado- 
roient " . 

if^.Eleniminerre- x 4 .tCar iU s'étoient **• 
ris vi» diutiits erra-' égarés longtcms dans la 
verunt , deos ajlsman- voie de l'erreur , prenant 
tes htc , cjuA in ans- pour des dieux les' plus 
ptalibus fitnt fufer- vils d'entre les animaUx , 
vacH» infantium m- & vivant " comme dcî ttom. i, 
fenfaterum more vi- enfans rœs taifon. ■ * *}• 

ventes: 

fropter hec t/m- xj. C’ertpourquoi vous > 
qtifft fsteris infenfa- vous êtes joué d eux 
ti^fidicisim in deri- d' abord , en les puni (Tant 
fum dedijii. comme des enfans infen-" 

" fés. 

x6. §}^ti autem Ih- ' x6. Mais ceux qui ne 

eltbriis é' increfatie- le font pas corrigés pat 
rtibus mn funt cor- cette maniéré d'infulte Sc 
recii , digntsm Dei de réprimande * , ont 

* - V 

1 J. Grec. par1«irs abominations. • 

'ÿ. 14. 6rrr. s'égarant. 'tt. ■«. * 

ÿ. tf.a»rr. vous lesavez livrés i la moquerie. 

•f.ii. txi'l. par l'état mificrable où vous letavez rélakK 
■i par kschiciiaeas. . * 

T< 
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)ld LA SAGESSE, 
éprouvé * enfuix* une juditium ex^trti funt. 
coodannation digne de 
Dieu. 

17. Car ayant la dou- x-j . 1 » qttihus emm 

leur de l'c voir tourinen-' pAtientes ifuU^nshm»- 
tés par les chofes mêmes tur , ptr hu quts fu- 

3 a‘ils prenoient pour des tAb»nt deo$ , tu ipps- 
ieux " , & voyant qu'on tmm extermin*rtmur 
s’en fervoit pour les ex- videnttt, ilium, qutm 
terminer & pour les per- pUm ntgubaut fp nof- 
dre , ils reconnurent le ft.vtrum Dtumagno- 
Dieu véritable qu'ils fai- verunt : prapter qmod 
foicot profcdlon de ne pas finit cpndtmnntipi- 
conooitre t & ils furent nit eorum vtnit fuptr 
enfin accablas par la der- . illoi. 
nicre condannation " . 

■f. i 6 . putr. éprouveronr. 

ir. 17. ixpt. Les Egyptiens & Tes Chananêensadoroient 
les mouches 8c d'autres iul'câes. 

Ibid. txfl. parcequ'apiès même avoir connu Dieu ils 
drcneurecent dans leur cndurdfTëmcnt , ils périrent dans 1* 
lems^Sc pour l’curuiié. 


CHAPITRE XIII. 

f. X. Vnnité de ceux qui adorent les eruufÊts. 

I. Ous les hommes .TJTAniautemfunt 
X qui n’ont point la f emnes homines , 
connoillance de Dieu ne in quibus non fitbefi 
Ibnt que vanitd^^ Us n'ont feientia Dei : de 

pu comprendre par les hU que, videntur ba- 
oiens viiiblcs le fouverain n* non petuerunt i»~ 
Etre , & ils n'ont point re* ttUigere eum qui tft .. 
connu le Créateur " pat ntque operibut st- 

ÿ. i. le Gnc ajoute : par aacuie. : 

î^.i. /«Mr. l'ouvrier. . l ■ ■ 
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CHAPITRE Xtlf. jti 
tendtntei ngnoverunt la confidcration de Ici 
guis effet artifex : ouvrages ^ : 

i-ftd dut ignem , i. mais ils fc font Ima* D^n/. 4. 
mut fpiritmm , mut ci- ginés que le feu , ou le ' 9 - •7 »'” 
tatum uerem , »ut vent , ou l’ait le plus fub- 
gyrum JlMurum , ont til, ou la multitude des 
nimium uquum , uut étoiles , ou l’abîme des 
feltm ^ lunum , re- eaux , ou le foleil & la 
flores orbis terrurum lune , étoient les dieux 
dtos putuvermt. qui gouvernoient tout le 
monde. 

J . ^heoTum fi fpeeit J . Que s’ils les ont cru 
deleclati , deos put»- des dieux , pareequ’ils ont 
verunt : feiaat qu*n- pris plaifîr k eu voir la 
lh,his dominutor eo- beauté ; qu’ils conçoivent 
rum Jpeciofior efi. Spe- de I* combien celui qui 
ciei enim geuerstor en eft le dominateur doit 
h»c emma confiitstit. être encore plus beau. Car 
c’eft l’auteur de toute 
beauté qui a donné l’être 
à toutes ces chofes. 

4. Asst fi virtutem 4. Que s’ils ont admiré 

t^oper» torum mir»- le pouvoir & les elFets de 
ti funt , intelligunt ces créatures ; qu’ils com- 
»b illis , quetsiam qui prennent de là combien 
h»c fecit , fortier efi eft ençpre plus puilTant 
illis ! celui qui les a créées : 

5. k mâgnitssditse 5. car la grandeur & la 

enim fpetiei cre»- beauté de la créature peut 
tur» , cogmfcihiliter faire connoître & rendre 
foterit erenter horum en quelque forte vifîble le 
videri. Créateur. 

4 . 1 . expi. Cela n’eft pas contr.iire à ce qoe dit S.^u1 , 

/tom. T. lo. quejesfages du monde ont connu par les créa- 
tures.ee qui fepeut découvrir de Dieu. Car ce n’cft point 
ravoir reconnu veriiablcmcni , que de ne 1 avoir point glo- 
rifié comme Dieu , de ne lui avoir point rendu grâces , 8c 
d’avoir transféré aux ctéatutes i'bonaeur fouvccain qui 
a'cA dû qu'à lui. 
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<. Et néanmoins .ces 6. Sed t/unen *d- 
pcrfonncs " font un peu hue in Im miner efi 
plus cxctifablcs <]ue les (jnerela. Et hi taim 
autres. Car s'ils tombent fortajfe err*nt , Deum 
dans l'erreur , on peut quertntts , 
dire que c'eft en cher- tes invenire. 

' chant Dieu , & en s’ef- 
forçant de le trouver. _ 

Kern, I. 7- Us le cherchent 7. Etenim cum ht 
t«. parmi (es ouvrages , & oferibut ilUus eon- 
ils font emportés par la verfentur inquirunt : 
beauté des chofes qu'ils perfunfum hnhmt 

voyent " . quoniitm bon» funt 

que vtdtntur. 

8. Mais d’ailleurs Ils ne 8. Iteritm autem 
méritent point de pardon, nec his debet ignejci. 

9.. Car s’ils ont pu 9. Stenim tnntum 
avoir alTcz de lumière potuerunt fcire,ut pof‘ 
pour connoître l'ordre fent eflimare feeu- 
du monde •, comment lum : quemedo hujus 
n’ont -ils pas découvert Dominum non feci- 
plus aifément celui qui Uits inventrtttu. 
en e(l le dominateur ? 

$. X. Idoles , combien méprifmbies. 

10. Mais ceux-là font 10 . Infelices autem 
vraiment malhcu^ux , & funt, t3' huer mortuot 
n'ont que des efperances fpes illerum efi , qui 
mortes " , qui ont donné appellaverunt deos e- 
le nom de aieux aux oU' pera ’manuum hemi- 
vrages de la main des num , aurum at~ 
hommes , à l'or , à l'ar- gentum , artis inven- 

T^. 6. expi. qui ont adoré les créatures qu’il vient de 
nommer , le fôlcil , La lune , &c. 

ir. y. Orec. & commcies chofes qu’ils voyent font belles, 
■cette vue les porte à L ut atlrïbuer Ij divinité. 

i', ic. exfl. doivent être regardés comme des perfbnnei 
enticrcmVnt dcfclperécs , tels que font ks morts, autr. met- 
tent leur efpexaoce eu des choies mortes , faas aélioa & 
üns pouvoir. 
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CH^PITRp XIII. 
tidnem , ^ fimilitu- ^eac , aux loventions de 
dines antmaUHm, sut t’arc , aux Hgurcs des ani- 
l>tptdtm inuttUm oftts maux , & à une pierre de 
manùs tuniquÂ. nul ufage , qui eu le tra* 
vail d'une main antique. ’ 

I I. Aut Ji quis ar~ 1 1 • Un ouvrier habile 44. 
tifexfétber de j'ylv» coupc par le pied dans une ^ 
Ugnum recium jtcue- foret un arbre bien droit, 

rit , (jy hujuf doüe il en ôte adroitement tou- 
eradat omnem certt- te l'^corcc , & fc fervanc 
Cem.^ arte fud ufus, de Ton art, il en fait queU 
diligenter fabricet vas que meuble utile pooc 
mtile in converfatit- l'ufage de la vie -, 

Hem vite t 

ix.reliquiis autem tt. il fc fert du bois 
tjHs operis . ad prepa- qui lui cft demeuré de 
rationem efea abats- Ion travail pont fc pré- 
tar : parer à manger : 

IJ. C5* reitquum ij. & voyant que ce 
horttm , qiiodadnul- qui lui relie n'cH bon à 
los ufas facit , Itgnum rien , que c’tll un bois 
curvum , vortici- tortu & plein de noeuds , 
bus plénum , fculpat il le taille avec foin 
diligej^r per vacui- tout à loilîr " , il lui don- 
tate^fuam , ^ per ne une tigurepar la fcicn- 
fetentiam fus artis fi~ ce de Ton art , 8c il en fait 
guret illud , (jjp ajjl- l'image d'un homme, 
mtlet illud tmagini 

homitàis , . 

1 4. aut alicui ex 1 4. ou de quelqu'un 
animalibus illud com- des animaux , 8c le frot- 
paret , perltniens ru- tant avec du vermillon, 

' bricà , ^ rstbicundum il ^ peint de rouge , il 
faciens fuco colorem lui donne une couleuc 
illius . ^ omaem ma- empruntée , 8c il en ôte 
culam que in tllo ejl , avec adrelTc toutes les ta-: 

I }. anfr. mais i fes lieur:s perHiles. 

ir, n. Crée, ou de >ju:lquc vilaïuilial. ‘ 
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C-hcs & toas les défauts : ptritniem : 

I J. apres cela il fait a 15. é' f^ciet àdi“ 
Êi ftatuc une niebe qui lui ptam habit atienem , 
foit propre , il la place é' « pariett ponent 
dans une muraille , & la illud , tonfirmans 
fait tenir avec du fer , ferra , 

16. dc-peur qu’elle ne i 6 .ne fcr^caiat ^ 

tombe i & il ulc de cet- profpiciem illi , feiens 
te précaution fçaehant queniam non poiejt 
qu’elle ne (ê peut aider aijuvate ft : imago 
elle - même , parccquc ce tnim efi , epus ejl 
p.’cft qu’une ftatuc , & Hli adjutoriam- 
quelle a befoin d’un fe- 

cours étranger. 

17. Il lui fa t enfiiite 17. Et de fmhflan- 

des vœux , êc il l'implore tia jfua , de filiis 
pour fes biens , pour fes fuis , & de nuptiit 
enfans , ou pour un ma- votum faciens inqui- 
riage. II ne rougit point rit. Kon erubefeit le- 
de parler à un bois fans qui cum ilia . qai (ma 
Bine ; ’ anima eji : 

1 8. il prie pour fa fantd 1 8. ô* fanitata 

celui qui n’eft que foi- quidem infirmstm de- 
blclTe ^ il demande la vie precatur , é* pj/H^f* 
à un mort ■, & il appelle rogat mortuttr^ié' in 
à fon fecours celui qui adjutoriam inutiUm 
ce peut fe fecourir : invocat : 

lÿ. pour avoir des for- 19. ^ pro itinera 
ces dans fon voyage il petit ab ee , qai am- 
s’adrelte à celui qui ne hulare non pstefi , 
peut marcher i & lorfqu’il de acquirertdo , & 
penfe à acquérir ou à en- de opérande , & de 
treprendre quelque ch^fe, omnium rerum even- 
ii qu’il cft en peine <Tu tu petit ab eo , qui 
fuccès de tout ce qui le in omnibus eft inuti- 
regarde , il implore celui Ut. 
qui cft inutile a tout 

•ÿ. 19. Crée, il implore le pouvoir de celui quin'aeu- 
cunc puidâaee, C 1 LAPITK 2 . 
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CHAPITRE XIV. 

* • • , / 

s.. S- I. L’envù de gtegmr « fuit trenver 
l* navigatüm, •' 

I. JTemm aUtunMr *' T T ^ 

vigure cogitons , ayanc entrepris 

& per ftres finctus de le mcctrc en mer , & 
ittr fucere incipiens , commcn^aiu " a faire voi- 
ligno portante ft .fra-^ le fur les flots impétueux, 
giltus Ugnum tnvo- invoque un bois plus fra- 
•. gilc que n'ell lc bois qui 

le porte. 

X. Itlufenim cupi- i. Car le defir de ga- 
ditas acqutrendi ex- gner a inventé la Ihu, 
togttavit . (y artifex fture de ce bois , & lou- 
fapitniid fabneavit v. icr en a formé un vaif- 
feau par fon adrefle. 

} • Tua auiem , Fa- J • Mais c’ell votre pro- ^ 
ter, providentia gH- vidcnce , ô Pere , qui le 
bernât ; quemarnde- gouverne ; car c’eft.vous 
diflt ^ in mart viam^ qui avez ouvert- un çhe- 
& inter fuElus ftmi- min au travers de la mer, Ew 
tamfinmffimam , & une route trcs-alTjrée x». ’ 

au milieu des flots", 

4- ojitndtns que- 4. pour faire voir que 
mam potem et ex em- vous pouvez fauver de 
nibut falvare . etiam tous les périls , quand oa 
fi fine arte aliquis a- s'enga:»croit meme fur la 
deat mare, mer fans le fecours d'au- 

cun art. ■ 

$.Sedut nenefent y. Mais afin que 1 s 
vacua fapientiA tua ouvrages de votre f^e iTe 

, I. Grec. Étant prêt. 

4'. ) txfl. dam le paflàce ie.. llraélitcs au milieu de U 
mer-rouge. Exod. 14. a». 

Tome X. R 
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L A S A G E 5 S ?. • 

hc fuflcnt point inutiles*^, oper» : prepttf h»c 
les hommes ne craignent itiam txigHO li- 
pas de confier leur vie à gnt^ credunt hominrs 
un peu de bois , & partant animas fitxf , (^ tra»- 
lamer.ils.fe fauvcntdcs ftunus martper rs- 
dant^ers avec un vairteù : tem liheraii funt • 
é. aurtides Iccommcn- 6. fed ah ini- 
cernent du monde lorrtque tio cism perirtnt fu- 
voos fîtes périr 1 « geans perbi ' giganus , ^ts 
fuperbes , un vüirtèau * erbis urrarum ad ra- 
£ut rafylc & le dépofitai- ttm eonfttgitm , remi- 
re de rcfperance de l’uni- fit fauU femm nati* 
vers " y U étant goüvcr- vitatis , * qua marna 
né par votre mainy il con- tua erat gHbernata. 
ferva au monde la tige de 

• laquelle il devoit-renaître. 

7 . Car le bois qui fort 7- tenedifîum 

à la juftice , eft un bois tnim Itgnam.per quoi 
feeni " : fit 

8 . mais le bois dont on 8 . Per mantes au- 
' fait l’idole, cft maudit lui- ttm qnod fit idelnm , 

• memeaurti-bien que l’ou- mmlediélnm efi & ifi- 

vricr qui l’a fait : celui-ci fum . & qtù fteit il- 
parcequ’il a fait une idole-, lud : quia illt quidem 
& celui - là parccque n’é- cperatits efi ; illudau- 
tant qu’un bois fragile , il tem chm ejfet fragile . 
porte le nom de Dieu " . Deiet cognorninattis tfi> 

■f. t. expi. parccque le commerce qu’on a par la mer 
fait qu’on fe fert beaucoup d’outraget de Dieu , qui 
d’ailleurs feroietu inutiles. 

ir. 6. i, e. l’arclie. • 

Ibid. expl. de Noc 8 c de fa famille. 

■f. y. expl. Ce vetfetdansun fensmyfttqüe , s’entend du 
bois de la creix , fur lequel nous avons été racheté». 8 c d’od 
vient toute notre juliicc. L’Eglife dans fon office 1 appro- 
prie à ce feiK-là. Mais félon le fens prr)pre de U lettre , ccU 
s’explique dé l'ardic , par laquelle Dieu a fait éclater fa 
iuftke en délivrant du dé!ugc-fc (uft.- Noé , lorfqu’il exter- 
minoit tous les impies: ou de toutes fortes de bois qU’on 
pinploic à desufages juftes Bc légitimes. 
f. S, Mtr, on lui donne le nom ifc Uieu. 


C H A P I T R E I V. ■ 

Similiter »uitm p. Car Dieu a égalc- 
«dro funt De» , impius ment en horreur l'impie 

hnpieteis efus. & fon impié;^ i 

10. Eteifim quod lo. & l’ouvrage fouf- 

fuclum ejl , cum ^0 fr ira la nn?inc }*inc que 
^uifecit tormtritapM- l’ouvrier qui l’a fait 
tieiur. ' ^ 

1 1. Propter hoc 1 1. ' C'cl^pOUfquoi les 

in tdoüs n.iiionum idoles des nations ne fc- 
uon erit r*^eclHs:quo- ront point épargnées^': 
niafn creatum Dit in parccqiic les créatures de 
odiumfetiUJ'unt ', Dieu (ont devenues Mtnfi 
in untntitnem *ni~ un objet d abuminatioir, 
tnnhm hominum , ^ un fujer de centation aux 
in mufcipulnm ptdi- hommes , & un filet oil 
bus injipitntium. les pieds des infenfés fc 

foiu pris. 

i Commencement de Pidoiairiei 

11. Initium enim I x. Le premier clTai dè 
fornicauems eft ex- former des idoles a été l6 
quifitto idolornm i commenrtment de pro- 
Adinventio illorum Tditution " ; & leur é:J.^ 
corrupiio vit* efi : blilfemcnt a été l’cnticrc 

corruption de la Vie hu- 
maine: 

i^.nequetnim e- ij. caries idoles n’ont 
tant ab initia > neque point été dès le commen- 
erunt in perfetuttm. cernent ; & elles ne feront 
poiut pour toujouKS. 

14. Siipervacuitas 14. C’eft la vanité dcâ 
enim hominum adve- hommes qui les a intro- 
nit in orhem terra- ’duites dans le monde j 

■f. 10. antr. & l'ufage qu'on en aura fait fera puni auflî*. 
bien que l’ouvrier qui l'a mé. 

TV. 1 1 . rfirrr. UC Îiîrotit plu* en honneur. Dani le Grec il 
n’y a point de négation i le fens eft) que Dku viiîteca > 
renverfeta fit caiciminerà les iJolcft 

Ÿ. 1 1. txfl. de l’idoiatiic. 

R1J 
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L*A SAGESSE, 
c’cftpourquoi on en verra rum : ty idt\ hrtvit 
bieucôc la ân " . illorum finis ejl in* 

vent us. 

I J. Un pcrc affligé de 15. Acerbe tnim Ut- 
Xi more précipitée de Ton Bu doUns pester . cith 
fils , fit faire l'image de fi 0 rapts filit feât 
celui qui lui avoir été ravi tmaginem : ÿ ilium , 
litôt -, il commença à ado- qus tstne quafi hem» 
rcr comme dieu , celui mertuus fuerat , nune 
qui comme homme croit tanquam deum celer» 
inoit un icj auparavant , ceep.t. à" conftttuit in- 
& il lui établit parmi Tes ter ferves fues fatr» 
fçrvitcurs un culte & des tjy facrtficia. . 
facrificcs. 

1 6 . Cette coutume cti- 1 6 . Deinde interve- 
minellc s’étant autorifée nienteSempere , ten- 
de plus en plus dans la valejeente iniquàcen- 
fuitc du teras , l'erreur fuetudtne , htc errer 
fut obfcrvéc comme une tanquam Ux cujledi- 
loi , 6 i les idoles " furent tus tfi , tyranne- 
adoiécs par le comman- rum imperie ceUbats- 
dement des Princes. • tur figmenta. 

17. Les hommes auflTi " 17. Et hes qttes iss 

ne pouvant honmer ceux palans hornines hesto- 
qui écoic|}i bien loin d'eux rare non poterasst , 
ment apporter leur ta- prepter hoc qubd long} 
blcau du lieu où ils é- ejjent , e lenginqu* 
toient , & ils propoferent figura eerum allatâ , 
devant tout le monde evidentem imaginem 
l'ima'^ du Roi à qui ils regem quem henerar» 
vouloient rendre hon- velebant , fccerunt : 
ncur , pour reverer ainfi ut ilium, qui aberat, 
avec une ioumidion teli- tassquam prafentem 

ir. 14. txpl. cette ptcdiâion de U dedruâion dei 
idoles a été accomplie daus l'ctablilTcmcat & le progièt 
rfe l’Eglifc. 

ir. 16, les images. 

ÿ, 17, 4.i/r, Car les hommes , kç. 
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CHAPITRÉ XIV. 


coîerent fu» folicUH- 
dtnt. 

1 8 . trovtxit au- 
iem 0d horum cultu- 
ratn , ô» hos tjui igno- 
ŸMbant , artificis exi- 
tm» diligtntia. 

1 9 . llU tnim vùlens 
ftjuere ilU , tjui fe 
ajfumpfit , elaberavit 
»rt$ fuâ , ut fimili- 
tudirum t» meliut fi- 
£ur*ret. 

xo. Multitudo au~ 
ttm heminnm ubdu- 
Sa ptr fptcitm «périt , 
0um . qut ttnte tem- 
pus tAuquam hemo 
honeratus fuerat , 
nunc dtum tflmavê- 
runt. 

ZI. "Et hae fuH w- 
tâ hummna decepüa : 
quoniam aut affeilui, 
mut regibus dejerviem- 
tes hemines , incom- 
municabilt nomen la- 
fidtbus ligttithn- 
fofuerunt. 


îH 

gieufe " comme préfcnt 
celui c]ui écoit éloigné. 

18. L'adrclTc admira- 
bic des feuipteurs aug- 
menta encore beaucoup 
ce culte dans rcfptit des 
ignorans. 

19. Chacun d’eux vou- 
lant plaire à celui c]ui 
l’cmployoit , épuila tout 
Ton arc pour faire une fi- 
gure parfaitement ache- 
vée. 

10. Et le peuple igno- 
rant furpris " par la beau- 
té de cet ouvrage , com- 
mença de prendre pour 
un dieu celui qu’un peu 
auparavant il avoir ho- 
noré comme un homme. 

iT. C’a été là la fource 
de l’illuflon de la viebn-, 
maine. de ce que les hom- 
mes , ou pofTcdés parvient ■ 
afFcftion particulietc " ; 
ou fe rendant trop com- 
plaifans aux Rois', ont 
donné à des pieires & à 
du bois un nom incom- 
municable à la créature'^. 


17. Gr«. pour flater par cette déférence. ' j 
ir. 10. axtr. Grec, attiré. 

ÿ. 1 1, Gre<. ou pour Te confoler dans leur aSUéHon. 
Ibid. expl. Crfl-i-dirt , qui felon fa propre fiçnif?ca- 
tion , ne peut s'apptoprit-r a aucune créature : car lorfï|u* 
l'Ecriture donne le nom de Dieu aux Jupe» , aux Koii , aux 
jiiftcs 6: aux Anpcs , ce ii'eft que dans une (îgnihti:ion iin- 
pioprc , comiac on a temaïqué pluûcuis ibis. 

K ii) 
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LA SAGE3S K* 

J. Suites' excès Je lidoUstra. < 
XI. Il n’a pas même xi. Et mnfuffe~ 
fuffi aux hommes d erre cerut errssjft tes cir- 
dans ces erreurs touchant ca Des faentiam , fed 
la conuoilTance de Dieu , in magne viventes 
mais vivant dans une infeientia belle , te* 
grande confufion caufée ^ tam magna maUk 
par l’ignorance , ils don- factm a^fellam. 
nent le nom de«paix à des 
maux n grands & en II 
grands nombre " . 

•• X5. Car ou ils immo- xj. Au* enim jC- 

lent leurs propres'enfans, lies fues faerifieames , 
ou ils font en fccret des aut obfcura facrifictA 
facrifices infâmes , ou ils facientes , atet infania 
célèbrent des veilles plci- flenas vigiltas hsdseat 
Des d’une btutalitc fu- tes : 
tieufe : * 

X4. dc-là vient qu’ils X4. neque vitam , 
ne gardent plus aucune neque nuptias mutt^ 
honnêteté , ni dans leur das jam tujiodiunt , 
■vie , ni dans leur maria- fed . alius alirnm per 
ge , mais l’un tue l’autre invidiam eccidit , asH 
par envie " , ou l’ouuage 'adulterans cemrifiat ; 
par l’adulterc : ^ ’ 

X J. tout cftdans lacon- ^ emniàcete^ 

fufion , le fang , le meut- mifta funt , fanguis , 
ire le vol " , la trompe- homtcidmm , furtum 
rie , la corruption^ l’infi- fiülie. ceeruptie ^ 
délité, le'tumultc , le par- infidelitas . iurbatio- 
j(urc', le trouble des gens- ç* perjurium , tumul- 
de-bien , tus henerum , ’ « 

%6. l'oubli de Dieu ^ , x6. Dd imrneme-^ 

• ' U. fjrp/.lU regardent un étatdifunefte comme bon, 
paiiîb!^ & heuieiiz : à caufe de l'inienübiliti oé iU ibnt. 
Sut leurs maux. Metittih. f 

ÿ’. Grer. en lui dtcflànt dçj embuchei. ■ 

< 1Î'. airrr. le larcin. * . *■ 

ÿ. 16, Crtf. des bicoliûu. 
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C W A R Xl’v. ' ui 


TMtio , anima mm ht-, 
quinatio , nativitatis 
immutatio , nupiia- 
rmm imonftantia , in- 
ardinatif tuaekia 
mpudicitu. 

z"j. htfandorutrt 
enim idolornm cultu- 
ra , omnis m»li eau fi 
•fi ‘ & intiium cj* fi- 
nis^ 

zi. Aus enim dum 
latantur , infàniunt }■ 
mut ter te vaticinan- 
iur falfa , sut vivant 
injmfie , aut fejtrant 
fûi. 


19. Dum enimeam- 

fidunt in idolitj qua 

fine anima fient, mal} 

•jurantes neceri fi non 

gerant, . 

» 

F 

30. U traque erga 
ilUs evtnieut dipü f 
queniam maü fenfim 
runt de Dee , atten- 
dentes idolis , ^ ju- 
raverunt injufii , in 
dele contemnentts ju- 


l’impurcté des âmes , la- 
vortement \ TinconRan- 
ce " des mariages , Sc les 
didolutions de l'adultcre 
& de l'impudicité. 

-l ^ ‘•'i, 

17. Car le ctflte "des 
idoles abominables eft la 
canfc , le principe , & la 
fin de tous les maux 

18. Car où ils s'aban- 
donnent à la fureur dans 
leurs ‘divertifTemens ou 
ils font des prédiélions 
pleines de menfonge , ou 
ils «ivent dans l'injuftice, 
on ils fc parjnrent fans 
aucun fcnipulc : 

19. parceqo’ayant mis 
leur confiance en des ido<* 
les qui n'ont point d'ame» 
ils ne craignent point d'é- 
cre puois.de leurs par- 
jures. 

fo.‘ Mais ils recevronr 
la punition de ce double 
crime -, parceqo'ils ont en 
des fentimciis impies de 
IMeu en réfièfaot les ido- 
les , & pàrceqù'ils ont fait 
de faux fcimens " fans le 


■k- 16. dutr. le dérèglement, te Grec porte generatienir 
immuidtio , par 01} on entend le Sfid^é contre la nature ^ 
que S. Paul reprend dans lcsidoli^& Jtem. t, 17.- 

17. Kow. I. 14 . a'*, 

y. 18. dutr. dans leurs pL-iiltri. 

•ÿ' to. ai,rr. St (^u'ili let ont prit i témoin par dw feo- 
wuuinjuftcs. 

B. iiij 


1 


A' S" A 'O 

mettre en peine de blcHcr 
la juftice par leur perfi- 
die. 

} 1 . Car ce n’cft point 
la piiifTancc de ceux par 

S ai on a juré, mais la ju- 
icc armée contic les pe- 
cbeurs , qui punit tou- 
jours i'infidclité des iiom- 
mes injullcs. 


E S S E.” 

JlÛiiVH. 

3 I . Sên enim ju- 
raiorum vtrtus , Jed 
feccaniium parut per~ 
ambulam j'emper in- 
fu/lorum pravaricatic^, 
nern. 


CHAPITRE XV. 


I. Benbeur dt ctux qui adorent U vrai Diftti 


I . "K T Ais vous , 6 no- 

i.VX tre Dieu , vous 
^ces doux " , véritable ^ , 
& patient , & vous gou- 
vernez tout avec mlkri- 
cordc. 

t. Car quand nous au- 
rions péché , nous ne laif* 
ferions pas d’être à vous, 
nous qui fçavons quelle 
cil votre grandeiir " : & 
fi nous ne péchons pas , 
nous fçavons que vous 
nous • comptez au rang 
de ceux qui vous appar- 
tiennent . 


I . '"V auiem .Demi 

X nojler , fuavit 
vérus es , pattens , 
Ôr in mijertcprdia dtf- 
fentru omma. ^ 

1. Etenim p peecom 
verimus , tut Jumms , 
jeuntes magtiituiiHem 
luam ; fi nonpee~ 
cavfrirrms , jetmut 
queniam apui u fur 
mus computati. 


't. I. «Htr. bénin , bicnraiTant. 

Ibid, txpl um dans votre citènee , qui n'eft pas (êinte 
comme les idoles, que dansvos parolts, \os ptumeflcsSc 
vos mcoaccs qui s‘aCoar<rl>ilcnc tcujouts. Mentth. 
i' . s. Orrr. \ otre puiflance. 

Ibid. Grtt. nous ne vicheions peint rçaeham que , 8cc. 
Erp/, Il Temble que cela a rapport à ce qui pircede dans 
l’autre chapitre. Le fens cA; Les idoles ne peuvent taire dtt 
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C-HAPI'TRE XV. J9J 

J. Ntffe enim te . j. Vous connoître , cft 
eotifummata juftitia la parfaite jufticc " ; 6c 

• &fcire jMjliiiam, comprendre votre équité 
virtutem tuHtn , & votre puirtance , cft la 
raitx efi èmmertali- racine de l'immortalité. 
tstis, ' . • • - . ■%' *' 

4. Non tnim in tr- '^'*'4. Aufli nous ne nou* 
rerem induxit nos ho- ftmiincs point 
tnimtm mxltL artis ex- te aux inventi 
eegitntie , me nmbrm reafes de l’art 
ficiurt. lober Jint fru- mes , au vain travail de 
élu . effigies fcutpt» la peinture , à une figure 
fer varies telores , taillée & embellie d'une 

^ variété de couleurs , 

5. eujut offieHus 5. ^||la vue donrre de 

infenfote dàt émeu- la.p^ffip^^^ua infenfé , 
f ifeentiam , diligit & luif^ i^iîer le fantô- 

mertHO imaginis effi- me d’«o|^||U|g^l^prte. 
ffiiem fin* onimo. • ’ 

6 . Mklorttm amo-' i. Ceux qiit aiment le 
tores digni funt ^ui mal " font dignes de mer» 
ffitm hobesutjn ta- tre leur erpcrance en de 
hbus , éi> HUi faciurst femblablcs dieux , auHi* 
illes , ô* diU- bien que ceux qui les fout, 
iHM , ^ qui eelunt. ceux qui les aiment , & 

ceux qui les adorent. 

7. Sed figulns 7. Un potier quijRianie 
mollem terram fra- la reiye molle-.comnis il 
mens , faberiosè fire- lui plaît , en <fait par fon **' 
get’ad U fus neftres travail tous tes vales doue 

btCB i ceux qui les reveient , ni nu mal k ceux qui 'es ir<i> 
prifem ; mais vous , Seigneur , fi fio.us péchons , vous bous 
pouvez punir , car nous folhmes à vous , Ce lî noos fniibr.s 
ce qui vous cft agréable , vous pouvez nous con.bier Jcbiéiv 
faits. 

4. }. expi. quand l’amour & l'obéiflânce â la loi accota- 
pagne la connoilTànce.' . ' 

T. 4. i. t. âl'idolatrie. 

p. i. e. attire 3 un culce ioT.ime. 

(. txpl. les aaâaieuu <k ces Ululet. « 

R V 
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nou' nous fcrs^ous -, il for- unum^tud^vMt, ^ 
me de la meme boue ceux dt tedetn luta 
t]ui font dcdlncs à des (jm* mund» fmnt t» 
ut’affcs lionnctcs , ou à ufum 
d’autres qui ne le fout ter qn*. his funt con- 
pas . & il cft le juge de irari/t : horum Mttm 
l’ulage c]uc doiveue avoir -vajerum quis (itmjus, 
tous ces vafes. " judex ift ficuUts. 

S. Apjtès cela il forme Et cum lahar» 

par un 'Srain travail uii vano den/n fingft d» 
dieu de la même bouc , eodem Into , ilU qmp 
lui qui a été formé de la pan Ih ami de terra f 4 ^ 
terre un peu auparavant , ffus faerat.ô' pojf pu- 
& qui peu apres y doit JiHum reducit Je un~^ 
rerourucr , lorliq^n lui de accepius ejl , re'pe- 
Cicdcmandcra l’aine qu'il titnt amme débit ur» 
avoit rc^ùc en dépôt. quam hubebxt. 

9. U ne penfe point à p. Std cura eji iüi , 
la peine qu’il aura , ni à non quia laheraturu» 
la breveté de fa vie , mais eji , me quoniam bre- 
U ne s'applique qu’à dil- vis ilU vint tft , fed 
puter de rexccllcncc de concertatur 4 HnJicibut> 
Ibn art avec les ouvriers ^ argentants ; Jid' 
en or & en argent -, il fÿ> trarios imitatur , 
imite ceux qui travaillent ^ gloriam prttftrt t. 
en airain , fie il met fa quoniam res Juptrvu- 
eloircvà fajre des ouvra- émus, fingit. 
ges qui font entièrement ^ 

"inutHcs - 

-10. Son coeur n’eft que 10. Cinis efi enim 
cendre , fon cfpcrancc cft eer ejus^. tort» 
p^lus vile que la terre*, fie fuptrvacua Jpes illtus^. 
lit vie plus mé^ifablc que luto vilior vit» 
là boue ; , ejus ^ 

Jr. 9. leur, rts Jupinetnaj. C’eft-l-dire des ouvrage» 
faux , conirêfAits , vaitM , pour contrefaire adroitement 
«EUX des^ouTticuen or ficcn arj^oc^ & les faire ciuititc- 
aduter.. ' * r 


c Â A p' I T R E r^T 

■Tl^ ^fueniam igno-, !!• parccc]uil ignore 
tfui (e finxit , celui qui 1 a formé , celui 
q^t injpirxvit iîli q»» lui ainfpiré cettemê- 
Animam '^né oferA- nie ame ^ par laquelle il 
Utr , é- qui- infuffla- travaille , & qui par fon 
•vit €t vittv> fouffle a imprimé dans lui 

tem. • “ / l'elpric de vie. 

. ‘ X. fidlheur des idolâtres. 

. itd é* tsfiimA- 1 1 - Les uns le font irna- 
ventnt lufum ejfe vi~ ginés que notre vie n eft 
tAmrtofiram , ô* ce»- qu’un jeu -, & les autres , 
verfationem vitecom- que ce n elt qu un trafic 
fojitam ad lucrum , pour amalTcr de 1 argent , 
ofortert undecum- , 3 c qu’il fau^ .acquérir du 
que ettAt» ex pmIo bien par lottes de 

Atquirere. * ^ voies ,mcmértriminellcs. 

13. Celi\i>là fçait bien 
qu’il e() plus coupable que 
tous^cÿ autres , qpiüqrmc 
d'une même terre dc's va- 
fes fragiles & dcsidolci*'. 

14. Mais cous ceux qui 
font les ennemis dc'votrc 
peuple , 5 c qui les domi- 
nent, font fuperbes, mal- 
heureux , 5 c infenfés pluS' 
qu'on ne peut dire* : 

15. parccqu’ils pren- 
nent pour des dieux tou- 
tes les idoles des nacrons,, 

f- 

II. l’inJuftrie humaine.' ^ 

1 1. exfi. Car la raifon lui fait voir irccdàmincni 
lafoiblelTc de ces di.-ux pétris de la même bouc dont if fe 
fert pour former des vaCcs fragiles 6c Ü comeience lui re- 
proche continucllcmer.t fon •crime : mais l’avatiw I cifs»- 
porte Air la coofcicnce 6c fur 1 a raifon. ^aytr, .ASts i j.. 

ir. 14; Çrti. 8c qui l’oppriment fon^plus malheureux 86. 
plus iofenfêi ^e des Vuians. 

R 'ti, 


1 5 V Hif. enim feit 
fe fuftt »mnes delin- 
quere , çsc» ex terr* 
tnaterÎA fr.igili» va- 
/a é' fiulptilta fngit. 

1 4. Omnts emm in- 
f fient es é' infeltces 
fufrA modnm animA 
fuperhi [tint inimici 
fofuh tui , ô» tmpe- 
r Antes illi: 

1 3 . sjueniam emnist 
idoU nalionsitn deos 
éJîimAverunt , quibus 


M- 

154. i«. 
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qui ne peuvent Te fervir , aejue ocuUrum itfir* 
ni de leurs yeux pour efi md vid€»dum ,nt- 
voir , ni de leurs naiincs tjue nares nd perci- 
pour refpircr , ni de leurs pitndum fpiritum.nt- 
orcillcs pour entendre, tjue aurei ad andUn- 
ni des doigts de leurs dum , ntqut digiti 
mains pour toucher, ol manuum ad traBatt~ 
de leurs pieds pour mar- dur» , fed pedtt 
cher. toram pigri ad ambu- 

taudum. 

ï 6 . Car c’eft un homme 1 6. Homo tnim 
qui les a faites : & celui ctt iUcs , qui Jptri- 

3 ui a rc^u de Dieu refprit tum mutuatuj cji . it 
e vie , les a formées, finxit illos. Nemo e~ 
Nul homme h’a le pou- nim Jîbt Jîmihm ha- 
voir de faire un dieu qui mo poterit deum fia- 
lui fort fembiablc gere. 

17. Puifqu’étant lui- 17. Cum enim fit 
meme mortel, il ne forme mprtalis , mtrtuum 
avec Tes mains criminel- fingit manthus ini- 
Ics qu’un ouvrage mort, quis Melior tnim efi 
Ainfi il vaut mieux que ipfe hts quos colit, 
ceux qu’il adore, parce- quia spfe quidtm vi- 
qu’il vit quelque tems , xit , cîtm tjfet morta- 
quoiqu’il doive mourir Us , ilii auttm num- 
apres . au - lieu que ces quam. 
ïdolcs’n’ont jamais vécu. 

18. Ils adorent iufques 1 8. Sed animait» 
aux plus vils des animaux, meCtrrima colunt : »»- 
qui étant comparés aux fenfata tnim compa- 
autres betes (ans raifon , rata bis , lUis funt 
font au-delTous d'elles'^. détériora. 

•f. I s. txpî vivant 8e raisonnable comme hrf. t 

•ÿ'. 18. txpl. Si l’on Compare lcr mouches & les ferpons 
qu'adoroient les Egyptiens avec les excellentes Aatuesdonc. 
on lai^oir les idoles , ces animaux parcîtroient moiasado- 
laMes que les ftaracs. Car ces images plaifcnr au-moiiis i 
lavûe , au-licu que ces animaux , comme le Sage ajoute, 
foM même houeui i ceux qui kt x^aidcat^ te ikaefooK 
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Xf. Sti nec »Jpe- ip. La vue même de 
ÜM aUqutstx his ant- ces animaux ne peut doa-.. 
métlibus h»n» pattfi ncr que de l’horreur à , 
iênffitrrt. Effugtrunt ceux qui les regardent, & 
mMtttn Dti laudtm , ils ne font point de ceux 
btntdiSüntm tjus. qui ont été loués & bénis 
de Dieu. 

point de ceux que Dieu a bénis en les créant , puifqu'au». 
contraire il a maudit te ferpent , Comme ayant fcrvid'iir- 
ftrument au dén>on pour perdre l'iioinme. On pourroit 
auifi entendre la Vulgatc , comtnc s'il y avoit : que les corps 
toanimés font beaucoup plus méptifables que les animaux 
les plus vils ; car ceux-ci font des eréatutes de Dieu, tc 
fervent â le faire louer -, au-licu qnelcs llatues & les idotirt 
ne font que de l’invcjuion des hommes. Mtneib, 
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I. 


I. Punifitn des idolâtres. 


> • T) Copier hoc , 

A per his Jîmilia 
pMjJî fuHt digui tot- 
ment» , per multi- 
tudtnem btfiiarura ex- 
terminati funt. 

1 . Pro auihus t ar- 
ment i s hene difpofui- 
Jli populum tuum , 
quibus dedifii concu- 
fifeentiam dtleflx- 
memtfui, novum fx- 
forcru . efcAtn pur ans 
e^s ortygometram : 

3. ut iVi quidem 


I. ’Eft pourquoi ifs 

V_> ont été tourmen- 
tés par ces fortes d’ani- 
maux " félon qu*ils le mé- 
ritoient , & iis ont été ex- 
terminés par une multi- 
tude de bêtes. ♦ 

i^Mais au-lieii de ces Naw.ia. 
peine* vous avez traité ji. 
favorablement votre peu- 
ple , en lu] donnant la 
nourriture dclicicufc qu’il 
avoir defïree , & lui pré- 
parant des cailles compie 
une viande d’un excellent 
goût. 

3 . Les Egyptiens étant 


' ■$. X. expt. qu'ibadoroKDtconutie Diâi^ 


U 
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• ptefTés de manger, a voient e$ncMfifctnUt tfeam 
avcrfion des viandes mé- prof ter r4 , tfu*- Mit 
mes les plus nccciraii cs à ofienf» funt , 

caufe des plaies dont Dieu etism à neceffkrüt' 
les avoit frappds- Mais cencHpifionti» Mver- 
ceux-ci n’ayant éc^ dans ttrenttr. Ui autem 
le befoin que fort peu de in Irrevi iriopts ftefi . 
■- rems, goûtèrent une vian- nevMmgt*fi»vtrM»t tf- 
• de toute nouvelle ctm. 

4. Car il falloir o^u’unc .4. Oforteiat enim 
'^ruinc inévitable tondît illis fine exeu/ttiont 
fur CCS premiers qui exer- qutdtm ■fuptrvemrc 
foient une tyrannie fut inltritum extretnti- 
vetre peuple " : & que vous tus tytunnidem t hit 
fiflfiez voir feulement à uuum tAntùm ojlm-^ 
ceux-ci de quelle maniéré dere quemudmedum 
vous exterminiez leurs inimici eorum extern 
ennemis. ' mtrutbAntur. 

tJum.li. f. Il cft vrai que des y. Elenim eùm il- 
*• bétes cruelles & furieufes lis fisfervenit Java 
ont aulïl attaqué vos en- beftiArum Wa . merjt- 
fans ,, & que des ferpens bus ferverforum eo- 
venimeux leur ont don- lubrerum exterminu- 
né la mort. buntur. 

6. Mais votre coIerc ne 6. Std non in perpe- 
dîira pas toujours'^, ils tuum îta tuApermua- 
ne furent que peu de tems , fed nd ctrrepiio-^ 
dans ce trouble po||pleur nem in bftvi turbati 
lcrvir d’avcrtilTcmcnt '' , funt , fignum huben- 
8 l vous lent donn.îtcs un tes falutis nd comme- 
' figue de falut pour les morAtiotum mandAti 

3. expî. C’eft i-dke , que Dieu produit 8c muhiplie 
lesitf tes comme il lui plaît, (oit pout punir les uns , ou pour 
Sounir 8c confoler Icsauttcs. ' 

4. 4«/r. qui tyrannil'üient votre peuple. 
ir. 6 . expi. ne s’étendit pas fur tous. 

Ibid. .leni. de sorredion. _ » 

Tbid. expi. le ferpent d akain qui étoit un ligne de là 
Jiuité corporelle que Dieu leur accOrdoh , 8c une bgutc.de. 
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fus tji ,'‘noa.ptr doit cc Terpcnt n’étoit ças- 
qH 9 i vtdtbA* .]*- giiéri par cc qu’il voyâic, 
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Ugit (H*. fairç fouTcnir des coin- 

' ’ * mandcmens de votre loi. 

7. §lui tnsm cçn- 7. Car celui qui regar- 

vtrfit 
hoc 

nubatm , fed per U mais par vous-memc qm 
amiuum SalvMtercm : êtes le Sauveur de.tous les 
hommes : 

8. & vous avez fait voie 
en cette rencontre à nos 
ennemis , que c'eft vous 
qui délivrez de tour mal. 


i. in hoc eus cm 
éfttndifli inimicis no- 
Jiris , quiu tu es . que 
libéras ab omnimalo. 

ÿ. lllcs enim lo~ 
ouflarum mufea- 
rum occiderufu mor- 
fus . é* non efi in- 
venta fanoM anima 
ilUrum : dtgni 

mrant ab hujufmedi 


9. Car pour eux " ils 
ont éié tués par les feules Apcc.*^ 
uiorfurcs des fauterelled 7. 

& des mouches, fans qu'lis 
ayeut trouvé de remede 
pour fauver leur vie , par- 
cequ'ils étoient dignes 
d'erre ainlï extermines. 


%Xterminari, 

§. X. Dieu délivre ceux qui font à lui. 

10. Mais pour vos en» 
fans les dents mêmes cm- 
poi Ton nées des dragons 
ne les ont pu vaincre -, 
pareeque votre mifericor- 
dc furvenanc les a gué- 
ris. 

ZI. Ils étoic^t mordus- 
de CCS bcTcs , afin qu'ils 
fc fousÿnficnt de vos pré- 
ceptes , & ils étoient gué- 
ris à rhcurc-mêmc , dc- 
peur qfle tombant dans- 


* 10. Filios antem 
tMos , nec draconum 
venenatorum vicerunt 
dentq^ ; mifericordia 
anim tua advenitns 
fauabat illosx 

1 r. In mamoria 
mim fermenum tuo- 
rum examinabantur , 
velociter falvaban- 
tur , ne in altam in- 
ddentes cblivhnem , 


celle de l'atne & du faluf éternel que dévoient obtenir cetix- 
qui y reeaidcroieni par une foi vive J B * U s-C h b..i J-T. 
ûevé fut la crois. Janf. ^ 

e. Ici £sy£ticub i 
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un profond oubli de votre 
loi, ils ne milTcni un ob- 
ftaclc à " votre fecours. 

11. Au(Ti D'cft-ce point 
une betbe , ou quelque 
ebofe appliquée Gu leur 
oial , qui les a guéris, 
mais c'cll votre parole , ô 
Seigneur qiû guérit tou- 
tes chofes. 

1 3 . Car c'eG vous , Scl- 
seneur , qui avez la puif- 
i;^**-*- Tance delà vie & delà 
IJ. mort , Se qui menez juf- 
qu'auz portes de la mort. 
Se en ramenez. 

14. Un homme en peut 
bien tuer un autre par fa 
méchanceté -, mais lorf- 
que l’cfprit fera forti du 
corps il ne l'y fera pas re- 
venir , & il ne rappellera 
point l'ame lorfqu'clle fc 
fera retirée : 

ij. pour vous , Sei- 

f neur , il cil impofTible 
'échaper à votre main. 

1 6 . C'eftpourquoi lorf- 
quelesimpics^'ont déclaré 
qu’ils ne vous connoilTent 


Tci. 

a. 


£«W. 

»î- 


point 


ils ont été i 


par la force de votre brasj 
& ils ont été tourmentés 
pat des pluies " cftraor- 


E 5 5 E. 

mn pojfent tuo mi 

II. Etemm rntqH* 
htrb» , nequt m*- 

, UgmM foBMvit tes , 
fei tum , Domine 
ferme , qui ftmat om- 
nin. 

13. Tu es emm , 
Domine , qui vitA 
é* mertis hubes pe- 
ieftstem , ^ deducit 
md pertAS mertis ^ 
rtducis : 

14. ^^e autan 
eetidit ^uidem per 
malitiam , eîtm 
exierit ÿnritus , noitS 
revertefur, nec reve- 
cabit animam que re- 
tepta eji: 

I J . fed 
num effugert 
bile efl. 

1 6 . Negantes tnim 
te nejfe impii , per 
fortitudinem brathii 
lui fiagellati funt : 
mvisaquis . (^grun- 
dinibut , dr pluviis 
perfecutionem pajjî « 


1 1. «Mtr. ils Te rendiflî'nt incapables de , tcc. 

1 . 1 é. ». t. les Egyptiens. 

Ibid. Uiir. lies eaux 1». e. des pluies extraordinaires , on 
des caua changées en lang. Em, Se, Gm.iu pluiet. r 


CH API 
^ igrum con- 
fumfti. ' 

17. Hftêd tnim 
mirabUe trat , in a- 
qu» , quA Omni» tx~ 
tinguit , plus ignis v»- 
hbui ; vinJex e/l tnitn 
»rbis ju/lorum. 

!>• fluodam tnim 
tempère manfuelaba- 
tur ignis , ne cembu- 
Ttrentur que ud im- 
pies müf» erxnt mni- 
tnsliu : fed ut ipfi 
vident es frirent , quo- 
mum Dei /udicie pn- 
tiuntur perfecutienem . 

I9. Et quodam 
ttmpere in aqux fu- 
frm virtuiem ignts 
exurdefcebmt undique, 
mt inique terre nmtio- 
nem exterminaret. 
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dinaires , par des grclcs 
& par des orages , & coa- 
futnes par le reu. 

17. Et ce qu’on ne peut 
alTcz admirer , le feu 
brûloic encore davanragê 
dans l'eau meme qui 6 - 
reine tout -, parccque tout 
le monde s’arme pour la 
rengcauce des juftes 

18. Le feu quclc|uefois 
tcmpcroir Ton ardeur pour 
ne pas brûler les animaux 
qui avotent été envoyés 
contre (es impies : alîn 
que voyant cette mcrTcU* 
le , ils rcconnulTcnt eux- 
mèmes que c’étoit par un 
jugement de Dieu qu'ils 
foulTroicnt ces maux. 

19. Qtielipjcfois audt 
ce même feu furpafTanc 
Tes propres forces , re- 
doubloir fes flammes au 
milieu des eaux , pour 
détruire tout ce qu’avoit 
produit cette terre injufte. 


5* J- M^nne donnée aux Ifraérstes. 

* %• * 
20. Proquibutan- .. xo. Mais vous awez Excd.tg. 

gelorum ’ e/c â nutri- douné au-contrairc à vo- ' 4 - 
vi/li populum tuum , tre peuple la nourriture 
parut um paner» des Auges: vous leur avez pfai, 


1 7. &c. expi. On peut retriarquer ttoit eflecs mer- Joua. f. 
TeilleOx dans ce (eu envoyé du tiel pour cunir les Et'ypi ji. 
tiens. I. Il fubüAvic avec la grêle la neige, t. Il épar- 
gnoic root ce qui appaiccnou aux Jaiis. j. Il ne fairoic 
point de mal'auxliétes que Uicuavoit envoyées poui toue- 
toenter ics coocaiû de Ton peuple. 


N. 
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fait pleuvoir du ciel un 
pain préparé fans aucun 
travail " ^ui renfcrmoic 
en foi tout ce qu'il y a de 
délicieux , & tout ce qui 
peut être agréable au 
goût.^ 

X I . Car la fubftaucc de 
votre créature " faifoit 
voir combien cft grande 
votre douceur envers vos 
enfans -, ^uHquc s’acconi' 
jnodant a la volonté de 
chacun d'eux, clic fc chan- 
geoit en tout ce qui lui 
plaifoit. 

I. XX. La neige & la gla- 
ce " fobienoient, fans (è 
fondre , la violence du 
feu , afin que vos ennemis 
fçuifcnt qu’au même :ems 
que la flamme qui brûloit 
parmi la grêle , & qui 
ctiucelloit au milieu des 

{ iluies , confumoit^tous 
eurs fruits , 

X}. clic oublioit fa pro- 
pre force pour fer^fr à la 
nourriture des juftes 

14. Car la créature 


i 

E S S S. 

deceelo îIOm 

Jin0 L$bore , «mat de~ 
UcirÊnmtHm i» fe ha- 
benttm , & /i- 

ports fuavitaltm. 

« * 

XI. SHhJltmits e- 
nim tUM dulcedmem 
tHam , quam irt filios 
haies , ofttTtdebat : 
defervietu uttiuf- 
cu/ttftjM» volmuati » 
a4 quod tjHififue 
Uias , tonverubatur, 

XX. Nix au ter» 
glottes fujlinrhanê 
vim ignis , monta- 

hefeebant : ut feirent 
qumiam fritûus mi- 
mieorum oxtermitta^ 
bat ignis aedeas i» 
grandtno plttvûê 

corufeams . 

X). hie autem ite- 
rùm ut nutrirentur 
jufii , ttiam fua vif 
tutis ohlitus,tft. 

X4. Créât ur a tnitto 


■f. 10. outr. au- contraire tous avei^cnvoyé par ies Ao- 
gcj une nourtuuFc i votre peuple : vous leur avez donné 
du ciel , fans ^'il leur en coûtât aucun travail , un pain • 
•OUI préparé , &c. 

tP. 1 i . e. de la manne. 

V’v is. *»/>/. quelques-uns croient qu'il ap^lle ainü la. 
manne. ‘ 

k ÿ. Z }. afin que les jultes fullênt BOVrriSv 
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f*fhfi defrrviêns. vous étant fourni fe cem- 
txardefcit tu tormen- roc à fon Créateur , rc* 
tum adverfut inju- double fa force pour tour- 
fios . lenior fit ad menter Icsméchans , & ft 
benefactendumprohit, ralentit pour coDtribuei 
qui in tt confidutu- au bien de ceux qui met- 
*• tent leur confiaucc en 

vous. 

Propttr hoe 15. C'eftpourquoi l'une 
tum in omnia tranf- de vos créatures fc trans- 
figurata , omnium nu- formant en toutes fortes 
trici gratin tua dt/tr~ de goûts " , obéilToit à vo- 
viebat , ad volunta- txe grâce " j tjui cil la 
ttm eorum , qui k t$ noumture de tous , s‘ac- 
dojidtrabaut : r corothodaot à la volonté 

dreeu..<]ai vous téatoi- 
gnoient leur indigence ; 
fehtnt fila li. afin que vos eo^ns fc 
tui , qu9t diltxifli , que vous aimez recoçnüf- )' 

"Dominé , quoniam lent , o Seigneur * &e ce 
mn nativhatis frm~ ne font point les 
Hus pafeunt homints , que protfait la terre',* qui " 
fod fooma tuas ho*. Bourrülei» les bommesv • 

qui in te eredtétrim , mais que c’eft votre paro- 
^nfervat%. le ^ qui confèrveceux qui 

^ , croient.cn vous;. 

's • • • » . . • 

-e , • * * » 

' a^lr appWï pattrJhHciea ,.on . 

parunaiBfpiration diitiue , cens venu de h ntanne, com< 
roc S. Paul avoit apitfis vju'il y en avoir en rcfçrvc Jana ' 

1 Jcche. £t S; A iig^n prétend, qiiecetcHèt miraajlcûx n'a 
pu arriver qu'i l'égard de ttimqui écoienc Vraiment fîdel- 
Kta Dieu. t. e. ao. Les faints Peres approprient ’ 

cequielldit kide la manne, «càl’Euchatiftie, ôcàlapa. . 

tolc de Dieu , qui font une aianne intérieure Bc fpirituclle , 

&.qni agiilènc indiflèremment dans les âmes , félon que le- - 
Saint-Efprit , qui cil le difpcu£ucur-de fes grâces , luge> 
qu'il efl utile d CCS araet. ' « 

r' Ibid. fjTp/. votre providence 'bienfaifame. S4.,MrnorA. , . 

16. expi. votre otdic & voue rglanté , e* votre lia> * * 

cc Je voue v«in. J. , » 
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17. Car cette même 17. §luedenimaB 
manne qui ne pouvoir igné non poternt ex- 
être confumée par le feu , terminari , ftntim ab 
fe foudoit aumtôt qu'elle exigu» rndto foies ce»-' 
avoii été échauffée par le ItfeUlum tabefcebat t 
moindre rayon du foleil : 

^ xS. afin que tout le 18. ut notum om- 
mon^ic r^ùc qu’il faut pré* uibus ejfet , qutmam 
venir le lever du foleil oportet préveatre Jo- 
pourvous bcnir'^,&qu*oa lem *d benedeBUmem 
doit vous adorer au point* tuum , ad ortum 
du-jour. iucis te adorare,. 

X9. Car rcfperance de 29. Ingrat i enim 
l'ingrat fe fondra comme ^es tanquam hyber^ 
la glace de l’hiver , & elle nalis glacées tabe/iet , 
s’écoulera comme une eau dt^eriet tane^uam 
inutile " a tout. aqua fupervacua. 

ir. it. expi. vous rendre eraccf. 
f. 19. eutr qui !c perd. £xj l. C’eft-à-dire , que Tingrar, 
que celui qui néglige de rendre à Dieu Tes aâion«*de-grx- 
cct pour les bicniaics reçus , Ce rend indigne d’en tccevoit 
/ '-d’autres iravéuir , & que c'eften vain qu'il en attend 

CHAPITRE. XVll. ■ 

$. I. Ténèbres d‘Effrp{e. 

I. T TOs jogcnicns font 1. AÂ A»# 
V grands , b Sei* 4- ri enim judida 
gneur , & vos paroles tua . Domine , df ine~ 
font ineffables' C’eff- narrabilia verba tua : 
pourquoi les âmes fans propter hoc indifcipli- 
icience fe font égarées'^ naia anima errave- 

runt. 

*’ * • • * 

•p. I . expi. C’tft-i-Jirc , pareequ’its ne pouvoient péné- 
trer la protbndeur des fugemens de Dieu , ils le flattuient 
vainement de ne devoir jamais tendit compte de ieuia 
aâions. 
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X. Dk/n «mm p«r~ i. Car les méchans “ T.xU. 
fitmfum habent iniqui s’étant perfuades qu’ils J 
fOjfe dominari n*tu- pourroient dominer la na- 
nt ftnciÂ ; vinculis te- tion raincc^ont été liés 
mebrarum fjf Unit > par une chaîne de téne- 
noclU comfedtti , ht- bres & d’une longue nuit; 
tlu^ fub ttélis , fkgi- & renfermés dans leur 
uvt perfetitt frovi- mailon , ils ont langui 
deunt jtcutrum. dans cet état , malgré les 
efforts qu’ils faifoient 
» < pour fc fouflrairc à cette 

(frovidencc qui ne cefTe 
jamais d’agir " . 

l.’EtdkmpktnHt fe Et s'imaginant qu’ils 
Ittere in obCcurit pte- pourroient^ ciea|||rcr ca- 
tntis , unebrefo «bit- chés dans la nmr^bfcure 
vionis vtltmtnto dtf- de leurs péchés , ils fe 
ftrji (um , pavtnttt trouvèrent diCpcrfés Se 
horrendi , td- comme mis en oubli fous 

niiratione mmta ptr~ un voile de ténèbres , fai* 
turbati. fis d’une horrible frayeur 

Sc frappés d’un profond 
étonnement " . 

4. Kequ« enim qut 4. Les lieux fccrets où 
eontinebat illot jpt- ils s’étoient retirés ne les 
lune» , fine timoré défendoient point de la 
cnfiodiebnt : quonitm crainte , parcequ’il s’éle* 
foMitiis defeeridens fe- voit des bruits qui les 
turbabat lUot, l«r- cfFrayoient , Sc qu’ils 

■ir. t. i. t. lc( l^ptiens. 

Ibid- f»pl- C'en un ordre (labié dans la nature , que le 
fotcil cclairc le o|padc : & cependam il reiribloit alors que 
CCI ordre étant rcnverl'é , le fulcil eût ceflé de luire pour 
i’Ejtypte , Sc que la nuit eût prit la place du jour. 

ir. J. auir. bc pendant qu'ils s'imaginoientj)ouvoit de* 
meurer , Scc. 

Ibid. rxfl. ils furent punit d'un fupplice conforme X 
leurs méchantes aéliont ; les tcuebres extérieures étant le 
ciûumeudcceQcsqu'ilstcchcrchoicntpouipcchct. ? 
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" Voyoient ' paroitte des /en* trijitt Ma 4 ^ 4 * 
fpcdlrcs aflicux qui les 
reoipliflbicnc encore d’é- 


pmtes pavonm 
pré/lMurnti. 


tUk 


pouvante. < 

J. Il ti'yâvoic point de 
feu fl ardent qui leur pût 
donner aucune clarté " , 
Si les ilaninu‘S toutes pu- 
res des étoiles ne pou- 
voient éclairer cette hor- 
liblenuit. 

6. Il leur paroilToft 
tout-d^un-coup des éclairs 
de feu qui les remplif- 
foien^dÉjcrai ntc , & écanc 
époutaRs par ces fantô- 
mes* cu’ih ne failbienc 
qu'entrevoir, tous ces ob- 
jets leur en paroifToient 
encore plus etfroyabics. 
^xbd. 8. 7. C'eft alors que rou- 

tes les illufîons de l'art 
des magiciens devinrent 
inutiles , & que cette fa- 
geife dont ils faifoient 
gloire fut convaincue 
nonteufemem de faulTeté. 

8. Car -au - lieu qifil* 
faifbicnc prufcllion de 
bannir le trouble & la 
crainte de l'ame dans fa 
langueur , ils I.anguif- 
rteod, foient eux-memes ridicu- 

**• kment dans j’épouvante 

■dont ils étoient tout rem- 

P'is- . 


J. Et igtût ipniitm 
nuü» vis potermt Mis 
lumen prebere . ntc Jc^ 
demm limpid* jlnm~ 
m* lUummare -pete^ 
refit illam tâüent 
horrendem. 

. 6. Apperehst su- 
tem ilitt fubttsneus 
tgnis , timoré plenus : 
timoré ptreutfi it- 
lius , cfu* non vide- 
istur , fmeiti , ejli- 
msbsnt deteriers ejpt 
qu* vidtbantur t 

7. magie* srtit 
appqfiii eraat dtrifus $ 
jspienti* glori* 
eorrtptio emm eontu- 
meiis. 


4 . llU emm qm 
ptemittebant timera 
^ perturbationei ex- 
pellere fe ab anima 
iangiMte , ht - cum 
dèr^umpltni timere 
languebant. 


■f . %. mtr. mcique udciK que âk I«&u , ü depoovOtc 
leur donner; ~ 
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$. '1. Crainte continuelle qui tourmente 


le$ 

• 9. Nam etfi nihil 
iUos ex mouflrii fer- 
eMrbabat t trmnjitu a~ 
mmaltum fèrpen- 
tium fibilatione com' 
moti ,'tremebundi pe- 
ribmt t aerem , 
tjuem nuliâ ratione 
quis efugere po/fet , 
eugames Je vtdere. 

10 . Citm Jit ettim 
timid* netfuiti» , dut 
tejlimonium condem~ 
natienis : femper enim 
prefumtt ftva pertur- 
bata confctetftia. 

1 1 . Nihil enim ejt 
timor nifiproditio co- 
gitationts auxiliorum. 

II. Etdum ab in^ 
tus mmor e/l expefla^ 
tto , majorem complé- 
tât in/ci eut iam ejus 
caufe , de qua tor~ 
tnentum prefiat. 


impies. 

9. Lors tncmc (ju’il ne 
leur paroilToit rieà qui 
les pût troubler , les betes 
qui palfoiciK & les icr- 
pciis qui (ifHoicnt,lcs niec> 
tant comnlc hors d'eux* 
mêmes, les faifuient mou- 
rir de peut; & ilseulTent 
voulu s'empêcher de voie 
& de refpircr l'air , quoi- 
que cela foit impoflible. 

10. Car comme la mé- 
chanceté eft timide elle 
fe condanne par Ton pro- 
pre témoignage -, & ctanC 
épouvantée par la roau- 
vaife confcience , elle fc 
figure'' toujours les maux 
plus^ands qu’ils ne font. 

la crainte n'cft 
autre chofe que le trouble 
de l'amc qui le croit aban- 
donnée de tout feeburs. 

11. Et moins elle at- 
tend de foulagemcnt au- 
dedans d'elle , plus elle 
groffit , fans les bien con- 
noître , les fujets quelle 

a de fc tourmenter ". 

* 


y. to. xNtr. Car la mauvaife confcL-nce allarmée fc 
£g:ire , 8cc. , ^ 

if. it. cxpl C'e/i-è-dire, plus la confcicnce reproche â 
un homme qu’il s’eft rendu digne de la haine de Dieu 8c 
des hommes , plus il grolTît les fujets ou'il a Je fc tourmen- 
tes , faistc de les bien connoîcrc. Il parole par li qtie la bonne 
(cnTcience rend ordinal tement les hotnines tatrepides 8c 
fermes dans les occafions. - ' 
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t;. Mais étant alors i liii Miemqul 
tout abattus d’un même imfotentem vere no- 
fommcil dans ccttc ef- cltm , ob infimis ^ 
fioyable nuit , c]ul leur nb nltiffîmis inferis 
écoit furvenue du plus fuptrvtnientetu. *um~ 
profond des enfers , dtm fomaum dormutp- 

tes , 

14. ilsétoicnt effrayés 14. MliquAndt mon- 
(Tun côté par ces (jpcÛrcs firêrum exagiiaban- 
(]ui leur apparoHioient ^ sur timoré, AliquÆfsJo 
& de l’autre , parcccjuc le anirnd drfici*b*nt tr*- 
CQCur leur nran^^uoic , fc duclione ; fubamneut 
trouvant furpris par des enim illis in pertt- 
craintes fdudaincs & auf- ttts timor /upervene- 
auclles ils ne s’ateen- rM. 

aolent pas. 

15. Que fi quelqu’un t $. Deinde fi ^uif- 

étoit tombé, il demeu- ^uam ex illis decidif- 
roit renfermé fans chai- Jet, cujiodiebatur tn 
ncs dans cette prifon de carcert fine ferra rt~ 
ténebres clttfus,. 

1 6. Car foit qu^Vfc fût 1^ Si enim rufti- 
un paiTan ou un bercer » eus qui ernt , nut ps- 
ou un homme occupe aux ftor, nutagrt Uborum 
travaux de la campagne , opernrius prâoccup»- 
qui fut ainfi furpris , il Ce tus tjfet , hsefiugibi- 
trouvoit dans une neccffi- lem fufitnebut necejf- 
té" & un abandonnement tntem. 
inévitable : 

17. parccqu’ils écoient 17. 'Vnd emm en- 
tous lies d’une même chai- tend tenebrnrum 0 An- 
ne de ténèbres. Un vent nés ernnt eolUgati. Si- 
qui foufHoit , le concert ve fiiritus fibtUns < 

V'. ir- expi. C'efl-i-diTt , que chacun demeurant oü 
(I le CTttuvoii fuipîis par ces cenebres , il ne pouvoir non 
plus Te retirer que s’il eût iit reuférmé & u£ dans une 
prifon. 

1 . 1 (. expt, de demeurer od il étoit. 

Met 
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Mut inter arho^ 
mm rnmes nvtum fo- 
nus Juavis , aut vis 
squt ieCHrrentis ni- 
mium , 

I S. «M/ ^cnus vais- 
dus frâcifitatarutn 
fetrurum , aut Indcn- 
tium unimaliur» cur- 
fus invifus , aut mu- 
gientistm vulids be- 
Jittrttm vpx , ani re- 
f on ans de aliijjimis 
montibus écho ; défi- 
cientes faciebant silos 
pro, timoré. 


des oifeaux qui chantoiciic 
aeréablcmcnt fur les bran- 
ches touffues des arbres , 
le murmure de l'eau qui 
couloic avec Impetuofitr', 

1 8 . le grand bruit que les 

E ierres faifoient en tom- 
ant , le mouvement des 
animaux qui fc jouoienc 
enfemble , fans qu’ils les 
pulTent appercevoir , le 
nurlcment des bêtes cruel- ' 
les , ou les échos qui rc- 
tentiffoient du creux des 
montagnes -, toutes ces 
chofes frapant leurs oreil- 
les faifoient mourir d’ef- 
froi. 


1 9 • Ornnis enim or- 
bis terrarum ltn>ptdo 
illuminabatur Isitni- 
ftr y ^ non impeditis 
opertbus contineba- 
tur. 

ao. Solts usitem 
illis fuperpojst* erat 
gravis nox , imago 
tersebrarum , sjho. fu- 
perventuro sllis erat. 
Ipfi ergo fibi erant gra- 
viores tenebris. 


19. Car tout le refte 
du monde droit éclairé 
d'une lumière très-pure, 
& s'occupoit à fon tra- 
vail fans aucuu empêche- 
ment. 

10. Eux fculs étolenc 
accablés i’une profonde 
nuit , image des ténèbres 
qui leur éioieut relcr- 
vées " y Si ils étoient de- 
venus plus infupporta- 
bles à eux-mêmes que 
leurs propres téucbres. 


17. 4w/r. Le moindre fouille de vînt , le chant mê- 
me agréable des oifeaux cachés fous les brandies . le mur- 
mure d'uiie eau coulante un peu plus lort qu'à l'ordi- 
naire. 

lO. Grec. fuf>fn<enlitra illit erant. 

Ibid. aM/r. Enfin ils étoicm encore à eux-mêmes plus 
Infnpporcables que leurs ptupi'cs ténèbres. 1, 

Totsse X. ' S ' 
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CHAPITRE XVIII. 


f. I. Lumitrt d*nt Us jêuijfem. 


ExmI. I. Ependant , Sei- 
îo. t J. gneur, vos Günts* 

dtoicm éclairés d'une très- 
grande lumière , & ils en* 
tendoient les cris des Egy- 
ptiens , iâns voir leur vr- 
Tage ", Ils vous gloti- 
fioient de ce qu’ils ne 
fouffroieot pas les mêmes 
’ chofes : 

t. ils TOUS rendoient 
grâces de ce que ceux qui 
les avoient u maltraités 
auparavant n'étoient pins 
en état de leur nuire : A 
ils vous prioient de con- 
tinuer à taire " cette dif- 
férence entre eux &: leurs 
ennemis. 

Ex»d. J. Ceftpourqooi ^ ils 
yc ont eu une colonne ar- 
dente pour guide d’un 
chemin qui leur étoit in- 
connu, 6t qui leur &rvoit 


I. ^Aniiis nutem 
A# tsm mmxim» 
trmt Utx , horum 
quiitm vocem mmdie- 
bsnttftd fiittrxmHon 
videixm. Et lum 
ipfi esdem 
tr»nt , 

U i 


1. fNf M$ti Ufi 
trmnt , qttix nen ù- 
dtbMtUur. grxtiMS mgt- 
bsnt : mt ejftt dif~‘ 

ftrenù» , denum f€~ 
ttbmnt. 


J. Trtpttrqmd ignis 
mrdtntem columnxm 
duetm hxbutrunt 
igmti. vu, ftlem 
Jtnt Ufur» boni hof- 


•f. j.exfl. les Hebieux , qui êtoient le peuple <le Dieu. 
Ibid. & t. dutr. £c les Egypeiens les entendoiem parler faiat 
les voir , les trouvoient beureuz de ne pas fouffrir m mémec 
maux. Ils leur rendoient grâces de ce que les ayant maltrai- 
tés autrefois , ils ne s’en vengeoient point alors : &: ils leur 
demindoient pardon de ce qu'ils avoient été leurs ennemis, 
■jé'. t. dutr. a mettre. 

'ÿ. ). Grec. au-Iieu de quoi. i. r. de cet ténèbres répaa- 
ducs fut les Egyptiens , les Hébreux ont eu. 
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CHAPITRE XVirr. 4tf 
fîtü pnfiitijii. comme d’un foleil " ; qui 

fans les incommoder ren- 
<loit leur voj^age heureux. 

4. Pour ce qui cil des 
autres " , ils écoieut cer- 
tainement dignes d'étre 
privés de lumière , & de 
roulïrir une prifon de té- 
nèbres , eux qui tenoient 
renlermés vos enfans , 
par qui la lumière incor* 
ruptible de votre loi com- 
mençoit k Ce répandre 
dans le monde. 

1. Mort des premiers-nés s( Egypte. 

Citm cogitnrent 5. Et parccqu’ils avoient 
réfolu de faire mourir les 
enfans des jufles -, après 

3 UC vous eûtes fauvé l’un 
’eux '' qui avoient été ex- 
pofé , pour les punir de ce 
crime, vous avez fait mou- 
rir un très-grand nombre 
de leurs enfans , & vous 
les avez perdus dans les 
abîmes des eaux. 

6 . Cette même nuit 
avoir été auparavant pré- 
dite à nos peres ", afin que 
connoilTant la vérité des 
promefies que Dieu leur 


4. "Digni fuidein 
illi cmrere Ittee , (jf> 
fmticarcerem teneirra- 
rnm , ejui inclufos cu- 
Jlediebant filées tues , 
fer ijHcs ineipiebnt m- 
corruptsttn legis lu- 
men fàculo dari. 


î- 

juftertem occidere in- 
f unies ! une expo- 

rte filio , liberale , 
in tradnclsonem ille- 
rum , mstltitudinem 
filserum abfluhfti , 
pariter illos perdidsjii 
in ajua valida. 


6 . Jlla enhn nex 
unie cegnita eft à pa- 
tribus nejlris , ut vere 
feientes ejuibus jura- 
tnentis crediderunt , 


ir. J. 4iur. qui fant les ùicommoder rendoic leur voyage 
heuteax ; Ou leur nurquoic les (buions commodes tUns 
te dtfert. 

ir. 4. i e. des Egyptiens. 

Ibid. Grtt. dévoie. 

ir. r . ex fl. Moïie czpoii fur les eaux. 
ir. i. expl, i Abraham. Geruf. 15.11.14.^ Moïfe& 4 
Aaroo. Exod. i. xo. 4. 11. is. sa. 

Sij 


Exad. 

té. 

Exod. X 
3 * 

Ibid, 

«4- »r« 
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avoir jurées , & qu'ils a- ttmmAquiores 
voienr crues, ils en dc- 
meutalTcnr plus alTurés 

7. Ainfi vorrc peuple 7. Sufcepu eft 

eur la joie de voir tout tm k popuU tm fani- 
enfcmble le falutdesju- t»s quidtm jufiorum , 
Hes , & la ruine des tné- injHjlorum autemtx- 
cbans. terminatto. 

8. Car comme vous i.Stcutenim Ufifli 
punîtes alors nos enne- xdvtrfttriot : fie 
mis , vous nous avez aulTi tus provoestm magni- 
unis à vous & comblés de ficmfii. 

gloire. 

9. Cependant les juftes 9. Ahfcetul enim 
enfans des faints “ o£- f*erific»b»nt jufii ptu^ 
froient leurs facrifices'^ en ri bonrrum ; jttfti- 
fecret -, ils établilfoient fit legem in cencerdi* 
entre eux d'un commun dtjpojuerunt , fimiU.- 
accord cette loi fainte , ter ^ bons mai* 

J u’ils " participeroient rteep turcs jufics , p^~ 
gaiement aux biens & trum jam tUtsmtun- 
aux maux , & ils cban- tes Uudes. 
toient déjà les cantiques 
de louanges qu'ils avoienc 
reçus de leurs peres 

10. Mais en méme-tems Xe. Refenubut *u- 
onentcndoicJesvoix coo' tm iruonvtmtns im~ 
fufes de leurs ennemis, 8c mieorum vex , é" fi*~ 
Jes cris lamentables de btlts mudiebatur piste- 
ceux qui, pleuroient la Sus plorsfcrùminfs»- 
raort de leurs enfans. tium. 

1 1- L'cfclavc étoit puni ii. Simili sutem 
11.17. comme le maître , & un paend ferons cum 

ÿ. 6 . cutr. leur confiance fc fortifiit. 

ir. 9. lettr. des bons , c'cli-à-iiite , des Pacturches. 

Ibid. expL I'a|;neau pafcal. 

'.1 Ibid, lettr. que les juftes. 

Ibid, autr, ca l'honocui de leurs peres. 
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CHAPITRE XVIII. 
miru> affliUus ejl , 
fcpuUris homo régi 
fimiliéi p»ffu$. 

1 1 . Similittr irgo 
emnes , un» nomin» 
mortit , mertuos ha- 
bebunt innumtrubiles. 

Kec enim »d feptUe)»- 
dum vivi Jufficitbaat : 
quonium un» momen- 
to , «pu» erat pr»cl*- 
ricr natio illorum , 
exterminai» ejl. 

I ). De omnibus enim 
non credentes propter 
- venefici» , tune verb 
frimùm citm fuit ex- 
lerminium primogeni- 
torum , Jpofonderunt 
fepulum Dei ejfe. 

$.3. Trouble dts Egyptiens. 

1 4.. citm enim efuie- 14. Car lorfque tout 
tum Jilemium cantine- repofoit dans un paifîble 
ret emni» , nox in ^lence , & que la nuic> 
fuo curfu medium iter dtoit au milieu de (à 
haberet , courfe , 

I J. omnipotent fer- 1 5. votre parole “ tou- 
■f.ii. autr. & le moindre du peuple, 
ÿ. ii.i. e. l'aîné. 

I J. expi. C’tft-i-dire , qu’â caulê que les roagicieni 
aroienc imité & contrefait quelques-uns des prodiges que 
Moite avoir faits en leur préfence , il n'y eut que cette 
dernière plaie iMi furmomacDtieremeni la dureté de leur 
coeur , & qui Ipc força à rendre gloire à Dieu malgré leur 
orgueil 8c leur opiniâtreté. 

Ibid. Grer.le nis. 

ir. i^.ex. voue conunandenient. On votre Ange. Il paroît 
par toute la fuite de ces paroles qu’elles doivent aufC s’expli» 

S iiij 


homme du peuple com- 
me le Roi meme. 

î 1. AInfi il y avoir par- 
tout des morts fans nom- 
bre , & tous frappes de la 
meme mort. Ceux qui 
^toient demeurés en vie 
ne pouvoient fufiîre à en- 
fcvclir les morts : parcc- 
que ce qu’il y avoir de plus 
confidcnble dans chaque 
famille avoir été exter- 
miné en un moment. 

1 3. Ils n’avoient point 
cru tous les autres prodi- 
ges à câufc de leurs magi- 
ciens " ; mais après ce 
meurtre de leurs premiers- 
nés , ils commencèrent à 
confeirer que ce peuple 
étoit le peuple " de Dieu. 
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chapitre XVIII. 4I( 

le. Ttùgh autem le. Il ell vrai que les N«m. if. 
tune juftes tentn- juftcs furent aullî éprou**-^*- 
tio mtrtis , ^ com- vés par une atteinte de 
tnetio in eremo faS» mort j & que le peuple 
tft multituiinis : fti fut frappé d’une plaie 
non iiu permanfit irn dans le defert ; mais vo- 
$M». tre colere ne dura que peu 

de tems. 

1 1 . Propermns enim 1 1 . Car un homme ir- Nmm. i 6. 

hùmcfint tpurtU àt- réprehenlible " fe hâta4<> 
frtemi pre populis : d’inierccder " pour le peu- 
proftrens firvitutis plc } il vous oppofa le 
fu*feMtum,orntionnn bouclier de Ibn miniftere 
ptr incmfum df £ûnt, & fa prière montant 
precMtituem slUgnns , vers vous avec l’encens 
refiitit ird , fintm qu’il vousoffroit il fit 
impûfiiit nteeJfitMti , cclTcr cette dure plaie, 
nfitnient quemam & il fit voir qu'il étoit vo- 
tuus ejl famulus. tre véritable lervitcur ", 

11 . Vicit autem tuf- ii> Il n’appaifa point 
bat , non in virtute ce trouble par la force du 
aerperit , nee arma- corps , ni par la puilTance 
tara poteutià , fed des armes -, mais il arrêta 
verbe ilium , ^ui fe l’exterminateur par fa pa- 
vexabat , fubjecit , rôle , en lui repréfentant^ 
juramentaparentum , les promefies que Dieu 

tejiamentum eem- avoir faites à leurs peres 
memerant. avec ferment, & ra!Ii.incc 

qu’il avoir jurée avec eux. 

i'. 1*. «H/r. un* punition. Expi. dans la fédition de 
Cor£ , Dathan , te Abiron. Nomlr. i<. 4$. 

ir.ii. I. *. Aarôn. 

Ibid. Gree. de combattre. 

Ibid. Gret. il employa les anres de Ton miniftere , l'o- 
raifon , & le faciirice de l'euceas. Ainfi il s’oppoûâ votre 
colere 

Ibid. Mr, votre minière. 

ÿ. ai. 4Mfr. en retraçant le roavenir des promellcs fai- 
tes, fcc. 
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CHPITRE XIX. 

§■1. Les Egyptiens engloutis duns U mer. 

1. T Mpiis uutem uf- 

tjue in noviffi- XTXcft dcsmdchans'^, 
mum jine mifericerdi» la colcre de Dieu fondit 
ir» (upervenit. Préif- fur eux fans mifcricordc, 
début enim ^ futur» Ô' y demeura jufqu’à la 
illorum, fin , parcccju’il prévoyoit 

ce gui leur devoit arrlvet 
cnUiicc. 

X. §htoniam eùm i. Car ayant permis 
ipji permiJIjftnt ut fe aux Ifraélitcs de s’en al- 
educerent , ^ cum 1er ,& les ayant renvoyés 
enagn» folicitudine avec grand emprenement, 
frumtflftnt illos , ean- ils s’en repentirent audl- 
JequebuntUr illos pee- tôt , & ils fe téfolurcnt 
niteniiâ ucii. d'aller après eux " , 

}. Adhucenim in- }. Lorlqu’ilsavoicnt cn- 
ier manus hubentes cote les larmes aux yeux, 
luüum , deplorun- & qu’ils picuroient aux 
tes »d monument» tombeaux de leurs enfans 
mortuorum , aliam fi- morts , ils prirent tout- 
hi ujfumpfirunt cogi- d’un-coup follement une 
tutionem infeientiâ. ; autre^enfée ; & ils fe mi- 
Ô» ques roguntespToje- rent à pourfuivre comme 
cer»nt , hos tanquam des fugitifs ceux qu’ils 
fugitives perfequeban- avolent renvoyés en bâte, 
tur : en les priant de fe reti- 

rer ", 

4. Vueeb»t enim 4. Ils étoient conduits* 

ÿ. I. escpl. des Egyptiens. 

4 ”. 1. oHtr. de les pourfuivre. ' 

-p. J. Muir. prefllis avec iniUnce de fe retitet. 
f. 4. Gr(f, eouainés. 
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à cette fin par une n^cef- illcs *d hune finem tii- 
fit^ " dont ils étoient di- 


gnes : & ils perdoient le 
souvenir de ce qui.vcnoit 
de leur arriver , afin que 
la tnefure de leur punition 
fût remplie par ce qui 
manquoit encore à leur 
fupplice ; 

5. & qu’en un même 
tems votre peuple trou- 
vât un paflage miracu- 
leux , fie eux un genre de 
mort tout nouveau. 

f. Toutes vos créatu- 
res prenoient comme au 
commencement , chacune 
en Ibn genre, une nou- 
velle forme pour obéir à 
votre commandement, fie 
pour empêcher que vos 
ferviteurs ne reçurent au- 
cun mal. 

7. Une nuée couvroit 
leur camp de Ton ombre , 
fit où l’eau étoit aupara- 
vant ; la terre fechc parut 
tout - d’un - coup un 
pafiage libre s'ouvrit en 
on moment au milieu de 


inm necejftt/u : 

Tum , 4JU* oeciderunt , 
ctmmemorutienem »- 
mitttbunt . m qûa. êU- 
trmnt tormemis , 
pleret funiti » } 


5 ■ Ô' popnlus qui- 
dem tuus mirabûitet 
trufijiret , illi autem 
nevam moriem invf- 
nirtnt. 

é. Omnis tnim 
crestura udfuum gt“ 
nus ub inith refigu- 
rabntur , deferviem 
suis prsLciftis, ut pueri 
tut cujlidirmur il» 
Ufi. 


7. îJam nubescdt- 
fir» torum obumbru- 
b»t, ex aqu» , qu* 
unti ernt , terra ari- 
da apparuit ; in 
mari rubre via fine 
impedimento , ^cam- 


ir. 4. expi. On peut entendre par cette nficelfîtê , le dé- 
cret ctèsqullc& inévirable de Dieu qui avoit réfolu de les 
punir félon qu'lis le mericoient. Jxnfrn. Se. Meneih. Titin, 
On peut auili expliquer cette néceflité , de la volonté meMe 
des Egyptiens, qni s’étant révoltés contre Dieu , demeu- 
roient dans ce fcntinicnt avec une opiniâtreté infléxible, 
£uu que la crainte merne des jupmens de Dieu , qui Vf* 
noient d’éclater fur eux , les en put tirer. 

f, 7. oHtT, Il icBc parut lout-d'un-coup à fcc. 
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fus gtTtnin»m de fro- Ja mcr-rougc,& un champ 
fuude mmie : couvert dnerbes au plus 

profond des abîmes des 
eaux : 

8 . per tjuem emnis 8 . ainh pafTa tout ce 
SMtio tranfivit , qué peuple que vous protc- 
ttgehutur tuA manu , giez de votre main , en 
videntes tu» mirmbi- voyant vos merveilles & 
li» monflr». vos prodiges. 

§. 1. MerveillUs que Dieu fuit peur fort peuple 
dans le de fer t. 

f. Tauquum enim 9. Ils fe réjouirent 
tqui dep»verunt ef- comme des chevaux dans 
c»m,ô‘t»»qu»m »gni de gras pâturages , & ils 
exultuverunt , magui- bondirent comme deii 
ficuntes te , Domine , agneaux " , en vous glo- 
qui liberafii Mot. rinant , Seigneur les 
aviez délivrés. 

10. Memores enim 10. Ils fe fouvenoieuc 
trant adhue eorum , encore de ce qui étoiç 
que, in intoUtu ill«~ arrivé au payis où ils 
rum fallu fuerunt , aveient demeuré comm« 
quemadmodum pro étrangers, de quelle forte 
natimu animalium la terre au- lieu d'autres 
oduxit terra mufeust animaux^ avoir produit 

pro pifeibus eruBu- uoe infinité de mouches , 
vit fiuvtut multitudi- & le fleuve au - lien de 
nem runarum. poifTons , avoir fait fortic 

de fes eaux une multitude 


II. Novi/pmb uu~ II. Ils virent meme 
tem viderunt novum enfin une nouvelle forte 

9. ixfl. Cela peut marquer la joie extraordinaire des 
Ifraélicct au pailàse de la mer-rouge , ou bien que Dieu a 
prit tant de loin d'eux , que dans les deferts memes ils eu- 
rent tout en abondance 1 8c que cette terre qui étoit fié- 
|i|l* t pteduüit polu eu d’execUens pâturages. * 


innombrable de grenouil- 
les. 
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txod. d'oifcaiix " , lorfqu'ayaat creaturam Mvium , 

«<•«}• on grand dctir de manger cùm adduHi concMptf- 
Vum. 1 1. jjçj viandes dclicicufcs,ils ceutiâ pofiuUverunt 
U. c*' demandèrent à Dieu. tfcMs epulatienis. 

X. 11. Car il fit comme ii. In allocutiem 

lever de la mer un très- enim defidtrii »fcen~ 
grand nombre de cailles dit illis de m»ri orty- 
pour le' farisfaire : la pci- gemetrm : (ff> vexmtio- 
nc même ne tomba point nés fecc/ttoribus fupèr- 
fur les pécheurs " fans venerunt , non fine Ü' 
qu’ils en cufTent eu des Us . qusi *nte fmÜ* 
prefages auparavant par étant argumentis per 
de grands tonnerres ,par- vim fulminum : juJH 
ccqu’ils foufFroient jufte- enim patiebantur fe- 
ment ce que leurs crimes cundkm fans nequi- 
avoient mérité : tins. 

1 ;.«ar ils avoient traité ij. "Et enim dettfies- 
des étrangers d’une ma- biliorem inheJpitaUta- 
niere encore plus inhu- tem inflituerunt : alü 
jnaine que les autres" n’a- quidem ignotos non r»- 
voicDt fait : ceux-là " ne cipiebant advenas , 
recevoient point des é- mlii autem bonos hof- 
trangers qui leur étoient pites in fervitutem te- 
inconnus -, mais ceux-ci digebant. 
en ayant reçu qui ne leur avoient fait que du 
bien, les avoient réduits en fervitude. 

iT. exf'l. non qu’elle fût nouvelle en foi, maispar- 
cequ'elle l’écoic i l’égaid des Ifraéliics , au-moins dans U 
manière de les avoir. 

■ir. lï. €.xpl. Plufieurs habiles Inrerpreces n'entendent 
pas cela des cliâcimens que Dieu a envoyés aux Hebreux 
après leur avoir donne des cailles -, mais de la derniere 
plaicdnnt il frappa l’Egypte .avant laquelle ils ptfceodent 
que- Dieu envoya des tonnerres loû ils entendent pat cet 
tonnerres , le feu , la pluie , & la grêle mêlés enferoble. 

■f. i ;. earp/. ceux de Sodome qui nevouloicnt pas rece- 
voir les deux Auges. 

Ibid. extl. Quelques uns entendent cela des habitant 
de Cabaade la tribu deBeD)atnin, qui outragèrent inhu- 
mainement la femme d'un Levite qui êtoii Ittgê chez eux > 
donc rhilloice eft rapportée au livre des Juges , ch. ip. Lee 
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24. Et non folhn 
hoc , fed hUhs qui- 
dam rej^eüus illorum 
erat : quontam inviti 
rtcipiebant txtraneos. 

1 5 . §lui auttm cum 
Utiiia receperunt hos . 
qui eifdem ufi erant 
jufiitiis , favijpmis 
afflixerunt doloriius. 

1 6 . Eereujp funt au- 
ttm caeitatt : ficut iUi 
in foribut jujli . chn 


que tranfitum oji$$ fui 
quarebat. 


17 Info enim tU- 
mtnta dum conver- 
tuntur , ficut in orga- 
no qualitatis fonus 
immutatur . om- 
nia fuum fonum cufie- 
diMnt:undt tflimariex 


4ir 


14. Ces premiers me- 
mes ont éré punis pour 
avoir reçu des étrangers , 
comme s’ils euiTent écé 
leurs ennemis. 

ly. Mais ceux-ci tour- 
mentoient très - cruelle- 
ment ceux qu'ils avoienc 
reçus d’abord avec joie , 

& qui, vivoient déjà avec 
eux Ibus les memes loix. 

1 6. Aufïï furent-ils en- Gen. 
fîn frappés d’aveugle-*** 
ment " , comme les pre- 

fubitaneit eooperti ef- miers le furent à la porte 
fient tenebrit .unufiquif- du jufle " , lorfqu’ayanc 
été couverts tout-d’un- 
coup d’épailTes ténèbres , 
ils oc pouvoient plus 
trouver la porte de leurs 
mai fons " . 

17. Car les élemens 
changent d’ordre entre 
eux " fans perdre néan» 
moins cette tiarmonie qui 
leur eft propre , comme 
dans un indrument de 
mufique l’air fe diverfî- 

ipfievifu certo patefi. fie par le changement des 
tons : c’eft ce qu’on peut voix 
clairement par ce qui arriva alors. 

autres l’expliquent des habiuns de Sodome , quivouloicnt 
outrigcr les Anges qui s’£toicnt retirés dans U maifon de 
J.Ot. Geref. tÿ. 

ir. 16. ex fri. lorfqu’üs furent environnés d’épaides té- 
fiebres pendant trois jours entiers. 

liid. de Lot. " 

Ibid. expi. c’eft des Egyptiens qu’il parle. 

17. expi. pour prewite quand il plaît à Dieu des 
efieis cxnaotdinaircs. 
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18. Car les animaux 
de la terre paroilToicnt 
changés en ceux de l’cau'^'j 
Si ceux qui nagcoleiit dans 
les eaux paioilToieuc fut 
la terre 

19, Le feu furpalTanc fa 
propre nature brûloir au 
milieu de l'eau } & l’eau 
oubliant la ifieane ne l’é- 
teignoit point " . 

10 . Les flammes au- 
contraire épargnoicnc la 
chair fragile des ani- 
maux " envoyés de Dieu, 
Scelles ne faifoient point 
fondre cette viande déli- 
cieufe " , qui fe fondoit 
néanmoins aifement com- 
me la glace. Car vous avez 
relevé & honoré en toutes 
chofes votre peuple , Sei- 
gneur , vous ne l'avez 

f >oint méprifé , & vous 
'avez aflllté en tout tems 
& en tout lieu. 


CHAP. xncv 

18. AgreJliM enim 
in nqusticM ce»vert«~ 
bnntur : ^ qu£CMn~ 
que erunt nutuntim , 
in terram tranjibnnt. 

19. Ignis in *qun 
valebat fufr* fuam 
virtutem , nqun 
extinguenlis nnturé 
oblivi/cebasur. 

10. Flamme, bcen- 
trario , corruptibilium 
ammalium non vexa- 
verunt cames coambtt“ 
lantium , nec iiffolve^ 
boni illam , quefaciïi 
diJfolvebatUT ficus gl*- 
des , bonam efemm. In 
omnibus enim magni- 
ficafti populum tuum. 
Domine, hosserafti, 
^ non defpexifti , in 
Omni tempore , in 
omni Uco ajfifiens 
eis. 


if. 18. txpl, lorfque les irrailites paflêrent au-travers 
de la mer avec leurs troupeaux. 

Ibid, tjcpl. lorfque les grenouilles fe trouvèrent dans 
toutes les maifons d'Egypte. 

ÿ. 1 9. expi. lorfque le feu , la pluie 8c la grêle fe trou- 
vèrent inêlês enfentbie. 

ÿ. 10. esept. des faiitcrelles , grenouilles , 8c autres petits 
animaux, orrr. des animaux qui matclioient au milieu des 
flammes. 

Ibid. i. e. la manne. 


Fin de U Sagejfe , Tome X, 
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